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Avant-propos
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Le présent volume d’ELAD regroupe cinq articles résul tant en partie
des commu ni ca tions propo sées lors de la journée d’études La
méta phore dans les discours de spécialité du 27 octobre 2017 au Centre
de la recherche Eugène Chevreul de l’Univer sité Lyon 3, orga nisée
par les profes seurs Laurent Gautier du Centre inter langues texte
image langage (CITIL, EA 4182) de l’univer sité de Bour gogne et Günter
Schmale du Centre d’études linguis tiques (EA 1663) de l’univer sité
Jean Moulin Lyon 3. Les textes de Jamet et Terry et de Romoth sont
présentés en fran çais, ceux de Varga et de Rentel en alle mand. Toutes
les contri bu tions comprennent un résumé dans la langue de l’article
et en anglais.

1

Trois commu ni ca tions présen tées lors de la journée d’études n’ont
malheu reu se ment pas donné lieu à un article ; il s’agit de celles de :

2

Eva Martha Eckkrammer (profes seure de roma nis tique à l‘universität
Mann heim, All.) – Fachs pra chliche Meta phorik zwischen Kontinuität und

Bruch: Diskurs tra di tio nell gebun dene Befunde aus

mehreren Jahrhunderten ; 1

Matthieu Bach (docto rant en cotu telle à l‘universität Inns bruck / Aut. et
l‘univer sité de Bourgogne- Franche-Comté) – Meta pho rische Anwen dung

eines Hash tags im sozialen Netz werk Instagram ;
Laurent Gautier (profes seur à l’univer sité de Bourgogne- Franche-
Comté, Dijon) – Frames und konzep tuelle Meta phern: ein kogni tiver

Ansatz für die Fachsprachenforschung. 2

L’article de Schmale a été rédigé spécia le ment pour ce numéro afin
de prendre en compte une pers pec tive linguis tique et prag ma tique,
voire conver sa tion na liste, qui se diffé rencie de l’approche cogni ti viste
des autres contri bu tions à ce volume.

3
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1  Mais voir les vastes études menées et publiées par l’auteure à ce sujet :
Eckkrammer [2016a, b] (les réfé rences se trouvent dans la biblio gra phie de
l’intro duc tion du présent numéro d’ELAD).

2  Les abstracts de toutes les commu ni ca tions sont toujours acces sibles sur
le site du CEL : http://cel.univ- lyon3.fr/journee- d-etude-zur-verwendung-
von-metaphern-in-fachdiskursen-a-propos-du-role-de-la-metaphore-dan
s-la-langue-de-specialite-allemande-1083325.kjsp?
RH=1477242291289 (18/06/2019).

http://cel.univ-lyon3.fr/journee-d-etude-zur-verwendung-von-metaphern-in-fachdiskursen-a-propos-du-role-de-la-metaphore-dans-la-langue-de-specialite-allemande-1083325.kjsp?RH=1477242291289


Introduction
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Notre langage courant tout
comme le langage scien ti fique
est imprégné de méta phores,
nous ne pouvons nous
exprimer sans recours aux
images. Nous compre nons le
monde des autres à travers les
méta phores –  ou nous le
compre nons de  travers. 1

[Schmitt 2000 : 2]

Les expres sions méta pho riques repré sentent une partie inté grante
et, à croire de nombreux cher cheurs de bien des disci plines
diffé rentes, incon tour nable afin de mettre en mots nos inten tions
commu ni ca tives, aussi bien dans la langue courante que dans le
langage scien ti fique ou tech nique. Citons Gessinger [1992] ou Lakoff
[1993] à titre d’exemple :

1

Les méta phores consti tuent une forme spéci fique de la pensée
symbo lique et indis pen sable dans certains contextes théo riques du
fait qu’elles garan tissent la maté ria li sa tion de l’objet. [Gessinger
1992 : 92] 2

Much subject matter, from the most mundane to the most abstruse
scien tific theo ries, can only be compre hended via meta phor. [Lakoff
1993 : 47]

Il n’est de ce fait guère surpre nant que l’on trouve des travaux trai tant
de la méta phore dans de très nombreux domaines tech niques et
scien ti fiques : l’économie, la juris pru dence, l’infor ma tique, la

2
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méde cine, la bacté rio logie, la chimie, la bourse, la didac tique, les
mathé ma tiques, la péda gogie, les sciences natu relles, la traduc tion
des méta phores termi no lo giques ou dans les maga zines auto mo bile,
pour ne nommer qu’un échan tillon des nombreux travaux existants. 3

De toute évidence, la méta phore occupe un rôle clé dans l’expres sion
de phéno mènes complexes de tous genres ; Lakoff et Johnson [1980]
en parti cu lier l’ont démontré au sein de leurs travaux qui font foi dans
la recherche sur les formes et fonc tions des métaphores.

3

Lakoff et Johnson ont apporté, à travers leurs publi ca tions
impres sion nantes, la preuve que notre pensée était en grande partie
de nature méta pho rique. Afin d’exprimer des phéno mènes
complexes et diffi ciles à appré hender, nous faisons de préfé rence
appel à des images fondées sur des expé riences qui possèdent une
struc ture plus faci le ment acces sible. L’analyse méta pho rique décrit
par consé quent la manière dont nous construi sons le monde à l’aide
de modèles bien connus. 4 [Schmitt 2011 : 47]

Il est de ce fait presque attendu que la plupart des contri bu tions du
présent volume, à l’excep tion de celle de Schmale qui ose même
émettre des critiques, se réfèrent à la Concep tual Meta phor Theory de
Lakoff / Johnson [1980]. Étant donné que cette approche est
présentée entre autres dans l’article de Jamet et Terry et de Schmale,
nous nous conten tons de quelques remarques esquis sant les
fonde ments de cette théorie de prove nance cogni ti viste
extrê me ment répandue et influente.

4

Le fonde ment de la théorie cogni ti viste de la méta phore est l’idée,
que l’on trouve déjà il y a 2000 ans dans la Poétique d’Aris tote (cf.
[1979 : 67]), que l’utili sa tion d’une méta phore consiste en
l’établis se ment d’une analogie entre le sens littéral d’un mot et un
sens figuré. 5

5

The essence of meta phor is unders tan ding and expe rien cing one kind
of thing in terms of another. ([Lakoff & Johnson 1980 : 11] )

Il convient toute fois de clari fier la notion de « unders tan ding » dans
l’accep tion de Lakoff et Johnson. En effet, ce substantif ne peut
renvoyer exclu si ve ment à la compré hen sion du locuteur- producteur
de la méta phore étant donné qu’on ne dispose d’aucun

6
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rensei gne ment quant à l’inter pré ta tion de l’inter lo cu teur en l’absence
de corpus dialo giques ou de moyens d’évalua tion expérimentaux.

Lakoff [1993] décline cette notion à travers la célèbre image LOVE IS
A JOURNEY en préci sant la rela tion de trans mis sion entre un
domaine source d’ordre « concret » et un domaine cible de nature plus
ou moins « abstraite », comme cela était déjà indiqué dans Lakoff et
Johnson [1980 : 177].

7

The meta phor involves unders tan ding one domain of expe rience,
love, in terms of a very different domain of expe rience, jour neys.
More tech ni cally, the meta phor can be unders tood as a mapping (in
the mathe ma tical sense) from a source domain (in this case,
jour neys) to a target domain (in this case, love). [Lakoff 1993 : 5]

Mis à part Aris tote, Wein rich [1967] avait évoqué anté rieu re ment à
Lakoff et Johnson l’exis tence de rela tions entre un domaine
« dona teur » (Bildspenderbereich) et un domaine « récep teur » de
l’image (Bildempfängerbereich) dans le cadre de sa théorie des champs
de l’image (Bildfeldtheorie). 6 Bien que toutes les approches évoquées
ne se situent pas dans le même para digme, elles partagent l’idée du
trans fert d’une signi fi ca tion « propre », i.e. litté rale, d’un terme ou
d’une expres sion, sur un domaine où ces derniers revêtent un sens
« impropre », i.e. figuré ou non littéral.

8

Les cinq contri bu tions regrou pées dans le présent volume étudient la
méta phore dans diffé rents types de discours de spécia lité : les quatre
premiers, ceux de Jamet et Terry, Varga, Romoth et Rentel s’inspi rant
de la théorie cogni ti viste de la méta phore d’après Lakoff et Johnson,
le dernier de Schmale plutôt fondée sur les travaux de Glucks berg et
une accep tion prag ma tique et / ou conver sa tion na liste de la
méta phore. Étant donné que tous les articles sont précédés de
résumés en trois langues (fran çais, alle mand, anglais), nous nous
conten tons ici de quelques remarques de présen ta tion des
diffé rentes contributions.

9

Denis Jamet et Adeline Terry 7 (Lyon) présentent une étude inti tulé
« Prin cipes et fonc tions de la méta phore en langue de spécia lité dans
un cadre cogni ti viste : théorie et étude des méta phores de la crise
écono mique (alle mand, anglais, fran çais) ». Leur article présente la
vision cogni ti viste de la méta phore et de ses utili sa tions, notam ment

10
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en langue de spécia lité. Il ne s’agit cepen dant pas d’une étude de
corpus, fondée sur des discours de spécia lité, mais plutôt d’une
intro duc tion aux diffé rents courants et prin cipes struc tu rant la
théorie de la méta phore concep tuelle. La contri bu tion traite
d’énoncés méta pho riques empruntés au domaine de spécia lité de la
crise écono mique en étudiant des sources en anglais, alle mand
et français.

Simon Varga 8 (Mayence) propose un texte inti tulé « Notlei dend,
leistungsgestört oder faul? Kontextabhängige Meta pho ri sie rungen
ausfallgefährdeter Kredite » (En souf france, douteuses ou toxiques ?
Méta pho ri sa tions de créances douteuses). Si la méta phore est l’une
des caté go ries analy tiques tradi tion nelles de la linguis tique discur sive
de la germa nis tique, la frame analysis constitue l’une des approches
analy tiques désor mais bien établies. Depuis quelques années, le
concept du framing, prove nant des sciences sociales et de la
commu ni ca tion, gagne en impor tance dans les travaux de recherche.
À l’exemple des méta phores convo quées dans le champ de
trai te ment des créances douteuses, la contri bu tion s’attache à l’étude
de diffé rents types de framings à travers une analyse de prédi ca tions
tout en diffé ren ciant le niveau de type et token. Il s’avère que les
méta phores occupent une posi tion spéci fique en ce qu’elles
élar gissent les possi bi lités de ratta che ment d’autres éléments
langa giers aussi bien au niveau des types que des tokens.

11

Heike Romoth (Paris) contribue à ce numéro avec un article intitulé
« Comprendre les concepts écono miques par le biais des
méta phores ». Elle étudie des méta phores en alle mand et, plus
globa le ment, des analo gies, s’inté res sant à l’apport des procédés
cogni tifs à la compré hen sion de concepts de l’économie poli tique. En
employant, tout comme la contri bu tion précé dente de Varga, le
concept de frames dans l’analyse de la rela tion entre domaine source
et domaine cible des analo gies, l’auteure s’attache à décrire de
manière détaillée les éléments épis té miques activés dans la
construc tion du sens. Les procé dures mises en œuvre permettent
aux inter lo cu teurs non spécia listes d’appré hender le sens des faits
spéci fiques de l’économie poli tique s’appro chant ainsi par moment
des connais sances des experts.

12
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La contri bu tion de Nadine Rentel (Zwickau) traite des « Meta phern
als Stra tegie des Wissens transfers und der Persua sion im
deutsch sprachigen Diskurs der Gesundheits prävention » (Les
méta phores comme stra tégie du trans fert de savoirs et de la
persua sion dans le cadre de préven tion des mala dies graves en
Alle magne). Dans son article, l’auteure analyse les fonc tions
commu ni ca tives des méta phores dans le domaine du discours
médical alle mand en étudiant un corpus de sites Internet dans le
domaine de la commu ni ca tion de préven tion rela tive à diffé rentes
mala dies. En clas sant les méta phores en fonc tion de leur champ
séman tique de prove nance, l’auteure déter mine leurs fonc tions
commu ni ca tives dans le cadre de la préven tion de mala dies graves et
décrit égale ment leur contexte de commu ni ca tion au sein d’une
page Internet.

13

L’article de Günter Schmale (Lyon) pose la ques tion des « Mögliche
Meta phern in der Fachs prache » (Méta phores poten tielles en langue
de spécia lité). Choi sis sant volon tai re ment une approche prag ma tique
(incluant par consé quent la pers pec tive du locu teur inter pré tant), se
démar quant donc du courant cogni ti viste, l’auteur plaide pour une
analyse séman tique des méta phores sur la base du inter ac tive
property attri bu tion model de Sam Glucks berg. Ce modèle permet de
déter miner des tertia comparationis entre vehicle properties du
domaine source et topic dimensions du domaine cible. Afin de tenir
compte de facteurs contex tuels et situa tion nels, qui jouent un rôle
inté grant dans l’inter pré ta tion séman tique des méta phores, la
contri bu tion étudie une séquence inté grale d’un rapport bour sier
parsemé de nombreuses méta phores de diffé rents genres. Il s’avère
que des acti vités para phras tiques, mais aussi des aspects théma tiques
du co- et contexte, permettent d’accéder au sens des méta phores,
même là où une base séman tique fait défaut. Compte tenu du fait que
l’inter pré ta tion de rela tions méta pho riques est très large ment
tribu taire du savoir commun et de la culture géné rale des
parti ci pants aux processus discur sifs, Schmale stipule cepen dant que
l’on doit se contenter de conclure à l’exis tence de métaphores
potentielles qui peuvent devenir métaphores réelles unique ment en
fonc tion de l’inter pré ta tion de l’interlocuteur.

14
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1  Notre traduc tion de : « Unsere Alltag ss prache wie die
Wissen schaftss prache ist durch drungen von Meta phern, wir können nicht
ohne Bilder spre chen. Wir vers tehen die Welt anderer Menschen durch
Meta phern - und mißverstehen sie. » [Schmitt 2000 : 2]

2  Notre traduc tion de : « Meta phern sind eine beson dere Form
anschau li chen Denkens und in gewissen theo re ti schen Kontexten deshalb
nicht ersetzbar, weil sie die notwen dige Versinn li chung des Gegens tandes
garan tieren. » [Gessinger 1992 : 92]

ARISTOTELES, 1979, Poetik. Griechisch/Deutsch. Übersetzung von Manfred Führmann,
Stuttgart: Reclam.

ECKKRAMMER Eva Martha, 2016a, Medizin für den Laien: Vom Pesttraktat zum digitalen
Ratgebertext. Band 1, Berlin: Frank & Timme.

ECKKRAMMER Eva Martha, 2016b, Medizin für den Laien: Vom Pesttraktat zum digitalen
Ratgebertext. Band 2, Berlin: Frank & Timme.

GESSINGER Joachim, 1992, „Metaphern in der Wissenschaftssprache“, in: BUNGARTEN

Theo (Hrsg.), Beiträge zur Fachsprachenforschung: Sprache in Wissenschaft und
Technik, Wirtschaft und Rechtswesen. Tostedt: Attikon, 29-56.

JÄKEL Olaf, 2003, Wie Metaphern Wissen schaffen. Die kognitive Metapherntheorie und
ihre Anwendung in Modell-Analysen der Diskursbereiche Geistestätigkeit, Wirtschaft,
Wissenschaft und Religion, Hamburg: Dr. Kovač.

LAKOFF George, 1993, “The Contemporary Theory of Metaphor”, in: ORTONY Andrew
(Hrsg.), Metaphor and Thought. 2  edition, Cambridge: CUP, cité d’après : https://ter
pconnect.umd.edu/~israel/lakoff-ConTheorMetaphor.pdf, consulté le 20/06/2019.

LAKOFF George & JOHNSON Mark, 1980, Metaphors We Live By, Chicago: The University
of Chicago Press.

SCHMITT Rudolf, 2000, „Metaphernanalyse und helfende Interaktion“, psychomed –
Zeitschrift für Psychologie und Medizin, 12(3), 165-170, cité d’après : https://www.rese
archgate.net/publication/304625581_Metaphernanalyse_und_helfende_Interaktio
n, consulté le 31/01/2019.

SCHMITT Rudolf, 2011, „Systematische Metaphernanalyse als qualitative
sozialwissenschaftliche Forschungsmethode“, metaphorik.de, 21, 47-81.

WEINRICH Harald, 1967, „Semantik der Metapher“, Folia Linguistica, 1, 3-17.
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3  Cf. l’intro duc tion et la biblio gra phie de la contri bu tion de Schmale dans
le présent volume pour des exemples de travaux dans les domaines évoqués.
Cf. Jäkel [2003] qui présente d’autres exemples d’un trai te ment de la
méta phore en langue spécialisée.

4  Notre traduc tion de : « Lakoff und Johnson haben in beein dru ckenden
Publi ka tionen belegt, dass unser Denken in großem Ausmaß
meta pho ri scher Natur ist. Wir denken vorzug sweise komplexe, schwierig zu
erfas sende Phänomene in Bildern, die einfa cher gestal teten und älteren
Erfah rungen ents pringen. Die Analyse von Meta phern gibt daher eine
Antwort auf die Frage, wie wir die Welt aus altbe kannten Mustern
kons truieren. » [Schmitt 2011 : 47]

5  Du grec meta phe rein = trans porter, porter ailleurs.

6  D’autres cher cheurs dans le champ de la méta phore ont recours à
d’autres déno mi na tions de la rela tion séman tique entre source et cible,
p. ex. : Liebert [1992 : 31] qui propose Herkunfts-  und Zielbereich, Burger
[2010 : 88] Ausgangs-  und Zielbereich. Dans la litté ra ture anglaise,
on rencontre vehicle et topic chez Glucks berg [2001] ou encore vehicle
et focus chez Steen [1999]. Cf. la biblio gra phie de l’article de Schmale pour
les références.

7  Thèse L’expres sion méta pho rique des tabous : entre euphé misme et
dysphé misme. Étude linguis tique d’un corpus de séries télé vi sées américaines
sous la direc tion de Denis Jamet soutenue le 24 juin 2019 à Lyon. Nous
remer cions Adeline Terry de sa relec ture de cette intro duc tion !

8  Soute nance de la thèse Les discours du nucléaire en France et en
Alle magne – Une analyse de discours contrastive sous la direc tion des
P  Laurent Gautier (univ. Bour gogne) et Michael Schreiber (univ. Mayence,
All.) le 7 juin 2019 à la Johannes Guten berg universität, Mainz /
FTSK Germersheim.

Günter Schmale
Université de Lyon (UJML3)gunter.schmale@univ-lyon3.fr
IDREF : https://www.idref.fr/122990668
ISNI : http://www.isni.org/0000000120288839
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Introduction
1. Présentation du cadre théorique de la linguistique cognitive pour les
études métaphoriques : principes généraux

1.1. Émergence de la linguistique cognitive dans les années 1980
1.2. Omniprésence de la métaphore au fondement de la pensée, de la
cognition : une réalisation conceptuelle avant d’être une réalisation
linguistique
1.3. Métaphores conceptuelles et métaphores linguistiques
1.4. Domaines conceptuels source et cible et le phénomène de mapping
(« projection métaphorique »)
1.5. Concept de highlighting-hiding
1.6. Question de l’universalité des métaphores conceptuelles 

2. Fonctions de la métaphore en langue générale et en langue de spécialité
2.1. Fonction ornementale / esthétique
2.2. Fonction cognitive ou conceptuelle : perception d’une nouvelle vision
du réel
2.3. Fonction terminologique, dénominative : catachrèse
2.4. Fonction didactique / explicative
2.5. Fonction dialectique, argumentative, conative, rhétorique
2.6. Fonctions secondaires

3. Métaphores conceptuelles de la crise économique en anglais, allemand et
français

3.1. Les métaphores orientationnelles : L’ÉCONOMIE EST UN MOUVEMENT

3.2. Les métaphores ontologiques 
3.2.1. L’ÉCONOMIE EST UN FLUIDE

3.2.2. L’ÉCONOMIE EST UNE PERSONNE

3.3. Les métaphores ontologico-structurelles : L’ÉCONOMIE PEUT ÊTRE DÉTRUITE

ET RÉPARÉE

3.4. Les métaphores structurelles : L’ÉCONOMIE EST UN JEU / SPORT

Conclusion
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Even special languages are
charac te rized by meta phor,
and jour na listic language
abounds in “lite rary” devices
such as alli te ra tion and word- 
play. It is all a ques tion  of
quality and intensity, not one of
a basic diffe rence. [Snell- 
Hornby 1988 : 51]

Introduction
Cet article propose de présenter la vision cogni ti viste de la
méta phore et de ses utili sa tions, notam ment en langue de spécia lité.
Il ne s’agit pas prin ci pa le ment d’une étude de corpus, fondée sur des
discours de spécia lité spéci fiques, mais avant tout d’une intro duc tion
géné rale aux diffé rents courants et prin cipes struc tu rant la théorie
de la méta phore concep tuelle appli quée aux discours de spécialité.

1

La première partie expo sera les prin cipes fonda teurs de la
linguis tique cogni tive et la vision qu’elle propose de la méta phore, à
savoir que le processus méta pho rique n’est pas unique ment
linguis tique, mais découle de la cogni tion humaine qui a pour
carac té ris tique – entre autres – d’établir des analo gies entre des
domaines concep tuels diffé rents, pour tout ou partie.

2

Après une brève descrip tion des prin ci pales fonc tions dévo lues à la
méta phore, la seconde partie abor dera la ques tion de la méta phore
appli quée aux langues de spécia lité. Ces fonc tions seront plus
parti cu liè re ment détaillées et illus trées par le biais d’énoncés
méta pho riques empruntés au domaine de spécia lité de la crise
écono mique en anglais, en alle mand et en fran çais. Ce domaine de
spécia lité a été choisi tout d’abord car il est repré senté dans ces trois
langues, aussi bien dans la presse spécia lisée en économie que dans
la presse géné ra liste. Le choix s’est porté sur des articles tirés de The
Tele graph, Invest ment News, Finan cial Time, City A.M., en anglais,
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Le Nouvel Écono miste, L’Écho, Les Échos, en français, Der Spiegel, Die
Berliner Zeitung, Die Welt, Busi ness Insider Deutschland, en alle mand.
Ce mini- corpus a permis d’avoir un panel repré sen tatif des fonc tions
jouées par la méta phore pour référer à, mais égale ment struc turer, ce
domaine de spécia lité que repré sente la crise économique.

Fina le ment, la troi sième et dernière partie illus trera l’un des prin cipes
géné raux de la théorie de la méta phore concep tuelle, à savoir le fait
que les méta phores linguis tiques découlent des méta phores
concep tuelles qui struc turent leur exis tence même. Nous tente rons
ainsi de mettre au jour les réseaux de méta phores concep tuelles
struc tu rant les méta phores linguis tiques de la crise écono mique dans
notre corpus de textes en anglais, alle mand et fran çais, en analy sant
non seule ment les méta phores linguis tiques de la crise écono mique,
mais égale ment quelques méta phores visuelles qui lui sont
souvent associées.

4

1. Présen ta tion du cadre théo ‐
rique de la linguis tique cogni tive
pour les études méta pho riques :
prin cipes généraux
Dans cette première partie, les grands prin cipes de la linguis tique
cogni tive pour les études méta pho riques seront présentés sous
forme de points prin ci paux. Nous procé de rons en partant du prin cipe
le plus ancien chro no lo gi que ment parlant (le divorce avec la
linguis tique d’obédience chom skienne), pour aller vers les prin cipes
plus récents. Cet article se concen trera essen tiel le ment sur la théorie
de la méta phore concep tuelle (Concep tual Meta phor Theory, CMT à
présent) et, de ce fait, nous n’abor de rons pas d’autres théo ries
cogni ti vistes, comme la théorie de l’inté gra tion
concep tuelle (blen ding theory), qui découle en partie de la théorie de
la méta phore concep tuelle mais qui permet d’étudier d’autres
phéno mènes linguis tiques que la méta phore. Nous avons dans la
mesure du possible classé les prin cipes non pas par ordre de prio rité
– ils sont en effet tous défi ni toires de la linguis tique cogni tive – mais

5
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plutôt par ordre logique et chro no lo gique, puisque chaque prin cipe
découle du précédent.

1.1. Émer gence de la linguis tique cogni ‐
tive dans les années 1980
La théorie cogni tive, comme son nom l’indique, s’inté resse aux
processus de cogni tion, à savoir à tous les moyens que l’homme met
en œuvre pour pouvoir connaître, c’est- à-dire appré hender
et comprendre 1 le monde dans lequel il vit. Nous appel le rons donc
« cognitif » tout processus mental associé, d’une manière géné rale, à
la compré hen sion, mais encore à la formu la tion de croyances et à
l’acqui si tion du savoir. Il importe de noter immé dia te ment que le sens
donné au terme « cogni tion » est diffé rent selon que l’on se situe en
linguis tique cogni tive ou en linguis tique d’obédience chom skienne.
Dans le cadre de cet article, nous nous situe rons réso lu ment dans
une pers pec tive cognitiviste.

6

La théorie cogni tive est née en réac tion à ce que l’on nomme
commu né ment depuis les travaux de Lakoff et Johnson
« l’objec ti visme », à savoir la vision tradi tion nelle qui voit le sens
comme résul tant d’une inter ac tion entre les mots et le monde,
élimi nant par là même toute orga ni sa tion cogni tive du système
linguis tique. La théorie cogni tive ne s’inté resse donc pas au monde
extra lin guis tique préexis tant, « objectif », mais à la percep tion
néces sai re ment subjec tive qu’en a un individu 2, et qui crée notre
système linguis tique, comme le rappelle Sweetser [1990 (1998) : 2] :

7

A cogni ti vely based theory […] takes not the objec tive “real world”,
but human percep tion and unders tan ding of the world to be the
basis for the struc ture of human language.

Il s’agit donc d’une vision rela ti viste du langage, opposée à
l’objec ti visme tel qu’il pouvait être à l’œuvre en linguis tique
d’obédience chom skienne. En ce qui concerne les études
méta pho riques, ce courant est essen tiel le ment repré senté par Lakoff,
Johnson, Sweetser, Faucon nier, Rosch, Turner, Goatly, Kittay,
Langa cker, Rohrer, Gibbs, Kövecses… pour n’en citer que certains,
même s’il importe de noter que des précur seurs ont permis

8
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l’émer gence de ce courant, à savoir Richards dans les années 1930, et
Black dans les années 1960.

1.2. Omni pré sence de la méta phore au
fonde ment de la pensée, de la cogni ‐
tion : une réali sa tion concep tuelle
avant d’être une réali sa tion linguistique
Selon la linguis tique cogni tive, et pour reprendre le titre de l’ouvrage
emblé ma tique de Lakoff et Johnson (Meta phors We Live By, traduit en
fran çais par Les Méta phores dans la vie quotidienne) 3, la méta phore
est « omni pré sente dans la vie quoti dienne ». Elle permet ainsi de
faire sens du monde envi ron nant :

9

The essence of meta phor is unders tan ding and expe rien cing one
kind of thing in terms of another. [Lakoff et Johnson 1980 : 5]

La linguis tique cogni tive estime que la méta phore n’est pas un
phéno mène marginal et unique ment linguis tique, voire
essen tiel le ment rhéto rique ou litté raire, mais se situe au fonde ment
même de la pensée, comme l’ont montré Lakoff et Johnson
[1980 : 153] :

10

Meta phor is prima rily a matter of thought and action and only
deri va ti vely a matter of language.

Ou Sweetser [1990 (1998) : 17] :

Linguistic usages frequently reflect our inhe rently meta pho rical
unders tan ding of many basic areas of our lives; that is, not merely
language but cogni tion (and hence language) operates meta pho ri cally
much of the time.

Il importe de rappeler que des précur seurs tels Richards dès les
années 1930 consi dé raient la méta phore comme prin cipe
orga ni sa teur de la pensée [Richards 1936 (1964) : 94]. La vision
cogni ti viste de la méta phore s’oppose ainsi à la vision lexicaliste, telle
que popu la risée par Aris tote, égale ment connue sous le nom de

11
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modèle de la substi tu tion lexicale : selon ce modèle, la méta phore se
situe unique ment au niveau du mot, et c’est cette vision pure ment
rhéto rique et stylis tique que l’on retrouve chez Fonta nier [1821-1830
(2009)], pour qui la méta phore se réduit à une figure de style. En cela,
la vision cogni ti viste s’oppose égale ment à la version de la similitude,
selon laquelle la méta phore ne serait qu’une compa raison abrégée. En
revanche, selon la théorie cogni ti viste, la méta phore ne s’établit pas
au niveau des mots, mais au niveau du transfert concep tuel, c’est- à-
dire de la rela tion entre les domaines sources et les domaines cibles 4.
C’est essen tiel le ment à Black que l’on doit le modèle dit interactif ou
interactionnel (« inter ac tion view of meta phor » [Black 1954-
1955 : 285]), qui a débouché sur la CMT. Pour cette raison, la
méta phore est omni pré sente dans nos systèmes conceptuels 5, et par
consé quent, dans nos systèmes linguis tiques, comme l’illustre la
cita tion de Lakoff et Johnson [1980 : 3] :

Meta phor is for most people a device of the poetic imagi na tion and
the rheto rical flou rish – a matter of extra or di nary rather than
ordi nary language. Moreover, meta phor is typi cally viewed as
charac te ristic of language alone, a matter of words rather than
thought and action. For this reason, most people think they can get
along perfectly well without meta phor. We have found, on the
contrary, that meta phor is perva sive in everyday life, not just in
language but in thought and action. Our ordi nary concep tual system,
in terms of which we both think and act, is funda men tally
meta pho rical in nature.

Ainsi, le prin cipe de base de la linguis tique cogni tive est- il le suivant :
la méta phore, avant d’être une réali sa tion linguis tique, est un outil
cognitif, concep tuel, car notre système de pensée, notre système
concep tuel est par défi ni tion méta pho rique ; c’est juste ment cette
propen sion concep tuelle et cogni tive qui permet les méta phores
linguis tiques, mais aussi les méta phores visuelles (dans la publi cité
par exemple), etc. La méta phore est donc loin d’être un simple
orne ment ou un « fard orne mental » [Oliveira 2009 : 13], et ne saurait
se limiter à la seule fonc tion esthé tique, poétique, litté raire, car elle
est trouvée dans tout type de discours – dont les discours de
spécia lité – avec certes des fonc tions souvent diffé rentes, comme
nous le verrons en deuxième partie. Lakoff et Johnson ont ainsi
montré que le système concep tuel est par nature méta pho rique, et

12
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que c’est juste ment ce système cognitif méta pho rique qui permet
l’émer gence de toutes les méta phores linguis tiques. La méta phore ne
saurait être consi dérée comme une anomalie, une déviance, ou un
écart, puisqu’elle se trouve être à l’origine de notre système
concep tuel de percep tion et de représentation.

1.3. Méta phores concep tuelles et méta ‐
phores linguistiques
La théorie cogni tive postule l’exis tence d’un système bipar tite entre
méta phores conceptuelles (notées en majus cules, jamais réali sées
telles qu’elles linguis ti que ment), et méta phores linguistiques (qui sont
les réali sa tions en discours et/ou en langue des méta phores
concep tuelles). Les méta phores linguis tiques se fondent sur des
méta phores conceptuelles 6, et leur émer gence est par là
systé ma tique, comme le notent Lakoff et Johnson [1980 : 55] :

13

Expres sions like wasting time, atta cking posi tions, going our
sepa rate ways, etc. are reflec tions of syste matic meta pho rical
concepts that struc ture our actions and thoughts. They are “alive” in
the most funda mental sense: they are meta phors we live by. 7

Les méta phores concep tuelles de type LOVE IS A JOURNEY, IDEAS ARE FOOD,
THEO RIES ARE BUILDINGS 8, etc., méta phores qui ne sont pas réali sées
exac te ment sous cette forme linguis tique de manière géné rale,
renvoient aux processus par lesquels nous pensons et nous
compre nons les domaines abstraits. Ces méta phores concep tuelles
repré sentent les concepts à partir desquels sont réali sées les
méta phores linguis tiques, et permettent de les générer 9, qu’elles
soient conventionnelles 10 – c’est- à-dire lexi ca li sées ou semi- 
lexicalisées, accep tées par la commu nauté linguis tique – ou bien
« vives » 11.

14

Plusieurs linguistes (Ricœur [1975], Lakoff [1987], Goatly [1997],
Kövecses [2002 : 29-32], Deignan [2005 : 36-47], Semino [2008 : 19],
Dancy gier et Sweetser [2014 : 35] proposent des clas si fi ca tions plus
ou moins détaillées des méta phores en fonc tion de leur degré de
conven tio na lité. Nous retien drons dans le cadre de cet article le
clas se ment de Crespo Fernandez [2008 : 98], qui distingue les

15
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méta phores figées (lexicalized), semi- figées (semi- lexicalized) et
vives (creative). Il définit les méta phores figées comme des
expres sions méta pho riques dont la méta pho ri cité n’est plus
néces sai re ment perçue par les locu teurs natifs, puisqu’elles sont
fréquem ment utili sées et qu’elles sont entrées en langue, c’est- à-dire
qu’elles figurent géné ra le ment dans les diction naires de langue. Les
méta phores semi- figées sont, quant à elles, des expres sions
méta pho riques non figées qui sont les réali sa tions en discours d’une
méta phore concep tuelle figée ; il s’agit d’inno va tions linguis tiques
mais pas d’inno va tions concep tuelles. Enfin, les méta phores vives
sont des expres sions méta pho riques non figées issues d’une nouvelle
asso cia tion avec un nouveau domaine source, et donc d’une nouvelle
méta phore conceptuelle 12. Dans nos articles de jour naux, « le prix
des actions monte et ensuite rechute » (FR1) 13 ou « les liquidités
moné taires » (FR1) sont des méta phores figées ; « l’argent a coulé à
flots des robinets des banques centrales pour éviter les problèmes de
liqui dités » (FR3) est, quant à elle, une méta phore semi- figée. Nous
n’avons pas dans notre corpus d’exemples probants de réelles
méta phores vives, si ce n’est la méta phore filée trouvée en FR2 : « les
pompiers de service doivent se montrer prêts à combattre tout
débutd’incendie […] les pompiers de service doivent se montrer prêts à
inter venir face à différents foyers de risques […] et renforcer les pare- 
feu », ce qui semble cohé rent avec le type de texte, à savoir des
articles de journaux.

1.4. Domaines concep tuels source et
cible et le phéno mène de mapping
(« projec tion méta pho rique »)
Selon la linguis tique cogni tive, la méta phore n’est pas un commerce
entre mots, mais s’établit au niveau du trans fert entre deux domaines
concep tuels ou notion nels : un domaine concep tuel est, selon les
termes de Kövecses [2002 : 247], « our concep tual repre sen ta tion, or
know ledge, of any coherent segment of expe rience. We often call
such repre sen ta tions concepts ». Dans l’acte méta pho rique, les deux
« termes » mis en rela tion appar tiennent à deux domaines diffé rents :
un domaine cible (parfois appelé aussi tenor / topic / target /
primary subject), c’est- à-dire ce à quoi la méta phore réfère, et un
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domaine source (parfois appelé aussi vehicle / subsi diary subject /
secon dary subject) 14, c’est- à-dire le concept utilisé de façon
analo gique pour référer au concept cible. Le domaine cible sera dans
notre cas ÉCONOMIE, ou plus précisément CRISE ÉCONOMIQUE. Cette
dernière peut être struc turée par le domaine source
CATAS TROPHE NATURELLE, comme dans l’exemple suivant : « la Chine a
provoqué diverses secousses sur les marchés inter na tio naux » (FR2),
ou « la tempête du rouble russe » (FR3).

La mise en rela tion des deux domaines concep tuels n’affecte pas
seule ment le domaine cible, car le fait même de les mettre
en relation 15 entraîne une nouvelle percep tion du domaine source,
trans formé par le domaine cible, ainsi qu’une nouvelle percep tion du
domaine cible, trans formé par le domaine source ; comme le note
Katz [1998 : 25] :

17

In good meta phors, the juxta po si tion of topic and vehicle produces a
new meaning that trans cends the meaning of either topic and
vehicle alone.

L’inter ac tion méta pho rique déforme les caté go ries respec tives, et une
nouvelle pers pec tive est alors générée. L’énoncé méta pho rique
implique donc la créa tion d’une tension entre les deux domaines
concep tuels mis en rela tion, et cette tension demande, selon les
termes de Prandi [1992 : 19], une « solu tion créa tive », d’où un
« commerce » entre les deux domaines.

18

Plus que « défor ma tion » des caté go ries préexis tantes, la méta phore
fait surgir un monde remis à neuf, soit en renou ve lant une percep tion
exis tante, soit en créant une nouvelle percep tion, par le biais de
méta phores concep tuelles consis tant en diverses projec tions entre le
domaine source et le domaine cible 16, phéno mène connu en anglais
sous le nom de « mapping » (notion reliée à celle de « projec tion
méta pho rique »), et dont Kövecses [2002 : 250] donne la défi ni tion
suivante :

19

Concep tual meta phors are charac te rized by a set of concep tual
corres pon dences between elements of the source and target
domains. These corres pon dences are tech ni cally called “mappings”.
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Selon les linguistes cogni ti vistes, il y a projec tion d’un domaine
source sur un domaine cible et le domaine cible est géné ra le ment
plus abstrait /mental, que le domaine source (concret / physique),
comme l’indique Semino [2008 : 6] :

20

Cogni tive meta phor theo rists empha size that target domains
typi cally corres pond to areas of expe rience that are rela ti vely
abstract, complex, unfa mi liar, subjec tive or poorly deli neated, such
as time, emotion, life or death. In contrast, source domains typi cally
corres pond to concrete, simple, fami liar, physical and well- 
delineated expe riences, such as motion, bodily pheno mena, physical
objects and so on.

En effet, le domaine de l’économie ou de la crise écono mique est plus
abstrait que les domaines concep tuels sources auxquels il a recours,
comme les catas trophes natu relles dans les exemples susmentionnés.

21

Ce prin cipe stipu lant que l’on projette un domaine abstrait sur un
domaine plus concret a pour corol laire le prin cipe
d’unidi rec tion na lité selon lequel le domaine cible n’est pas projeté sur
le domaine source. Ce prin cipe a néan moins été remis en ques tion
dans la mesure où, dans certains cas, il y a conta mi na tion des
domaines, et où la bidi rec tion na lité devient possible. Par le mapping
entre domaines concep tuels diffé rents, la méta phore permet des
rappro che ments inat tendus, mais qu’elle rend évidents, comme le
résume Sweetser [1990 (1998) : 19] :

22

Meta phor is a major struc tu ring force in semantic change.
Meta phor operates between domains. It operates so perva si vely that
spea kers find an inter- domain connec tion between know ledge and
vision, or between time and space, to be as natural as the intra- 
domain connec tions between finger and hand or between man and
woman.

Ou comme le note Goodman [1968 : 73] de façon très méta pho rique :

A whole set of alter na tive labels, a whole appa ratus of orga ni za tion,
takes over new terri tory. What occurs is a transfer of a schema, a
migra tion of concepts, an alie na tion of cate go ries. Indeed, a
meta phor might be regarded as a calcu lated cate gory mistake – or
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rather as a happy and revi ta li zing, even if biga mous,
second marriage.

1.5. Concept de highlighting- hiding

Afin de permettre cette « défor ma tion » de nos caté go ries exis tantes,
la méta phore recourt au processus de mapping qui entraîne un
phéno mène de highlighting- hiding (Kövecses [2002 : 79]). Lors du
processus de méta pho ri sa tion, certains aspects du domaine source
sont projetés sur le domaine cible ; les aspects du domaine cible sont
ainsi mis en valeur par le biais de traits carac té ris tiques du domaine
source, tandis que les autres traits sont partiel le ment ou tota le ment
dissi mulés. Pour Kövecses [2002 : 80], les deux vont toujours de pair
puisque certains aspects sont néces sai re ment mis en relief et qu’ils
dissi mulent ainsi les autres :

23

When a meta phor focuses on one or some aspects of a target
concept, we can say that it highlights that or those aspect(s).
High ligh ting neces sa rily goes toge ther with hiding. This means that
when a concept has several aspects (which is normally the case) and
the meta phor focuses on one (or maybe two or three aspect(s), the
other aspects of the concept will remain hidden, that is, out of focus.
High ligh ting and hiding presup pose each other.

C’est alors à l’inter lo cu teur (co- éconciateur, réci pien daire, lecteur,
etc.) de filtrer le ou les traits perti nents pour restruc turer la nouvelle
percep tion, la méta phore n’étant rien d’autre qu’une recons truc tion
ou une rééla bo ra tion du monde envi ron nant. Le pouvoir cognitif de la
méta phore est ainsi rendu possible par l’impli cite méta pho rique,
consé quence du phéno mène de highlighting- hiding 17. Ce processus
avait déjà été défini par Lakoff et Johnson [1980 : 10] qui consi dèrent
que l’utili sa tion d’un concept méta pho rique empêche de se
concen trer sur d’autres aspects du concept cible – ceux qui ne sont
pas cohé rents avec la méta phore concep tuelle utilisée. Ils
mentionnent notam ment l’exemple de la méta phore de la guerre,
souvent utilisée pour concep tua liser les disputes ou les
débats (ARGU MENT IS WAR), qui fait fi de l’aspect coopé ratif de ces
domaines. Cela implique que toute struc tu ra tion méta pho rique est
partielle et généralement partiale : partielle car un concept ne saurait

24
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qu’être partiel le ment struc turé par un autre dans la mesure où
certaines carac té ris tiques sont mises en avant et que d’autres sont
dissi mu lées ; partiale puisque diffé rents domaines sources peuvent
être utilisés pour concep tua liser un même domaine cible et que le
choix du domaine cible dépend de l’énon cia teur et, entre autres, de la
situa tion discur sive dans laquelle il se trouve.

Si nous repre nons l’exemple « la Chine a provoqué diverses secousses
sur les marchés inter na tio naux » (FR2), lors d’une secousse (sismique),
la terre tremble, des bâti ments s’effondrent, il y a des victimes, etc.
Cette méta phore permet de mettre en relief unique ment la fragi lité
et l’insta bi lité de l’économie en passant sous silence les autres
propriétés de l’économie (c’est- à-dire du domaine cible), tout comme
les réper cus sions physiques d’une vraie secousse sont passées sous
silence pour ne se concen trer que sur une des consé quences
(domaine source).

25

1.6. Ques tion de l’univer sa lité des méta ‐
phores conceptuelles 

Un des postu lats de la CMT de Lakoff et Johnson est que les
méta phores sont univer selles, en partie car notre système concep tuel
est influencé par ce que les linguistes cogni ti vistes appellent
en anglais embodiment (« corpo réité », « incar na tion »), c’est- à-dire
l’inter ac tion du corps humain avec l’envi ron ne ment physique. Ce
prin cipe d’univer sa lité découle en partie du fait que l’on peut, selon la
CMT, classer les méta phores en fonc tion de leur rôle cognitif : les
méta phores dites orientationnelles sont celles qui découlent des
prin cipes fonda men taux de struc tu ra tion dans l’espace, et donc de la
corpo réité ; les métaphores ontologiques sont celles qui permettent
de concep tua liser nos expé riences comme des objets, des
substances, des conte nants, et de person ni fier ; fina le ment, les
méta phores restantes sont nommées structurelles et sont
géné ra le ment plus ancrées dans la culture et dans l’expé rience.
Cepen dant, ce prin cipe d’univer sa lité a été plusieurs fois remis en
cause. Punter [2007 : 40], par exemple, affirme qu’il faut égale ment
prendre en compte les critères « histo riques, cultu rels, et
géogra phiques ». Kövecses [2010 : 190] confirme ceci :

26
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Are there any universal meta phors at all, if by “universal” we mean
those linguistic meta phors that occur in each and every language?
Not only is this ques tion diffi cult because it goes against our
everyday expe riences and intui tions as regards meta pho rical
language in diverse cultures, but also because it is extre mely diffi cult
to study, given that there are 4-6000 languages spoken around the
world today.

Gibbs [1999 : 153] écrit égale ment qu’il est néces saire de prendre en
compte l’aspect cognitif et l’aspect culturel :
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One cannot talk about, or study, cogni tion apart from our specific
embo died inter ac tions with the cultural world (and this includes the
physical world which is not sepa rate from the cultural one in the
impor tant sense that what we see as meaningful in the physical
world is highly constrained by our cultural beliefs and values).
Scho lars cannot, and should not assume, that mind, body, and
culture can somehow be inde pen dently portioned out of human
beha vior as it is only appro priate to study parti cular “inter ac tions”
between thought, language, and culture, respec ti vely. Theo ries of
human concep tual systems should be inhe rently cultural in that the
cogni tion which occurs when the body meets the world is
inex tri cably culturally- based.

Dès lors que l’on postule que la méta phore découle de nos
inter ac tions physiques avec le monde envi ron nant, il est néces saire
de prendre en consi dé ra tion les spéci fi cités cultu relles inhé rentes à
la société dans laquelle on évolue, et on ne peut ainsi faire fi des
varia tions diato piques (varia tions dans l’espace), dias tra tiques
(varia tions dans les usages selon les classes sociales), et diapha siques
(varia tions de style et de registre selon la situation).
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Abor dons désor mais les fonc tions de la méta phore en langue de
spécia lité, en prenant comme mini- corpus les méta phores de la crise
écono mique trou vées dans les jour naux en fran çais, anglais
et allemand

29
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2. Fonc tions de la méta phore en
langue géné rale et en langue
de spécialité
Cette seconde partie aborde la ques tion des fonc tions que revêt la
méta phore dans une pers pec tive cogni ti viste, et nous nous
attar de rons plus spéci fi que ment sur les fonc tions prin ci pa le ment
dévo lues à la méta phore en langue de spécia lité. Pour ce faire, nous
abor de rons le domaine de spécia lité que repré sente l’économie par le
biais de la crise écono mique et de sa repré sen ta tion linguis tique
méta pho rique en alle mand, anglais et fran çais, afin d’illus trer
notre propos.
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Selon la linguis tique cogni tive, la méta phore remplit plusieurs
fonc tions, qui peuvent dans certains contextes se cumuler. Un des
postu lats demeure cepen dant que la fonc tion prin ci pale de toute
méta phore est une fonc tion cogni tive / concep tuelle, même si des
fonc tions dites « secon daires » (didac tiques, argu men ta tives, etc.)
peuvent se greffer sur cette fonc tion prin ci pale. Rappe lons la célèbre
cita tion de Lakoff et Johnson [1980 : 5] :
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The essence of meta phor is unders tan ding and expe rien cing one
kind of thing in terms of another.

Avant de revenir sur les fonc tions géné ra le ment dévo lues à la
méta phore, aussi bien en langue géné rale qu’en langues de spécia lité,
il semble inté res sant de renvoyer à Van den Broeck [1981], qui estime
qu’il faut dégager trois compo santes lors de l’étude de la méta phore
avant de pouvoir dégager sa fonc tion discur sive :
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la catégorie à laquelle la méta phore appar tient ;
l’utilisation faite de la méta phore ;
la fonction jouée par la méta phore dans le texte.

Premiè re ment, la catégorie à laquelle la méta phore appar tient
corres pond au degré de lexi ca li sa tion de celle- ci : est- elle perçue
comme une méta phore vive, une méta phore lexi ca lisée, ou une
cata chrèse ? Deuxiè me ment, par l’utilisation faite de la méta phore, se
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pose la ques tion suivante : la méta phore joue- t-elle une fonc tion
parti cu lière dans le texte dans lequel elle appa raît ? En effet, le degré
de lexi ca li sa tion de la méta phore n’est pas suffi sant pour décider de
l’utili sa tion faite de celle- ci, dans un contexte parti cu lier ;
troi siè me ment, et c’est le point qui va nous inté resser essen tiel le ment
dans cette partie, la dernière compo sante mentionnée est la fonction
jouée par la méta phore dans le discours ou dans le texte. Si Van den
Broeck perçoit deux types prin ci paux pour la méta phore
(une métaphore créative et une métaphore décorative), nous allons
voir que ces deux fonc tions géné ra le ment dévo lues à la méta phore ne
sont pas les seules, et qu’il en existe bien d’autres ; elle peut par
exemple servir soit à ce que l’inter lo cu teur adhère à une posi tion, soit
au contraire à ce qu’il s’en détache. Cela va dépendre de la méta phore
choisie, et plus parti cu liè re ment de la conno ta tion du domaine
source, qui va avoir une influence sur la conno ta tion contenue dans
la méta phore. En effet, si le domaine source véhi cule une conno ta tion
péjo ra tive, la méta phore véhi cu lera cette même conno ta tion, et
vice versa, sauf évidem ment si la méta phore est utilisée de façon
ironique. Elle peut égale ment avoir une utili sa tion didac tique, comme
nous le verrons par la suite.

Nous pensons qu’il existe de multiples raisons à l’utili sa tion de la
méta phore, et allons réper to rier les principales 18, en gardant à
l’esprit que chaque utili sa tion n’est pas forcé ment exclu sive d’une
autre, et que plusieurs d’entre elles peuvent ainsi entrer en
combi naison ; ainsi que le rappelle méta pho ri que ment Kleiber
[1999 : 11], la méta phore est « une bonne à tout faire, précieuse et
irrem pla çable ». Comme nous l’avons déjà mentionné, l’utili sa tion
fonda men tale de la méta phore est l’expres sion d’une réalité que le
langage littéral est inca pable de trans mettre, ce que Cacciari
[1998 : 121] nomme « a brid ging func tion » entre des réalités
trop hétérogènes.

34

Abor dons briè ve ment les diffé rentes fonc tions géné ra le ment
dévo lues à la méta phore, en débu tant par la fonc tion que l’on a
tradi tion nel le ment et exclu si ve ment – à tort – reconnue à
la métaphore.
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2.1. Fonc tion orne men tale / esthétique
Dans cette utili sa tion esthé tique, qui a pendant long temps été
consi dérée comme l’unique fonc tion de la méta phore, le but de
l’énon cia teur se veut avant tout stylistique. Celui- ci éprouve un
certain plaisir à cette utili sa tion, plaisir que peut égale ment éprouver
le co- énonciateur. À la fonc tion esthé tique jouée par une méta phore,
peut très bien se greffer une fonc tion didac tique. Il s’agit alors de
rendre une formu la tion plus attrayante par une utili sa tion moins
évidente, et c’est pour cette raison que ce plaisir esthé tique sera le
plus souvent rendu par les méta phores vives, et non par les
méta phores lexi ca li sées, les clichés, ou les méta phores mortes. Si
cette fonc tion a pendant long temps été reconnue comme l’unique
fonc tion de la méta phore, la linguis tique cogni tive a clai re ment
montré que cette fonc tion n’est que secon daire, et que,
contrai re ment à la fonc tion concep tuelle ou cogni tive, elle ne se
trouve qu’occa sion nel le ment, et obli ga toi re ment en combi naison avec
d’autres fonc tions prin ci pales, que nous allons détailler ci- dessous.
Cette fonc tion n’est pas la fonc tion prin ci pale en langue de spécia lité,
dont le but n’est géné ra le ment pas l’écri ture (comme forme pour la
forme) en tant que telle.
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2.2. Fonc tion cogni tive ou concep tuelle :
percep tion d’une nouvelle vision
du réel

Dans une pers pec tive cogni tive, le but de la méta phore est donc
essen tiel le ment cognitif, car la nouvelle formu la tion proposée par la
méta phore permet d’aborder le réel d’une autre façon, selon un
nouveau prisme, grâce aux concepts qui inter agissent de façon
inat tendue lors du trans fert méta pho rique. La méta phore va
permettre de mettre en relief certains éléments communs aux deux
domaines notion nels, et en même temps, d’effacer ceux qui ne sont
pas néces saires à la compré hen sion, de proposer de « nouveaux
décou pages du conce vable » comme l’écrit Klin ken berg [1999 : 159].
Lakoff et Johnson [1980] notent que ceci est valable aussi bien pour
les méta phores lexi ca li sées (qu’ils appellent « conven tional
meta phors ») que pour les méta phores vives (qu’ils appellent
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« imagi na tive, crea tive meta phors »), bien que le rôle concep tuel soit
géné ra le ment dévolu à la méta phore vive, car elle rapproche des
domaines qui ne l’auraient pas été dans un premier temps. La
méta phore agit alors, selon l’expres sion de Ricœur [1975 : 252],
comme un « révé la teur », et permet de « conqu[érir] des terres
incon nues » [1975 : 298] grâce à la « migra tion concep tuelle »
[1975 : 297] que constitue le processus méta pho rique. Le rôle est donc
celui d’une sorte d’accou che ment d’un nouveau concept, c’est- à-dire
d’une nouvelle vision du réel, d’une nouvelle « vérité », et d’une
éradi ca tion de celles qui ont présidé jusqu’alors. C’est pour cette
raison que les sciences ne peuvent se passer de méta phores, comme
le note méta pho ri que ment Loffler‐Laurian [1994 : 78] dans cette
cita tion où les guille mets indiquent la présence de méta phores :

La méta phore, dans les discours scien ti fiques, est un « cata ly sa teur »
de compré hen sion. Elle « parle » à l’imagi na tion, elle visua lise,
incarne, spécifie ce qui, selon le juge ment du rédac teur, ne peut être
« saisi » intel lec tuel le ment autrement.

Si cette utili sa tion cogni tive ou concep tuelle reste l’utili sa tion
prin ci pale de la méta phore, en ce qu’elle permet d’appré hender le
réel, ce même réel a souvent besoin d’être nommé dans les domaines
de spécia lité, et ce besoin de déno mi na tion entraîne une autre
fonc tion dévolue à la méta phore : la fonc tion terminologique.
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2.3. Fonc tion termi no lo gique, déno mi ‐
na tive : catachrèse
Si un réfé rent extra lin guis tique n’a pas de déno mi na tion linguis tique,
c’est souvent la méta phore qui va servir de « roue de secours
lexi cale » afin de combler ce manque termi no lo gique ; elle supplée un
manque linguis tique, et par là même joue un rôle dans la
déno mi na tion. Dans ce cas, la méta phore n’est géné ra le ment pas (ou
plus) perçue, car l’analogie entre les deux domaines n’est pas (ou
plus) ressentie 19, puisqu’il n’y a juste ment pas d’autres façons de
dénommer le réel. Cette fonc tion est fréquem ment trouvée dans les
discours de spécia lité :
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La cata chrèse ici revêt un intérêt parti cu lier car elle repré sente une
ressource lexi cale lorsque le spécia liste ne possède pas de terme
savant pour dénommer une réalité. Les cata chrèses sont des tropes
qui ont un rôle de suppléance dans la déno mi na tion faute de terme
savant. La déno mi na tion figurée est indis pen sable à cause de
l’absence de terme savant corres pon dant, elle vient donc combler
une lacune de déno mi na tion. [Oliveira 2009 : 95]

Ce phéno mène est égale ment noté par Rollo [2012] :

C’est aussi une démarche adoptée pour créer des termes tirés de la
langue géné rale et combler, ainsi faisant, des lacunes
méta lin guis tiques (cata chrèse) : Le concept de commerce équi table
trouve ses racines dans la commu nauté des ONG.

2.4. Fonc tion didac tique / explicative

La méta phore joue égale ment un rôle que nous pour rions quali fier de
didac tique ; il se trouve à mi- chemin entre le rôle concep tuel et le
rôle rhétorique 20. La méta phore ayant permis d’accéder au concept,
ce concept a cepen dant besoin d’être commu niqué aux non- initiés, et
c’est un des buts de la méta phore en sciences (physiques, biolo giques,
humaines, etc.) par exemple. C’est aussi une utili sa tion courante de la
méta phore dans l’ensei gne ment et/ou la vulga ri sa tion scien ti fique ;
son rôle consiste à faire comprendre à un public de non- spécialistes
une réalité qui peut paraître trop hermé tique si l’on n’a pas recours au
chemin de traverse que constitue la méta phore. On se fonde sur
certaines analo gies, sur certaines ressem blances, afin de faire
comprendre un domaine X inconnu recou rant à un domaine Y connu.
Cette utili sa tion est donc asso ciée à la trans mis sion d’un savoir, et a
bien souvent comme corol laire un but de mémo ri sa tion. Cette
fonc tion est égale ment fréquem ment trouvée dans les langues de
spécia lité :
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L’effi ca cité de la méta phore tient au fait qu’elle permet de
repré senter un concept abstrait, qui serait diffi cile à expli quer, par
une image concrète : spirale des prix ; levier finan cier ; échelle
mobile ; élas ti cité de la demande. [Rollo 2012]
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2.5. Fonc tion dialec tique, argu men ta ‐
tive, cona tive, rhétorique
Cette utili sa tion fonda men tale de la méta phore se rapproche de
l’utili sa tion dite « rhéto rique », sur laquelle les rhéteurs ont tant
insisté, utili sa tion selon laquelle la méta phore permet trait d’acquérir
l’adhé sion de l’audi toire à sa cause. La fonc tion cona tive du langage se
trouve souvent à l’œuvre dès lors que l’on utilise une méta phore dans
tous les cas où l’énon cia teur désire gagner l’adhé sion du ou des co- 
énonciateurs à son propos, à l’image des discours poli tiques,
publi ci taires, polé miques, etc. Le rôle des méta phores à fonc tion
cona tive consiste souvent à gagner l’adhé sion, ou tout du moins à la
faci liter, afin de convaincre l’audi teur du bien- fondé de notre propre
dire. Son rôle pour rait donc être ici qualifié de secon daire, dans le
sens où la méta phore sert essen tiel le ment à étayer une cause, à
établir un point, et fonc tionne donc comme un vecteur
d’argu men ta tion par analogie, comme l’ont montré les travaux de
Perelman et Olbrechts- Tyteca [1958 (1992)].
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En plus de ces utili sa tions dites prin ci pales, la méta phore peut revêtir
– unique ment en combi naison avec ces fonc tions prin ci pales – des
fonc tions secon daires, d’ordre prag ma tique, au sens linguis tique
du terme.
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2.6. Fonc tions secondaires
Parmi ces fonc tions secon daires, le philo sophe Cohen [1979] avance
une idée supplé men taire sur la raison d’être de la méta phore : les
méta phores seraient utili sées pour créer, ou plutôt pour augmenter
l’inti mité entre un énon cia teur et un co- énonciateur, ce que Cacciari
[1998 : 141] nomme « a sense of in- groupness », et ce à quoi Goatly
[1997 : 160] réfère en parlant de « culti va ting inti macy ». C’est ce que
l’on peut appeler une fonc tion sociale de la méta phore, car, en
utili sant une méta phore, l’énon cia teur s’appuie sur des connais sances
parta gées entre lui et le co- énonciateur, et une sorte de connivence 21

se crée alors entre les deux parti ci pants à l’acte communicatif.
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Termi nons en notant qu’il existe égale ment d’autres fonc tions
secon daires, ou asso ciées, telles la fonc tion euphé mique /
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dysphé mique ou la fonc tion humo ris tique, que nous n’abor de rons pas
dans le cadre de cet article car elles ne sont pas fréquem ment
trou vées en langues de spécialité.

Pour les langues de spécia lité, nous avons vu que la fonc tion
prin ci pale de la méta phore (fonc tion « cogni tive / concep tuelle »)
demeu rait, certes, mais que d’autres fonc tions se gref faient bien
souvent, comme la fonc tion termi no lo gique / déno ta tive
(cata chrèse), la fonc tion didac tique / expli ca tive / illus tra tive ou la
fonc tion dialec tique / argu men ta tive / cona tive. On retrouve ainsi en
langues de spécia lité les deux rôles prin ci paux de l’image selon
Wunen burger [1997 : 199] : la consti tu tion de la connaissance,
et l’accom pa gne ment de cette connaissance.
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3. Méta phores concep tuelles de la
crise écono mique en anglais, alle ‐
mand et français
Nous souhai tons, dans cette troi sième et dernière partie, tenter de
mettre au jour les méta phores concep tuelles struc tu rant les
méta phores linguis tiques de la crise écono mique – et plus
parti cu liè re ment celles de ce que l’on nomme « la prochaine crise
écono mique » (fran çais) / « the next economic crisis » (anglais) /
« die nächste Wirt schafts krise » (alle mand). Nous pour sui vrons en
cela le travail initié par Ales sandra Rollo [2012] sur le lexique
écono mique en fran çais, mais en le restrei gnant à la crise
écono mique à venir, et en adop tant une démarche contras tive sur
trois langues. Comme indiqué plus haut, nous avons choisi trois ou
quatre textes trai tant de ce sujet, dans chacune des trois langues, ce
qui a constitué notre mini- corpus. Nous avons ensuite repéré les
méta phores, aussi bien les méta phores lexi ca li sées que les
méta phores plus vives, inven tées dans le cadre de l’article. Ces
méta phores linguis tiques ont ensuite été regrou pées sous les
méta phores concep tuelles qui nous semblaient les struc turer, afin de
voir si les mêmes méta phores concep tuelles étaient utili sées en
anglais, en alle mand et en fran çais pour parler de la crise
écono mique. Seules les méta phores ayant trait à la crise écono mique
ont été conser vées dans le cadre de cette étude, ce qui signifie que
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Fig.1. Repré sen ta tions visuelles de la crise économique

l’expansion moné taire (FR1) 
la trajectoire actuelle du crédit (FR2) 
the finan cial industry has emerged (EN1) 
stretched asset prices (EN3) 
Eine sich verselbstständigende Panikspirale (DEU1) 
Der gigantische Kreditzirkel (DEU2)

les méta phores qui appa rais saient dans les textes mais qui se
rappor taient à un autre domaine cible ont été écartées.

3.1. Les méta phores orien ta tion nelles :
L’ÉCONOMIE EST UN MOUVEMENT

Ces méta phores sont très fréquentes dans notre corpus, elles sont
figées, et jouent essen tiel le ment une fonction conceptuelle et
terminologique. L’économie est en effet perçue comme un
mouve ment, et il semble diffi cile de parler de l’économie et de son
état sans mentionner des mouve ments vers le haut ou vers le bas.
Ceci est corro boré par l’abon dance de méta phores visuelles
repré sen tant un mouve ment vers le haut ou vers le bas lors de
recherches de type « crise écono mique » / « economic crisis » /
« Finanz krisis » sur les moteurs de recherche comme Google, la crise
étant géné ra le ment repré sentée, dans les trois langues étudiées, sous
la forme d’une flèche qui descend de façon plus ou moins brusque.
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                Illus tra tion 1.1

                Illus tra tion 1.2

Le mouve ment est de trois types : soit la méta phore indique un
mouve ment non vertical, utilisé essen tiel le ment pour signi fier qu’il y
a chan ge ment d’état, comme l’illus trent les exemples de notre mini- 
corpus, les méta phores étant indi quées en italiques :
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Plus préci sé ment, le mouve ment peut être orienté vers le haut, ou
vers le bas, ce qui rappelle les méta phores orien ta tion nelles déga gées
par Lakoff et Johnson [1980], struc tu rées selon le prin cipe suivant : le
haut est géné ra le ment vu comme positif, alors que le bas est vu
comme négatif :
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hausse des actifs (FR1) 
les profits des très grandes entreprise remontent (FR1) 
Stock markets propped up by central banks (EN1) 
Asia’s share has grown rapidly (EN1) 
Dass die Eurokrise eskalierte (DEU1) 
Die Noten bank bei Verdacht zuneh mender Exzesse eingreifen (DEU1)

chute des actifs (FR1) 
effondrement de l’économie (FR1) 
Reve nues have dropped (EN1) 
Europe’s market share has fallen (EN1) 
Der nächste Kollaps (DEU1) 
Den großen Zusammenbruch (DEU2)

le shadow banking, c’est la finance de l’ombre, peu ou pas régulée (FR2) 
les zones d’opacité finan cière (FR3) 
massive shadow bank (EN4) 
shadow banking sector (EN4) 
Dunkle Wolken über der Finanz welt (DEU2)

mouve ment vers le haut :

mouve ment vers le bas :

Ces méta phores orien ta tion nelles sont le plus souvent complè te ment
figées, et les locu teurs natifs ne les perce vront d’ailleurs
certai ne ment pas comme telles, car elles remplissent dans la majo rité
des cas un rôle termi no lo gique, comme il n’y a pas d’autres façons de
s’exprimer pour parler de la hausse et de la chute de l’économie. Ces
méta phores concep tuelles struc turent non seule ment l’économie,
mais égale ment de nombreux autres domaines abstraits, ce qui
confirme le fait que les méta phores linguis tiques trou vées ne soient
que très rare ment vives, mais la plupart du temps des méta phores
figées. Ce sont plus des cata chrèses, et d’aucuns pour raient même
dire que ce ne sont pas, pour ainsi dire, des métaphores.
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Un corol laire de la méta phore conceptuelle L’ÉCONOMIE EST UN MOUVEMENT

et LE HAUT EST CONNOTÉ POSITIVEMENT et LE BAS EST CONNOTÉ NÉGATIVEMENT est LA

CRISE ÉCONO MIQUE EST L’OBSCURITÉ, comme les exemples de notre mini- 
corpus l’illus trent :
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En effet, la lumière est géné ra le ment connotée posi ti ve ment, alors
que l’obscu rité l’est néga ti ve ment (symbole de la mort, de
l’obscu ran tisme, etc.). Cette méta phore se retrouve égale ment
visuel le ment :
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Fig.2. Repré sen ta tion visuelle : LA CRISE ÉCONO MIQUE EST L’OBSCURITÉ

inondé par des liquidités (FR1) 
l’argent a coulé à flots des robinets des banques centrales pour éviter les
problèmes de liquidités (FR3) 
finan cial market liquidity, as trading has steadily evaporated (EN3) 
the value of new companies floating on stock exchanges (EN1) 
Die Kredite (weiter) sprudeln (DEU3)

Fig.3. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE EST UN FLUIDE

écla te ment de la bulle obli ga taire (FR1) 
l’explo sion de la bulle bour sière (FR3) 
financial bubbles (EN3) 
Das Platzen des Technologieblase (DEU3) 
Spekulationsblasen (DEU2)

                Illus tra tion 2

3.2. Les méta phores ontologiques 
Ces méta phores sont égale ment très fréquentes dans notre mini- 
corpus, sont le plus souvent figées, et jouent essen tiel le ment
une fonction conceptuelle et terminologique, comme les méta phores
orien ta tion nelles, dont elles se rapprochent donc en partie.
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3.2.1. L’ÉCONOMIE EST UN FLUIDE

Il est fréquent pour l’économie d’être concep tua lisée comme un
fluide, fluide devant être pris au sens large. Les méta phores de notre
mini- corpus confirment cette tendance :

54

Là encore, on trouve de nombreuses repré sen ta tions visuelles qui
utilisent cette même méta phore concep tuelle dans les trois langues,
à l’instar des exemples ci- dessous :
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                Illus tra tion 3.1

                Illus tra tion 3.2

Une méta phore concep tuelle reliée, très fréquente pour parler de la
crise écono mique, est celle de la bulle (faite d’eau), qui est toujours
prête à éclater à n’importe quelle diffi culté finan cière :
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Fig.4. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE EST UN FLUIDE (bulle)

their high fee struc tures have proved remarkably stubborn (EN1) 
Lässt Börsenkurse auf und ab tanzen (DEU2) 
Vor zehn Jahren erschütterte die Krise die Welt (DEU2)

nombre d’entre prises appe lées « zombies » (FR2) 
cortège de faillites bancaires (FR3)

                Illus tra tion 4.1

                Ilus tra tion 4.2

Comme on le remarque sur la seconde image, les méta phores
peuvent se combiner : on a ici à la fois la repré sen ta tion d’une bulle,
mais égale ment celle d’un mouve ment vertical. Ces méta phores sont
là aussi extrê me ment figées, et leur fonc tion première, en plus d’une
fonc tion concep tuelle, demeure une fonc tion termi no lo gique, ces
dernières pouvant être quali fiées de catachrèses.
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3.2.2. L’ÉCONOMIE EST UNE PERSONNE

Pour Lakoff et Johnson [1980 : 33], la person ni fi ca tion est un exemple
proto ty pique de méta phores onto lo giques dans la mesure où ces
dernières permettent de concep tua liser des concepts par le biais de
l’expé rience et de l’acti vité humaines. On notera que toutes les
person ni fi ca tions ne mettent pas en avant les
mêmes caractéristiques.

58

Au sein de notre mini- corpus, on note la présence de
person ni fi ca tions assez géné rales, dans lesquelles on attribue des
traits de carac tères humains à l’économie, et ce sont ces occur rences
que nous consi dé re rons comme méta phores onto lo giques dans notre
corpus :
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On ne note pas d’occur rences en fran çais dans le mini- corpus, ce qui
ne signifie pas que celles- ci n’existent pas en langue et/ou en
discours. Quelques occur rences présentent cepen dant des entités ou
concepts liés à la crise comme des personnes, mais en recou rant à un
domaine source plus spéci fique, à savoir dans les exemples ci- 
dessous celui de personnes décé dées :

60

https://www.kiplinger.com/kipimages/pages/13713.jpg
https://fondsservice2plus.de/wp-content/uploads/2017/12/AdobeStock_9959067.jpeg


ELAD-SILDA, 2 | 2019

Fig.5. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE EST UNE PERSONNE

the finan cial industry has emerged with little more than a few scratches and bruises
(and the odd broken bone at invest ment banks) (EN1) 
the health of the finan cial system (EN2)

finances publiques saines (FR3)

Les repré sen ta tions visuelles sont quant à elles davan tage
méto ny miques que méta pho riques, dans la mesure où il s’agit bien
souvent d’une carac té ris tique qui est mise en avant, comme c’est le
cas dans les deux repré sen ta tions visuelles ci- dessous :
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                Illus tra tion 5.1

                Illus tra tion 5.2

3.3. Les méta phores ontologico- 
structurelles : L’ÉCONOMIE PEUT ÊTRE

DÉTRUITE ET RÉPARÉE

On note par ailleurs la présence de méta phores person ni fiantes,
encore plus précises, dans lesquelles la crise écono mique est
concep tua lisée certes comme une personne, mais une personne
malade ; on pour rait dans ce cas dire que deux domaines concep tuels
se super posent : l’humain et la maladie.
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À l’inverse, en temps de pros pé rité, on parlera de

Ces méta phores semblent avoir des fonc tions principalement
conceptuelles et explicatives, bien qu’elles puissent être
terminologiques (notam ment lorsque l’on parle de la santé du système
finan cier). Les méta phores linguis tiques ne sont pas
néces sai re ment figées, mais leur nombre laisse à penser que la
méta phore concep tuelle de la maladie pour décrire la crise l’est,
d’autant plus qu’on la retrouve dans nombre de méta phores visuelles
de la crise écono mique :
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Fig.6. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE PEUT ÊTRE DÉTRUITE ET RÉPARÉE

les pièges de la dette (FR2) 
[banks] are safer (EN1) 
Die Tücke von Finanz krisen (DEU1) 
Ein milliardenschweres Rettungs paket geschnürt (DEU2)

Fig.7. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE EST UNE PERSONNE EN DANGER

fight a crisis (EN4) 
Armageddon scena rios (EN3) 
which would find govern ments out of bullets (EN3) 
geldpolitischen Terrorzelle (DEU1) 
Die nächste Bombe explodiert (DEU2)

une sorte de bombe à retardement est déjà nichée dans le système finan cier (FR2) 
force a banking collapse (EN3) 
Setz sich die Ketten reak tion in Gang (DEU2)

                Illus tra tion 6.1

                Illus tra tion 6.2

Ces méta phores sont donc prin ci pa le ment onto lo giques mais
peuvent égale ment être en partie struc tu relles, en fonc tion des traits
qui sont mis en avant. En effet, les person ni fi ca tions empruntent
égale ment souvent certaines carac té ris tiques à d’autres domaines
concep tuels. C’est le cas de certaines méta phores qui permettent de
concep tua liser l’économie comme pouvant être détruite et/ou
réparée, qu’elle soit concep tua lisée comme un objet ou une personne.
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On note la présence de méta phores qui sont à mi- chemin entre la
méta phore struc tu relle et la person ni fi ca tion lorsque l’économie est
concep tua lisée comme une personne en danger :
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                Illus tra tion 7.1

                Illus tra tion 7.2

Certaines méta phores concep tua lisent égale ment l’économie comme
une personne qui prend part à une guerre :
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Certaines méta phores permettent égale ment de concep tua liser
l’économie comme un objet sur le point d’être détruit :
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force a banking collapse (EN3) 
the finan cial and defense architecture of Europe (EN3)

Fig.8. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE EST UN OBJET QUI PEUT ÊTRE DÉTRUIT

Fig.9. Repré sen ta tions visuelles : L’ÉCONOMIE EST UNE BANQUE QUI PEUT ÊTRE DÉTRUITE

une incom pré hen sion collec tive qui a créé un angle mort sur le risque (FR3) 
to the next crash (EN4) 
So wie beim Aktiencrash 1987 (DEU1)

ou un bâti ment sur le point de s’effon drer :

Visuel le ment, ce sera bien souvent la monnaie sous forme de
repré sen ta tion méto ny mique qui sera concep tua lisée
méta pho ri que ment comme un objet sur le point d’être détruit :
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                Illus tra tion 8.1

                Illus tra tion 8.2

  
ou encore de façon méto ny mique, une banque qui est en train de
s’effon drer :

                Illus tra tion 9.1

                Illus tra tion 9.2

                Illus tra tion 9.3

Il y a donc fréquem ment une combi naison de méto ny mies et de
méta phores dans ces repré sen ta tions visuelles de la crise
écono mique. Notons aussi que les méta phores linguis tiques sont
géné ra le ment figées, en partie car l’objet n’est pas préci sé ment
défini ; de nombreux exemples mentionnent la destruc tion ou la
résis tance. Lorsque l’objet est défini, il s’agit bien souvent d’une
voiture ou d’un autre moyen de trans port :
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C’est égale ment le cas pour les méta phores visuelles :70
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Fig.10. Repré sen ta tion visuelle : L’ÉCONOMIE EST UN MOYEN DE TRANS PORT QUI PEUT

ÊTRE DÉTRUIT

cette accalmie peu visible en ces temps de secousses géopo li tiques profondes et de
tsunamis numé riques (FR3) 
Dunkle Wolken über der Finanz welt (DEU2) 
Die ersten Beben (DEU2)

Fig. 11. Repré sen ta tions visuelles : LA CRISE ÉCONO MIQUE EST UNE CATAS TROPHE NATURELLE

les pompiers de service doivent se montrer prêts à combattre tout début
d’incendie (FR2) 
les pompiers de service doivent se montrer prêts à intervenir face à diffé rents foyers
de risques (FR2)

Fig. 12. Repré sen ta tion visuelle : LA CRISE ÉCONO MIQUE EST UN INCENDIE

                Illus tra tion 10

Enfin, la crise écono mique est parfois concep tua lisée en tant que
catas trophe natu relle :
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                Illus tra tion 11.1

                Illus tra tion 11.2

Ainsi ces méta phores sont- elles à mi- chemin entre méta phores
onto lo giques et méta phores struc tu relles car elles permettent de
concep tua liser nos expé riences comme des objets ou des personnes
tout en leur attri buant des propriétés rela ti ve ment précises ; elles
permettent de struc turer le concept tout en défi nis sant clai re ment
certains traits. Certaines sont très figées, comme la méta phore
linguis tique du crash qui compte plusieurs occur rences dans les trois
langues, et qui a été empruntée à l’anglais. D’autres tendent
davan tage vers des méta phores vives, à l’instar des deux occur rences
suivantes et des deux repré sen ta tions visuelles :
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                Illus tra tion 12

Ces occur rences semblent néan moins bien plus rares que les
exemples précé dem ment cités.
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made exces si vely risky bets (EN2) 
the players are so diverse (EN2) 
regulatory sandboxes (EN2) 
lag auch am typi schen Verhalten von Finanzmarktjongleuren (DEU1)

Fig. 13. Repré sen ta tion visuelle : L’ÉCONOMIE EST UN JEU

für professionelle Finanzzauberer (DEU1) 
an die Wunderkraft von Finanzmärkten glauben (DEU1) 
Mal sehen, ob die Illu sion hält (DEU1)

the next crisis will not be a re- run of the last (EN4).

Une partie des occur rences seront plus proches de méta phores
onto lo giques, tandis que d’autres seront davan tage défi nies comme
des méta phores struc tu relles car les caté go ries ne sont abso lu ment
pas étanches et que plusieurs domaines concep tuels peuvent se
combiner pour concep tua liser un même domaine cible. Lorsque les
méta phores sont figées, il s’agit géné ra le ment de cata chrèses ou de
méta phores pour lesquelles il n’y a pas de terme littéral qui
permet trait de décrire la situa tion écono mique. Elles ont donc plutôt
une fonc tion termi no lo gique ou expli ca tive. En revanche, lorsqu’il
existe un autre terme et qu’elles sont davan tage struc tu relles, elles
ont une fonc tion expli ca tive qui peut égale ment revêtir une
fonc tion ornementale.
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3.4. Les méta phores struc tu relles :
L’ÉCONOMIE EST UN JEU / SPORT

Ces méta phores sont présentes en faible propor tion dans notre mini- 
corpus ; elles utilisent toutes comme domaine source le domaine
concep tuel du jeu :

75

                Illus tra tion 13

  
de la magie :

ou du sport :

S’il existe géné ra le ment une alter na tive, ces méta phores struc turent
l’économie d’une manière partiale, dans le sens où plusieurs
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Fig. 14. Repré sen ta tion visuelle combi nant les domaines de la guerre et

de l’architecture

méta phores peuvent struc turer la crise écono mique, et que le fait
d’en parler par le biais du jeu (d’argent) oriente la concep tua li sa tion
des acteurs de la crise économique.

Termi nons en notant que plusieurs occur rences de notre mini- 
corpus contiennent une combi naison de méta phores concep tuelles,
qui semblent les struc turer via plusieurs domaines concep tuels,
comme cette méta phore dans EN3 : Brexit, which could endanger the
finan cial and defence archi tec ture of Europe, dans laquelle le domaine
concep tuel de la guerre mais égale ment celui de l’archi tec ture sont
conjoin te ment solli cités pour concep tua liser les dangers que
repré sente le Brexit pour l’économie euro péenne. Plusieurs
méta phores concep tuelles sont égale ment bien souvent combi nées
dans les méta phores visuelles, à l’instar de la repré sen ta tion ci- 
dessous, dans laquelle on a une combi naison des domaines de la
guerre et de l’architecture.
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                Illustration 14

Conclusion
Cette étude semble démon trer que les méta phores de la crise
écono mique sont rela ti ve ment simi laires dans les trois langues
puisque les mêmes domaines concep tuels sont utilisés. Cela
s’explique par le fait qu’une partie d’entre elles sont plutôt
orien ta tion nelles et onto lo giques, et donc quasi univer selles. Les
méta phores struc tu relles, qui dépendent de la cogni tion et de la
culture, sont égale ment fort semblables puisque les langues
alle mande, anglaise, et fran çaise sont ancrées dans une culture
occi den tale contem po raine à l’ère de la mondia li sa tion (le domaine de
spécia lité de l’économie étant tout parti cu liè re ment concerné par
ce phénomène).
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Notre analyse mène égale ment à penser – même s’il est néces saire de
tester l’hypo thèse sur d’autres domaines de spécia lité – qu’il existe
une corré la tion entre trois conti nuums :
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DEU1 : „Der nächste Kollaps kommt bestimmt“, Des Spiegel, 25/08/2017

http://www.spiegel.de/wirtschaft/zehn-jahre-finanzkrise-der-naechste-kollaps-ko
mmt-bestimmt-a-1164392.html

DEU2 : „Zehn Jahre nach der Finanzkrise – Wann kommt der nächste Crash?“,
Berliner Zeitung, 28/07/2917

http://www.berliner-zeitung.de/wirtschaft/kapitalmaerkte-zehn-jahre-nach-der-
finanzkrise---wann-kommt-der-naechste-crash--28082070
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1  Voir le sens originel du mot « comprendre » : du latin comprehendere,
dérivé de prehendere « saisir » et du préfixe cum- « avec ».

DEU3 : „Weltbank warnt vor der nächsten Kreditblase“, Die Welt, 07/06/2016

https://www.welt.de/wirtschaft/article156045276/Weltbank-warnt-vor-der-naech
sten-Kreditblase.html

DEU4 : „Das sind die 5 besten Strategien, um eine Finanzkrise zu überstehen – sagen
Anlage berater“, Business Insider Deuschland, 26/04/2017

http://www.businessinsider.de/so-solltet-ihr-euch-gegen-die-naechste-finanzkris
en-absichern-2017-4

EN1 : “Have we learned our lessons from the financial crisis? Don’t bank on it”, The
Telegraph, 08/10/2017

http://www.telegraph.co.uk/business/2017/10/08/have-learned-lessons-financial
-crisis-dont-bank/

EN2 : “The next financial crisis is near”, Investment News, 24/09/2017

http://www.investmentnews.com/article/20170924/BLOG09/170929964/the-next
-financial-crisis-is-near

EN3 : “Time spent thinking about the next financial crisis is not wasted”, Financial
Times, 22/09/2017

https://www.ft.com/content/52c33d8a-9f71-11e7-9a86-4d5a475ba4c5

EN4 : “Gordon Brown warns next financial crisis could come from Asia”, City A.M.,
28/09/2017

http://www.cityam.com/272901/gordon-brown-warns-next-financial-crisis-could-
come-asia

FR1 : « Crise économique sans précédent », Le Nouvel Économiste, 23/08/2017

https://www.lenouveleconomiste.fr/crise-economique-precedent-60901/

FR2 : « D’où viendra la prochaine grande crise économique et financière ? », L’Écho,
20/09/2017

https://www.lecho.be/dossiers/10-ans-de-crise/D-ou-viendra-la-prochaine-gran
de-crise-economique-et-financiere/9934318

FR3 : « La prochaine crise financière, inévitable et imprévisible », Les Échos,
16/06/2017

https://www.lesechos.fr/16/06/2017/LesEchos/22467-044-ECH_la-prochaine-cris
e-financiere--inevitable-et-imprevisible.htm

https://www.welt.de/wirtschaft/article156045276/Weltbank-warnt-vor-der-naechsten-Kreditblase.html
http://www.businessinsider.de/so-solltet-ihr-euch-gegen-die-naechste-finanzkrisen-absichern-2017-4
http://www.telegraph.co.uk/business/2017/10/08/have-learned-lessons-financial-crisis-dont-bank/
http://www.investmentnews.com/article/20170924/BLOG09/170929964/the-next-financial-crisis-is-near
https://www.ft.com/content/52c33d8a-9f71-11e7-9a86-4d5a475ba4c5
http://www.cityam.com/272901/gordon-brown-warns-next-financial-crisis-could-come-asia
https://www.lenouveleconomiste.fr/crise-economique-precedent-60901/
https://www.lecho.be/dossiers/10-ans-de-crise/D-ou-viendra-la-prochaine-grande-crise-economique-et-financiere/9934318
https://www.lesechos.fr/16/06/2017/LesEchos/22467-044-ECH_la-prochaine-crise-financiere--inevitable-et-imprevisible.htm


ELAD-SILDA, 2 | 2019

2  C’est pour cette raison que l’on parle de expe rien tial basis of a metaphor.
« Indi vidu » doit ici s’entendre comme « indi vidu faisant partie d’un groupe
linguis tique, c’est- à-dire culturel ».

3  Voir la cita tion « Meta phor is perva sive in everyday life, not just in
language but in thought and action » [Lakoff et Johnson 1980 : 3].

4  Voir 1.3. pour le trans fert entre domaines conceptuels.

5  C’est pour cette raison que l’asser tion tradi tion nelle consis tant à dire
que la méta phore n’est pas une « figure de pensée » mais une « figure de
style » ne tient plus du tout dans une telle théorie.

6  Lakoff et Johnson notent le carac tère quasi universel de ces méta phores
concep tuelles, qui rappellent les « méta phores abso lues » de Blumen berg,
les « concep tual arche types » de Black, ou les « champs méta pho riques »
de Weinrich.

7  La centra lité de cette prise de posi tion fonda men tale est confirmée par
le fait que le dernier syntagme nominal de cette cita tion a été retenu pour
le titre de l’ouvrage.

8  A l’instar de Lakoff et Johnson, nous utili sons les petites majus cules pour
noter les méta phores concep tuelles, afin de souli gner le fait qu’elles ne sont
pas réali sées comme telles dans la langue, mais qu’elles sous- tendent les
méta phores linguis tiques qui en découlent. Une liste des prin ci pales
méta phores concep tuelles avec les réali sa tions linguis tiques, est
acces sible à http://cogsci.berkeley.edu. Cette liste a été élaborée par Lakoff.

9  Ceci est le cas pour les méta phores linguis tiques, mais pas unique ment ;
d’autres réali sa tions non linguis tiques sont égale ment possibles, comme
dans l’art, les mythes, les symboles, les publi cités, les inter pré ta tions des
rêves, l’histoire, etc. Voir Kövecses [2002 : 57‐66].

10  On parle de « méta phores conven tion nelles » lorsqu’une méta phore
concep tuelle génère plusieurs méta phores linguis tiques courantes ; Tracy
[1979] montre que les textes reli gieux, et plus parti cu liè re ment la Bible,
s’appuient sur des méta phores concep tuelles donnant lieu à toutes les
méta phores linguis tiques, d’où le recours impor tant aux para boles, qui ne
sont rien d’autre que le produit des méta phores conceptuelles.

11  Le terme de « méta phore vive » est emprunté à Ricoeur, et renvoie aux
méta phores originales.

12  Il s’agit bien évidem ment d’une nouvelle méta phore concep tuelle
spéci fique, et non géné rique, dans la mesure où la quasi- intégralité des

http://cogsci.berkeley.edu/
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méta phores linguis tiques découle de méta phores concep tuelles
géné riques comme EVENTS ARE ACTIONS, ABSTRACT IS CONCRETE, etc.

13  Les abré via tions FR1, FR2, FR3, EN1, EN2, EN3, EN4, DEU1, DEU2, DEU3 et
DEU4 renvoient aux articles qui consti tuent notre micro- corpus, et dont le
détail est trouvé dans la bibliographie.

14  Nous utili se rons dans cet article la termi no logie cogni ti viste « domaine
source » et « domaine cible ».

15  Les termes les plus couram ment utilisés en anglais sont cross- 
space mapping ou cross- domain mapping.

16  Pour une liste des domaines source et des domaines cible les plus
souvent utilisés, voir Kövecses [2002 : 15-25].

17  Ce phéno mène de highlighting / hiding n’est pas restreint au processus
méta pho rique, mais peut égale ment être appliqué à la méto nymie, à la
synec doque, ou encore à l’euphémisme.

18  Goatly [1997 : 166] en dégage treize, ce qui nous semble excessif, car
certaines utili sa tions peuvent être regroupées.

19  Black [1962 : 33] note cepen dant que l’origine méta pho rique dispa raît
rapi de ment : « But if a cata chresis serves a genuine need, the new sense
intro duced will quickly become part of the literal sense ».

20  Voir la fonc tion cona tive du langage.

21  C’est ce que Goatly [1997 : 5] nomme « the inter per sonal func tion [of
meta phor] », et qui est selon lui en jeu, par exemple, dans les publi cités
faisant appel à des méta phores [Goatly 1997 : 303].

Français
Cet article présente la vision cogni ti viste de la méta phore et de ses
utili sa tions, notam ment en langue de spécia lité. Il ne s’agit nulle ment d’une
étude de corpus, fondée sur un nombre impor tant de discours de spécia lité
spéci fiques, mais plutôt d’une intro duc tion aux diffé rents courants et
prin cipes struc tu rant la théorie de la méta phore concep tuelle. La première
partie expose les prin cipes fonda teurs de la linguis tique cogni tive et la
vision qu’elle propose de la méta phore : le processus méta pho rique n’est pas
seule ment linguis tique, mais découle de la cogni tion humaine qui a – entre
autres – pour carac té ris tique d’établir des analo gies entre des domaines
concep tuels assez, voire tota le ment diffé rents. Après une brève descrip tion
des prin ci pales fonc tions dévo lues à la méta phore, la seconde partie de
l’article aborde la ques tion de la méta phore appli quée aux langues de
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spécia lité. Ces fonc tions seront plus parti cu liè re ment détaillées et illus trées
par le biais d’énoncés méta pho riques empruntés au domaine de spécia lité
de la crise écono mique en anglais, en alle mand et en français.

Deutsch
Der vorlie gende Beitrag beschäf tigt sich mit dem kogni ti vis ti schen Ansatz
der Analyse von Meta phern sowie deren Verwen dung in den Fach spra chen.
Dabei handelt es sich nicht um die Analyse eines umfang rei chen Korpus von
Fach dis kursen, sondern viel mehr um eine Ein- führung in die Grund lagen
und unter schied li chen Ausprä gungen der konzep tu ellen Metaphern theorie.
Im ersten Teil des Beitrags werden die grund legenden Annahmen der
kogni tiven Lingu istik sowie deren Vision der Meta pher skiz ziert. Der
Prozess der Metaphern verwendung ist nicht allein lingu is tisch verortet,
sondern in Kogni tionen begründet, die als wesent li ches Charak teristikum
beinhalten, Analo gien zwischen sehr oder sogar völlig unter schiedlichen
Domänen herzu stellen. Im Anschluss an eine kurze Präsen ta tion der
grund legenden Funk tionen der Metaphern verwendung geht es im zweiten
Teil des Beitrags um deren Rolle in den Fach spra chen. Diese wird am
Beispiel der Metaphern verwendung bei der Beschrei bung der
ökono mi schen Krise in engli schen, deut schen und fran zö si schen
Quellen behandelt.

English
This article is intended to be a short intro duc tion to the cognitive approach
to meta phor and its applic a tions, notably in languages for specific purposes.
It is not meant to be a corpus study, which would be based on a variety of
discourses for specific purposes, but rather an intro duc tion to the different
trends and prin ciples that struc ture the Concep tual Meta phor Theory
(CMT). The first part presents the founding prin ciples of Cognitive
Linguistics and the vision of meta phor it estab lished: the meta phor ical
process is more than a purely linguistic phenomenon as it ensues from
human cogni tion, which is partly char ac ter ized by its capa city to estab lish
analo gies between different concep tual domains. The first part consists in a
short descrip tion of the main func tions of meta phors; the second part of
the article deals with the ques tion of meta phor as applied to languages for
specific purposes. The func tions of meta phor are further detailed and
illus trated by meta phor ical state ments that were borrowed from the subject
field of the economic crisis in English, German, and French.

Mots-clés
cognitif, métaphore, linguistique, cognition, fonction, pensée, métaphore
conceptuelle, métaphore linguistique, domaine conceptuel, langue de
spécialité
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Einleitung
1. Frames und Metaphern als diskurslinguistische Analysekategorien

1.1. Das Prädikationspotenzial von Frames – Definition und
Vorüberlegungen
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Fazit

Einleitung
Meta phern sind eine der tradi tio nellen Analyse kategorien der
Diskurs linguistik germa nis ti scher Prägung, prädikations basierte
Frame- Analysen eine ihrer etablierten Analyse methoden. Auch das
v. a. in der Medien-  und Kommunikations forschung verbrei tete
Konzept des Framing findet dort seit einigen Jahren immer stär kere
Verbrei tung, auch wenn es bislang noch nicht in derselben Breite

1
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rezi piert wird wie genuin lingu is ti sche Frame- Konzepte (für einen
Über blick siehe Ziem [2013]). Im Folgenden sollen einige zentrale
Anknüpfungs punkte zwischen dem in der Diskurs linguistik
etablierten Frame- Begriff und dem Framing- Konzept disku tiert
werden. Im Zentrum des Inter esses steht dabei die Frage, wie sich
Framings auf die Struktur seman ti scher Frames auswirken – und
infol ge dessen aus dieser ablesbar werden. In diesem Zusam men hang
werden unter schied liche Möglich keiten betrachtet, bestimmte
Wissens elemente im Diskurs (und folg lich auch in den aus diesem
extra hierten Frames) salient zu machen. Zu diesen Möglich keiten
zählt u. a. auch der Einsatz meta pho ri scher Konzeptuali sierungen.
Die Fruchtbar machung des Framing- Konzepts für
diskurs linguistische Frame- Analysen setzt daher zunächst einige
Vorüber legungen darüber voraus, wie Meta phern das Spek trum
mögli cher Füll werte verän dern, die an die konzep tu ellen Leer stellen
von Frames anschließbar sind. Die darauf aufbau enden Über le gungen
werden in einem zweiten Schritt anhand eines konkreten Beispiels
verdeut licht, nämlich der Analyse der Meta pher des faulen bzw.
notlei denden Kredits im Diskurs ausge wählter Akteure des deut schen
Finanz-  und Bankensektors.

1. Frames und Meta phern als
diskurs lin gu is ti ‐
sche Analysekategorien
Nach seinem mehr oder weniger zeit glei chen Aufkommen in
Lingu istik, Sozio logie und KI- Forschung fand der Frame- Begriff
zunächst über lexi ko gra phisch moti vierte Arbeiten Eingang in die
germa nis ti sche Lingu istik, wo er seit Mitte der 1990er Jahre
insbe son dere im Kontext der Diskurs linguistik zum Einsatz kommt
(vgl. Ziem [2009� 209-211]). Als ganz heit li ches Repräsentations format
diskur siven Wissens sind Frames geeignet, alle gängigen
diskurs linguistischen Analyse kategorien gleicher maßen abzu de cken
und mitein ander zu kombi nieren. Diese umfassen sowohl die Analyse
des in Diskursen vorkom menden Wort schatzes als auch
Argumentations-  und Metaphern analysen. In diesem Zusam men hang
ist jedoch zu bemerken, dass das Frame- Konzept bislang in der

2
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Mehr zahl der Fälle vorrangig für diskurs semantische Analysen
diskurs bestimmender Schlüssel-  bzw. Schlag wörter verwendet wird
(etwa der Konzepte IDEN TITÄT und DEUT SCHE im Diskurs zur
deut schen Einheit bei Fraas [1996a, 1996b]). Auch der Zusam men hang
zwischen Frames und konzep tu ellen Meta phern wurde bereits
verschie dent lich thema ti siert (siehe etwa Klein [2002] u. Ziem
[2008a, 2008b]). Busse [2012� 772] bemerkt in diesem Zusammenhang:

Das hohe Poten tial der Frame- Semantik, seman ti sche Struk turen
und Prozesse zu veran schau li chen, zeigt sich gerade auch bei der
seman ti schen Beschrei bung von Meta phern, d.h. genauer, des
Übertragungs prozesses, der die meta pho ri sche Verwen dung eines
auch in anderer („nicht- metaphorischer“) Bedeu tung vorhan denen
Lexems inhalt lich motiviert.

Um zu ergründen, wie dieses Poten zial weiter nutzbar gemacht
werden kann, sollen an dieser Stelle einige zentrale Gedanken zum
Verhältnis von Frames und Meta phern heraus gegriffen werden, die
für die hier vorge stellte Unter suchung unmit telbar von Bedeu tung
sind – sowohl in theo re ti scher als auch in prak ti scher Hinsicht. Diese
betreffen v. a. die Frage, inwie fern sich auf Ebene der
Struktur konstituenten von Frames Unter schiede ergeben können, je
nachdem, ob die frame- evozierende lexi ka li sche Einheit
meta pho risch oder nicht metaphorisch gebraucht wird. Die
Struktur konstituenten von Frames umfassen konzep tu elle
Leer stellen (Slots), Füll werte (Filler) und Stan dard werte (Default- 
Values). 1 Bei Ersteren handelt es sich um über geordnete Kate go rien,
in denen Aussagen über Sach ver halte und Dinge gemacht werden
können. Minsky [1975� 246] verdeut licht diesen Umstand in seiner
Defi ni tion konzep tu eller Leer stellen (bzw. in seiner Terminologie
terminals) als „ques tions most likely to arise in a situa tion“. Füll werte
hingegen bezeichnen Antworten auf diese Fragen, die in Form
konkreter Aussagen im Diskurs auftreten. In Abwe sen heit konkreter
Füll werte machen schließ lich Standard werte verstehens relevantes
Wissen verfügbar. Die Bedeu tung von Frames und der
Zusam men hang zwischen ihren Struktur konstituenten wird anhand
des folgenden – simplen aber sehr eindrück lichen – Beispiels von
Fill more [1976� 29] deutlich:

3
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If I tell you that I bought a new pair of shoes, you do not know where
I bought them or how much they cost, but you know, by virtue of the
frame I have intro duced into our discourse, that there have got to be
answers to those questions.

Der in diesem Beispiel aufge ru fene COMMER CIAL TRANSACTION- 
Frame macht auch in Abwe sen heit konkreter Füll werte Wissen über
die proto ty pi schen Bestand teile eines Kauf ereignisses verfügbar, also
etwa, dass an einem solchen notwen di ger weise nicht nur ein Käufer,
sondern auch ein Verkäufer betei ligt ist, Geld gegen Ware getauscht
wird und die Trans ak tion typischer weise an einem bestimmten
Ort stattfindet.

4

Während Fill more – in seinen frühen Arbeiten wie auch im Rahmen
seines FrameNet- Projekts – v. a. an Verben als frame- evozierenden
lexi ka li schen Einheiten inter es siert ist (in obigem Beispiel BUY),
finden Frames in der germa nis ti schen Diskurs linguistik
typi scher weise bei der Analyse von Substan tiven Anwen dung. Der
Zugang zu den mit substan ti vi schen Benen nungen verknüpften
Wissens beständen erfolgt dabei mit Hilfe von Prädikations analysen.
Koner ding [1993� 163] erklärt in diesem Zusammenhang:

5

Das stereo ty pi sche Wissen um eine Entität (Textur), die unter einer
substan ti vi schen Benen nung fixiert ist, wird gerade über die Menge
der usuellen Prädi ka tionen rational zugäng lich und im ratio nalen
Diskurs kommu ni kativ exteriorisier-  und/oder explizierbar.

Diese Menge an usuellen Prädi ka tionen – bzw. in anderen Worten die
Gesamt heit der mögli chen gängigen Aussagen über eine Refe renz –
bilden das Prädikationspotenzial eines Frames.

6

1.1. Das Prädi ka ti ons po ten zial von
Frames – Defi ni tion
und Vorüberlegungen
Der metho di sche Ansatz, in Frames gebun denes diskur sives Wissen
auf dem Wege von Prädikations analysen zu rekon stru ieren, fußt, so
Fraas [1996b: 5],

7
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auf der Annahme, daß der sprach liche Zugang zu
konzept gebundenem Wissen über in einer Sprach gemeinschaft
gebräuch liche Prädi ka tionen möglich ist. Das Poten tial dieser
Prädi ka tionen, also das Poten tial der kommu ni kativ sinn vollen
Kontextuali sierungen eines Konzepts, ist mit Hilfe von Frames
[aufge faßt als syste ma tisch aufge stellte Listen von Fragen, die das
Kontextualisierungs potential von Konzepten vorgeben] darstellbar.

Die grund le genden Analyse einheiten frame- basierter
Diskurs analysen sind somit die Prädi ka tionen, die dem betrach teten
frame- evozierenden Substantiv, der Referenz, zuge spro chen werden.
Das Prädikations potenzial als Menge der Aussagen, die in einem
bestimmten Kontext über eine bestimmte Refe renz gemacht werden
können, steckt dabei den Rahmen ab, inner halb dessen sinn voll über
diese Refe renz gespro chen werden kann.

8

In Zusam men hang mit Meta phern stellt sich dabei zunächst die
Frage, inwie fern diese das Prädikations potenzial von Frames
verän dern. Ziem [2008a: 308] formu liert diese Frage wie folgt:

9

Lassen sich einem Bezugs objekt eines sprach li chen Ausdrucks
belie bige Prädi kate gleicher maßen zuschreiben? Ein funda men taler
Skep tiker müsste die Frage positiv beant worten. Dies zöge aller dings
erheb liche Konse quenzen nach sich, u.a. die, dass zwischen
meta pho ri schen und nicht- metaphorischen Gebrauchs weisen von
Wörtern nicht mehr hinrei chend diffe ren ziert werden könnte. Eine
Meta pher zu iden ti fi zieren, gelingt nämlich nur unter der
Voraus setzung, dass es quali ta tive Beschrän kungen usueller
prädi ka tiver Zuschrei bungen gibt. So kann zwar die Größe eines
ding li chen Bezugs objektes mit unend lich vielen Prädi katen
spezi fi ziert werden; dem Bezugs objekt ließen sich aber dennoch
nicht alle Eigen schaften gleicher maßen attribuieren.

Die Erkenntnis, dass die an die konzep tu ellen Leer stellen von Frames
anschließ baren Füll werte quali ta tiven Beschrän kungen unter liegen,
bildet die Grund lage, auf der Unter schiede zwischen meta pho ri schen
und nicht metaphorischen Verwendungs weisen von Begriffen
unter sucht werden können. Die Annahme, dass die konzep tu ellen
Leer stellen von Frames spezi fi sche Vorgaben in Bezug auf die an sie

10



ELAD-SILDA, 2 | 2019

anschließ baren Füll werte enthalten, findet sich bereits in einer der
ersten Defi ni tionen des Frame- Begriffs durch Minsky [1975� 212]:

We can think of a frame as a network of nodes and rela tions. The
“top levels” of a frame are fixed, and repre sent things that are always
true about the supposed situa tion. The lower levels have many
termi nals– “slots” that must be filled by specific instances or data.
Each terminal can specify condi tions its assign ments must meet. […]
Simple condi tions are speci fied by markers that might require a
terminal assign ment to be a person, an object of suffi cient value, or a
pointer to a sub- frame of a certain type. More complex condi tions
can specify rela tions among the things assi gned to
several terminals. 2

Auf das Prädikations potenzial von Frames bezogen lässt sich daher
Folgendes fest halten: Um Füll werte an einen Frame anschließen zu
können, müssen diese die Anschluss bedingungen einer seiner
konzep tu ellen Leer stellen erfüllen. Ziem [2008a: 308-311] verweist in
diesem Zusammen hang auf die von Searle [1969� 126] formu lierten
Anfor de rungen in Bezug auf die Kompa ti bi lität von Refe renz
und Prädikation:

11

The object must be of a type or cate gory such that the predi cate
expres sion or its nega tion could be true or false of it. Corre la tive
with the notion of any given predi cate is the notion of a cate gory or
type of objects of which that predi cate could be truly or falsely
predi cated. For example, corre la tive with the predi cate “is red” is the
notion of colored (or colo rable) objects. “Is red” can be predi cated
only of objects which are colored or colo rable. We can truly or falsely
predi cate “red” of windows, but not of prime numbers. We might put
this point by saying “is red” presupposes “is colored”, follo wing
Strawson, where “presup pose” is defined contex tually as: an
expres sion a presup poses an expres sion b if and only if in order for a
to be true or false of an object X, b must be true of X.

Die Kompa ti bi lität von Refe renz und Prädikat setzt Searle zufolge
also voraus, dass Erstere einer Kate gorie ange hört, von deren
Vertre tern wahrheits gemäß gesagt werden kann, dass das Prädikat
auf diese zutrifft (oder auch nicht). Aus frame- semantischer
Perspek tive bedeutet dies, wie eingangs bereits erwähnt, dass eine
Prädi ka tion nur dann über eine spezi fi sche Refe renz aussagbar ist,

12
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wenn sie an die konzep tu ellen Leer stellen des aufge ru fenen Frames
anschließ bar ist. In Searles Beispiel etwa setzt die die Bezeich nung
einer Refe renz als „rot“ das Vorhan densein der konzep tu ellen
Leer stelle [Farbe] voraus. Fehlt diese in der Slot- Struktur des
evozierten Frames, sind Aussagen über die Farbe der Refe renz nicht
ohne weiteres möglich. Die Erkenntnis „‘is red’ presupposes ‘is
colored’“ ließe sich in frame- semantischen Begriffl ichkeiten also wie
folgt umfor mu lieren: Der Füllwert ist rot lässt sich nur dann an einen
evozierten Frame anschließen, wenn dieser über eine konzep tu elle
Leer stelle [Farbe] verfügt. Auf ganze Frames bezogen lässt sich dieser
Umstand – mit notwen digen Einschrän kungen – durchaus in den
Begriffl ichkeiten von Leibniz [2002� 19-21] Mona den lehre und
deren Prinzip praedi catum inest subjecto beschreiben:

[Es] steht fest, daß jede wahre Prädi ka tion eine Begrün dung in der
Natur der Dinge hat, und wenn ein Satz nicht iden tisch, d.h. wenn
das Prädikat nicht ausdrück lich im Subjekt enthalten ist, so muß es
doch virtuell in ihm enthalten sein. Die Philo so phen nennen das
inesse. So muß der Term des Subjekts immer den des Prädi kats
einschließen, so daß derje nige, der den Begriff des Subjekts
voll kommen verstünde, auch urteilen könnte, daß ihm dieses
Prädikat […] zukommt.

Diese Idee des Enthaltenseins ist auch in der Frame- Forschung von
zentraler Bedeu tung und wird typi scher weise heran ge zogen, um zu
erklären, wie durch die Evozie rung eines Frames mit diesem
verbun denes enzy klo pä di sches Wissen in Form von Standard werten
verfügbar gemacht wird. 3 In diesem Sinne erklärt Minsky [1975� 212]
„a frame may contain a great many details whose suppo si tion is not
speci fi cally warranted by the situa tion“ (Hervor he bung S. V.). Leibniz’
Ausfüh rungen sind jedoch dahin ge hend einzu schränken, dass das
ihnen zugrunde liegende Verständnis von Realität mit den Prämissen
der kogni tiven Lingu istik (siehe Evans [2012], Evans, Bergen & Zinken
[2007]) nicht vereinbar ist. Der Gedanke eines „in der Natur der
Dinge“ begrün deten Wahrheits anspruchs von Prädi ka tionen ist dabei
inso fern proble ma tisch, als er auf eine von der mensch li chen
Wahr nehmung unab hän gige Essenz der Dinge verweist, die der
mensch li chen Kogni tion zwar zugäng lich, aber nicht maßgeb lich
durch sie bestimmt ist. Die in der kogni tiven Lingu istik veran kerte

13
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Vorstel lung eines Konzept systems, das gemäß Evans [2012� 131-135] a)
in seiner Struktur maßgeb lich von der mensch li chen Körper lichkeit
und dem durch sie vorge ge benen Wahrnehmungs bereich geprägt ist,
das b) darüber entscheidet, wie wir spezi fi sche Erfah rungen
wahr nehmen und auf diese reagieren, und c) sprachen spezifische,
gruppen spezifische oder auch idiosyn kratische Unter schiede
aufweist, ist mit diesem Gedanken gewiss nicht vereinbar.
Nichts destotrotz liefert Leibniz eine eingäng liche Darstel lung des
Zusammen hangs zwischen Refe renz und Prädi ka tion, die auch und
gerade im Kontext diskurs semantischer Frame- Analysen nutzbar ist.
Welche Prädi ka tionen an die konzep tu ellen Leer stellen eines
evozierten Frames anschließbar sind, wird dabei nicht, wie von
Leibniz ange nommen, durch die Essenz der Refe renz bestimmt,
sondern durch das im ent sprechenden Frame enthal tene
Konzept wissen sowie die Summe der in der jewei ligen Situa tion
rele vanten Kontextua lisierungs bedingungen. Diesen Umstand fasst
Lang acker [1991� 61] tref fend zusammen, wenn er feststellt:

Any cogni tive struc ture – a novel concep tua liza tion, an estab lished
concept, a percep tual expe ri ence, or an entire know ledge system –
can func tion as the domain for a predi ca tion. Meaning is there fore
sought in the realm of cogni tive proces sing. It does not reside in
objec tive reality, nor is the problem of semantic descrip tion
reve a lingly formu lated in terms of truth condi tions. Even expres sions
descri bing an objec tive situa tion may differ in meaning depen ding on
how the situa tion is construed.

Lang acker spricht hier auch einen weiteren Aspekt an, der sowohl bei
Searle als auch bei Leibniz kritisch zu betrachten ist, die Frage
nämlich, ob und inwie fern das Krite rium des Wahrheits werts auf
Prädi ka tionen anwendbar ist. Wo Leibniz und Searle von der
Wahrheit (bzw. Nichtwahrheit) von Prädi ka tionen spre chen, scheint
im Kontext der epis te mi schen Diskurs linguistik eine Umdeu tung
ange bracht, sodass das Prädikations potenzial von Frames im
Folgenden nicht als Menge der wahren Prädi kate verstanden werden
soll, die der Refe renz zusprechbar sind, sondern viel mehr als Menge
der Prädi ka tionen, die in einer spezi fi schen Situation sinnvoll über
diese ausge sagt werden können. Nicht die Überein stimmung einer
Prädi ka tion mit einer (wie auch immer gear teten) objek tiven Realität

14
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entscheidet über deren Auftreten bzw. Gültig keit in Diskursen,
sondern viel mehr die Plausibilität der Zuschrei bung vor dem
Hinter grund aller jeweils rele vanten Faktoren. Mit Ziem [2008a: 409]
lässt sich dies dahin ge hend präzi sieren, dass „die Menge aller
Prädi ka tionen, mittels welcher der infrage stehende Frame […] näher
bestimmt wird […] der Menge an konkreten Füll werten [entspricht],
die in dem entspre chenden Frame Instanzen bilden.“ Diese Menge
der in einem Diskurs tatsäch lich erfolgten Prädi ka tionen bildet dabei
typi scher weise nur einen kleinen Teil des gesamten
Prädikations potenzials ab.

1.2. Meta pho ri sche Erwei te rungen des
Prädi ka ti ons po ten zials von Frames
Diese Vorüber le gungen zum Verhältnis von Refe renz und Prädi ka tion
liefern eine wich tige Grund lage für die Beant wortung der Frage nach
den Verän de rungen, die meta pho ri sche Konzeptua lisierungen auf
Ebene der Slot- Struktur von Frames bewirken. Dass es hier zu
Verän de rungen kommt, ist – wie Ziem fest stellt (s. o.) –
Grund voraussetzung, damit der meta pho ri sche Gebrauch
lexi ka li scher Einheiten über haupt von deren nicht me ta pho ri scher
Verwen dung unter schieden werden kann. Die Iden ti fi zie rung von
Meta phern setzt also zwin gend voraus, dass diese das Spek trum der
mögli chen Prädi ka tionen verän dern, die an die konzep tu ellen
Leer stellen eines aufge ru fenen Frames anschließbar sind. Wie aber
wirken sich nun meta pho ri sche Konzeptua lisierungen konkret auf
das Spek trum der mögli chen (bzw. in einem Text korpus tatsäch lich
reali sierten) Prädi ka tionen aus?

15

Die Beant wor tung dieser Frage setzt zunächst ein Verständnis von
Meta phern als konzep tu ellen Tiefen strukturen voraus, die im Diskurs
in Form meta pho ri scher sprach licher Ausdrücke an die
Texto berfläche treten (vgl. Lakoff & Johnson [2003� 3-6]). Kövecses
[2010� 4] defi niert das Verhältnis von konzep tu ellen und sprach li chen
Meta phern wie folgt:

16

A concep tual meta phor consists of two concep tual domains, in
which one domain is unders tood in terms of another. A concep tual
domain is any coherent orga niza tion of expe ri ence. […] We thus need
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to distin guish concep tual meta phor from meta pho rical lingu istic
expres sions. The latter are words or other lingu istic expres sions that
come from the language or the domain of the more concrete
concep tual domain […].

Beide an einer meta pho ri schen Konzeptua lisierung betei ligten
lexi ka li schen Einheiten reprä sen tieren Frames, die konzep tu elles
Wissen verfügbar machen. Beim Mapping zwischen diesen kommt es
zu einer Über tragung von Wissens elementen von der Quell-  in die
Ziel do mäne bzw. vom Quell-  in den Ziel f rame. Ziem [2008b: 377]
weist in diesem Zusammen hang auf die Bedeu tung von
Stan dard werten bei der Metaphern bildung hin:
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Die Quell do mäne und die Ziel do mäne bilden Infe renz basen, die
durch Frames derart struk tu riert sind, dass konso li dierte
Stan dard werte der Quell do mäne entspre chende Leer stellen der
Ziel do mäne besetzen. So entsteht eine neue konzep tu elle Struktur –
eben eine meta pho ri sche Bedeutung.

Bei den von der Quell-  in die Ziel do mäne über tra genen
Wissens elementen handelt es sich also zum einen um Standard werte
des Quell f rames. Ande rer seits kann es auch zur Über tra gung
konzep tu eller Leer stellen vom Quell-  zum Ziel f rame kommen. Beide
Prozesse verän dern das Prädikations potenzial des Ziel f rames
dahin ge hend, dass durch das meta pho ri sche Mapping Prädi ka tionen
möglich werden, die dem Ziel f rame für gewöhn lich nicht
zuschreibbar sind – und das sowohl auf Ebene seiner konzep tu ellen
Leer stellen (Type- Ebene) als auch auf Ebene der konkreten Füll werte,
die an diese anschließbar sind (Token- Ebene). 4

18

Dies lässt sich anschau lich am Beispiel der von Lakoff & Johnson
[2003� 7-9] beschrie benen Metapher ZEIT IST GELD darlegen. Diese
verän dert das Prädikations potenzial des Frames ZEIT sowohl auf der
Type- als auch auf der Token- Ebene: Auf der Type- Ebene des Frames
etwa ist es erst auf Grund lage der Metapher ZEIT IST GELD möglich, Zeit
einen bestimmten Wert zuzu schreiben; Voraus setzung hierfür ist die
Über tra gung der konzep tu ellen Leer stelle [Wert] des Frames GELD in
den Frame ZEIT. Diese ist, in Anleh nung an Minsky (s. o.), in Form
der Frage Welchen Wert hat Zeit? darstellbar. Auf der Token- Ebene
des ZEIT- Frames erwei tert die Metapher ZEIT IST GELD das

19
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Prädikations potenzial u. a. dahin ge hend, dass neue Antworten auf
die Frage Was kann man mit Zeit tun? möglich werden: Erst wenn
man Zeit als wert volles, knappes Gut begreift, kann man sinn voll
sagen, dass man Zeit verschwendet, investiert, kauft etc.

Meta phern verän dern also das Prädikations potenzial von Frames,
indem sie Aussagen über die Refe renz in gänz lich neuen Kate go rien
ermög li chen bzw. die Zentra lität einzelner Kate go rien beein flussen
(Type- Ebene) oder das Spek trum mögli cher Prädi ka tionen erwei tern,
das durch die in der Slot- Struktur des Ziel f rames enthal tenen
Kate go rien vorge geben ist (Token- Ebene). Meta pho ri sche
Verwendungs weisen von Begriffen zeichnen sich also durch die
(poten ziell syste ma ti sche) Über tra gung von Wissens elementen aus
Quell-  in Ziel f rames aus, die sich mit Hilfe prädikations basierter
Frame- Analysen ermit teln lassen.

20

1.3. Frames und Framing

Eine weitere Frage, die für frame- semantische Metaphern analysen
von Bedeu tung ist, betrifft das Verhältnis von Frames und Framing.
Während das Frame- Konzept in der germa nis ti schen
Diskurs linguistik seit langem fest etabliert ist, erfährt das Framing- 
Konzept erst seit vergleichs weise kurzer Zeit wach sende Beach tung
(siehe etwa Fraas [2013], Fraas & Meier [2013] und Ziem [2013]). Mit
Entman [1993� 52] lässt sich dieses wie folgt definieren:

21

Framing essen ti ally involves selection and salience. To frame is to
select some aspects of a perceived reality and make them more
salient in a commu ni ca ting text, in such a way as to promote a
parti cular problem defi ni tion, causal inter pre ta tion, moral
evalua tion, and/or treat ment recom men da tion for the
item described.

Framing bezeichnet also die Auswahl bestimmter Aspekte einer
wahr genommenen (nicht einer objek tiven!) Realität und deren
beson dere Heraus stel lung in kommu ni ka tiven Texten. Mit dieser
Auswahl und Salient machung bestimmter Einzel aspekte treten
andere Details notwendiger weise in den Hinter grund. Damit bilden
Framings eine wich tige Grund lage nicht nur für die Darstel lung von
Sach verhalten in Diskursen, sondern auch für auf diesen

22
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Darstel lungen fußende Argu men ta tionen, Handlungs empfehlungen
etc. Framings im Sinne von Entman betreffen damit, wie Fraas
[2013� 271] es formu liert, vorrangig den „Interpretations-  und
Perspektivie rungsprozess“ kommu ni ka tiver Hand lungen. Ziem
[2013� 147] beschreibt Framing in diesem Sinne als Prozess der
„teil weise strategisch- ideologisch gesteuerten Herstellung eines
konzep tu ellen Wissens rahmens bei der Text produktion oder - 
rezeption“. Im Gegen satz dazu soll das Konzept des Framing hier
nicht als auf die Produktions-  und Rezeptions bedingungen von
Texten bezogen verstanden werden, sondern viel mehr im Sinne
lingu is ti scher Frame- Konzepte als Prozess der internen
Perspekti vierung von Konzept frames. Die von Entman beschrie benen
kommu ni ka tiven Funk tionen von Framings lassen sich in diesem
Zusam men hang etwa anhand von Fill mores [1982� 125] Beispiel
der Konzepte geizig und sparsam veranschaulichen:

From a frame seman tics point of view, it is frequently possible to
show that the same ‘facts’ can be presented within diffe rent
framings, framings which make them out as diffe rent ‘facts’.
Some body who shows an unwil ling ness to give out money in a
parti cular situa tion might be described by one person as STINGY (in
which case the beha vior is contrasted with being GENEROUS), and
by another as THRIFTY (in which case a contrast is made with being
WASTEFUL). The speaker who applies the STINGY: GENEROUS
contrast to a way of beha ving assumes that it is to be evaluated with
respect to the behaver’s treat ment of fellow humans; whereas the
speaker who evaluates the beha vior by applying to it a THRIFTY:
WASTEFUL contrast assumes that what is most important is a
measure of the skill or wisdom displayed in the use of money or
other resources.

Die Bezeich nung einer Person als geizig oder sparsam stellt
unter schiedliche Perspek tiven auf einen (poten ziell) iden ti schen
Sach ver halt dar. Welche Aspekte dieses Sach ver halts in den
Vorder grund treten und welche in den Hinter grund, ist von den
Standard werten des jeweils evozierten Frames abhängig. Ein
spezi fi sches Framing einer Situa tion lässt sich somit durchaus
wört lich als ein spezi fi scher Blick winkel, als eine von mehreren
mögli chen Perspek tiven verstehen, von denen aus diese Situa tion
betrachtet werden kann. Dieser Blick winkel wiederum ist

23
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ausschlagge bend dafür, wie die betrach tete Situa tion wahr genommen
und bewertet wird. Dieses Verständnis von Framing als spezi fi scher
Blick winkel auf Objekte, Sach ver halte etc. findet sich in der Frame- 
Forschung bereits bei Minsky, der sein Frame- Konzept vorrangig mit
Blick auf die visu elle Wahr nehmung entwi ckelt; einzelne Frames
stellen in seiner Theorie unter schiedliche Blick winkel auf ein und
dasselbe Objekt dar, die zusammen ein Frame- System bilden. In
Bezug auf sprach liche Frames geht Minsky [1975� 212] davon aus, dass
unter schiedliche Perspek tiven u. a. auf unter schiedlichen
meta pho ri schen Konzeptua lisierungen beruhen können:

For visual scene analysis, the diffe rent frames of a system describe
the scene from diffe rent view points, and the trans for ma tions
between one frame and another repre sent the effects of moving
from place to place. For nonvi sual kinds of frames, the diffe rences
between the frames of a system can repre sent actions, cause- effect
rela tions, or changes in meta pho rical viewpoint.

Im Rahmen diskurs semantischer Frame- Analysen lässt sich Framing
als Auswahl spezi fi scher Prädi ka tionen aus dem
Prädikations potenzial eines evozierten Frames defi nieren. Die
Reali sie rung ausge wählter Prädi ka tionen aus der Summe der mit dem
Frame verbun denen prädi ka tiven Möglich keiten bestimmt dessen
Konfi gu ra tion auf Type- und Token- Ebene.

24

1.3.1. Meta pho ri sches Framing

Dieses Verständnis von Framing als syste ma ti scher Hervor hebung
bestimmter Aspekte zulasten anderer mögli cher
Konzeptua lisierungen bietet direkte Anknüpfungs punkte an die
Metaphern theorie Lakoffs & John sons [2003� 10], die dieses
Phänomen unter den Begriffen des Highlighting und Hiding
zusammen fassen und feststellen:

25

The very syste ma ti city that allows us to compre hend one aspect of a
concept in terms of another (e.g., compre hen ding an aspect of
arguing in terms of battle) will neces sa rily hide other aspects of the
concept. In allo wing us to focus on one aspect of a concept (e.g., the
batt ling aspects of arguing), a meta pho rical concept can keep us
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from focu sing on other aspects of the concept that are incon sis tent
with that metaphor.

Beschreibt man Argu men ta tionen in Begriffl ichkeiten körper li cher
Auseinander setzungen, werden andere Aspekte der beschrie benen
Situa tionen notwendiger weise verdeckt. Meta phern erwei tern also
nicht nur das Prädikations potenzial des Ziel f rames auf Type- und
Token- Ebene, sondern kana li sieren dieses gleich zeitig auch
dahin ge hend, dass bestimmte Elemente auf beiden Ebenen im Zuge
der meta pho ri schen Konzeptua lisierung sali enter werden, während
andere in den Hinter grund treten.
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1.3.2. Framing auf Type- und Token- Ebene

Bei den bislang disku tierten Beispielen wurde das jewei lige Framing
schwer punktmäßig auf der Token- Ebene der evozierten Frames
betrachtet: Sowohl die meta pho ri sche Konzeptua lisierung von
Argu men ta tionen als Krieg als auch die Bezeich nung einer Person als
geizig oder sparsam erfor dert spezi fi sche Prädi ka tionen, die an
entspre chende konzep tu elle Leer stellen des evozierten Frames auf
Type- Ebene anschließ bar sind, also etwa:

27

(01) X liefert sich ein Wort ge fecht mit Y.

(02) X ist geizig.

(03) X ist sparsam.

Jedoch kann auch in Bezug auf das Framing von Sach ver halten
zwischen Type- und Token- Ebene unter schieden werden. Während
frame- semantische Framing- Analysen auf Token- Ebene untersuchen,
welche konkreten Füll werte an die konzep tu ellen Leer stellen des
betrach teten Frames ange schlossen werden, steht bei der Analyse
der Type- Ebene die Frage im Mittelpunkt, ob bestimmte Leer stellen
über haupt bedient werden, und wenn ja, in welchem Umfang. So
ergibt sich zwangs läufig ein anderes Bild von einer Person (bzw. ein
anderer Blick auf diese), je nachdem, ob sie vorrangig mit
Prädi ka tionen beschrieben wird, die an die Leer stelle [Aussehen] oder
die Leer stelle [Charakter eigenschaften] anschließbar sind. Im Fall von
meta pho ri schen Framings kann dabei – wie in Abschnitt 1.2
beschrieben – die Slot- Struktur des betrach teten Ziel f rames
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außerdem um konzep tu elle Leer stellen des Quell f rames
erwei tert werden.

2. Der Frame FAULER KREDIT im
Diskurs deut scher Banken
Die im ersten Abschnitt vorge stellten Aspekte sollen nun anhand
eines konkreten Beispiels verdeut licht werden, und zwar der frame- 
semantischen Analyse der Meta pher des faulen Kredits im Diskurs
ausge wählter Akteure des deut schen Finanz-  und Banken sektors. Im
Zentrum des Inter esses stehen dabei weniger die durch die
meta pho ri sche Konzeptua lisierung von Krediten als faul (d. h. als
orga ni sche Substanz im weitesten Sinne) unmit telbar moti vierten
Verän de rungen des Prädikations potenzials des unter suchten Frames,
sondern viel mehr dieje nigen Verän de rungen, die aus dem
stra te gi schen Gebrauch dieser Meta pher durch die betrach teten
Akteure erwachsen, d. h. das mit ihrer Verwen dung
verbun dene Framing. 5
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2.1. Non- performing loans – Defi ni tion
und alter na tive Bezeichnungen

Im Zuge der inter na tio nalen Wirtschafts-  und Finanz krise gelangte in
den vergan genen Jahren eine ganze Reihe finanz wirtschaft licher
Begriffe aus dem Fach dis kurs verstärkt in den Medien-  bzw.
Laien dis kurs und somit in eine brei tere Öffent lichkeit, wo sie sich
zum Teil dauer haft etablieren konnten. Neben der Meta pher der
notlei denden Bank, dem wohl bekann testen (und auch
umstrit tensten) Beispiel dieser Art, fanden auch verschie dene
Bezeich nungen für sog. non- performing loans (NPLs) – also Kredite,
deren Raten zahlungen seit mehr als 90 Tagen über fällig sind – ihren
Weg in den massen me dial vermit telten öffent li chen Diskurs. Neben
Begriffen wie dem des leistungsgestörten oder
ausfall gefährdeten Kredits waren es dabei v. a. zwei Meta phern, die im
öffent li chen Diskurs stark präsent waren: die Meta pher des
faulen Kredits und die des notlei denden Kredits.
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Betrachtet man verschie dene Begriffs definitionen, so kann der
Eindruck entstehen, es handle sich bei diesen Meta phern um
alter na tive Benen nungen, die sich alleine in Hinblick auf ihren
Fachlich keitsgrad vonein ander unter scheiden. Im entspre chenden
Artikel auf Wiki pedia etwa heißt es:
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Notlei dende Kredite (auch englisch Non- performing Loans oder NPL,
Problemkredite, toxi sche Kredite oder umgangssprachlich
faule Kredite) ist die Bezeich nung für Kredite, bei denen der
Schuldner mit dem Schulden dienst in Rück stand gerät, sich deshalb
im Schuld nerverzug befindet und die vom Gläu biger aus diesem
Grunde einzelwert berichtigt werden müssen. [K03]

Dieser Eindruck wird durchaus bestä tigt, wenn man die in
unter schiedlichen Online- Nachschlage werken verwen deten
Bezeich nungen vor dem Hinter grund des Fachlich keitsgrads der
jewei ligen Publi ka tion mitein ander vergleicht (siehe Tabelle 1). So
findet sich der Begriff des faulen Kredits typischer weise in
Ange boten, die stärker populari sierend ausge richtet sind, wie etwa
den Nachschlage werken der Bundes zentrale für poli ti sche Bildung
(BPB) und Wiki pedia. Während im entspre chenden Wikipedia- Artikel
die Meta pher des faulen Kredits explizit als umgangs sprachliche
Benennungs variante gekenn zeichnet ist, lässt sich auch in Bezug auf
die beiden Online- Nachschlage werke der BPB fest stellen, dass der
Fachlich keitsgrad der Publi ka tion mit der Verwen dung spezi fi scher
Bezeich nungen korre liert: Im von der BPB zur Verfü gung gestellten
Lexikon der Wirtschaft findet sich sowohl die Bezeichnung
notlei dender Kredit als auch die Bezeichnung fauler Kredit, wobei
erstere als über geordnete Bezeich nung des Eintrags dient. Im
eben falls auf der Internet präsenz der BPB verfüg baren Online- 
Lexikon HanisauLand, das sich an Kinder und Jugend liche richtet,
findet sich hingegen nur die Bezeichnung fauler Kredit. In den
unter suchten Internet angeboten, die sich eher an Experten richten,
findet sich diese wiederum nicht: Sowohl im
Gabler Wirtschaftslexikon als auch im Glossar der Deut schen
Bundes bank wird mit Non Performing Loan bzw. notlei dender Kredit
jeweils nur eine fachsprach liche Vari ante angegeben.
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Tabelle 1: Bezeich nungen für NPLs in verschie denen Online- 

Nachschlagewerken 6

Quelle Verwen dete Bezeichnungen

Gabler Wirtschaftslexikon Non Performing Loan

Deut sche Bundesbank notlei dender Kredit

Wikipedia notlei dender Kredit*, Non- performing Loan, fauler Kredit

BPB (Lexikon der Wirtschaft) notlei dender Kredit*, fauler Kredit

BPB (HanisauLand) fauler Kredit

2.2. Vorkommen in selbst re fe ren zi ‐
ellen Texten
Neben ihrem geringen Fach lich keits grad scheint die Meta pher des
faulen Kredits im massen medial vermit telten öffent li chen Diskurs
darüber hinaus auch durch ein weiteres Merkmal gekenn zeichnet zu
sein: die Tatsache, dass sie als Stig ma wort im Sinne von Hermanns
[1994� 19] „Personen, Gegen stände, Sach ver halte
irgendwie stigmatisiert.“
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Im Folgenden soll nun unter sucht werden, ob und inwie fern diese
Merk male auch in Fach diskursen – in diesem Fall dem Diskurs
deut scher Banken – zu beob achten sind. Der Umstand, dass die
Meta pher des faulen Kredits im Medien diskurs häufig stigmati sierend
einge setzt wird, macht dabei zunächst eine grobe Eingren zung
hinsicht lich der betrach teten Text sorten nötig. In einem ersten
Schritt soll daher die Verwen dung konkur rierender Benen nungen
bzw. Meta phern in selbstrefe renziellen Texten deut scher Banken
quan ti tativ erfasst werden. Diese Analyse erfolgt beispiel haft auf
Grund lage eines Korpus, das sich aus den Geschäfts berichten der
Jahre 2007–2017 der Commerz bank und der DZ Bank zusam men setzt.
Diese Texte werden hier als selbst referenziell verstanden, da sie per
Defi ni tion vorrangig Infor ma tionen zu den Banken als Verfas sern
selbst enthalten. Diesen gegenüber gestellt wird in einem zweiten
Schritt die quali ta tive Analyse eines Korpus aus fremd referenziellen
Texten, Texten also, in denen Banken nicht vorrangig sich selbst,
sondern externe Enti täten und Entwick lungen thema ti sieren (s. u.).
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Tabelle 2: NPL, notlei dender Kredit, fauler Kredit: Okkur renzen in selbst re fe- 

ren zi ellen Texten 7

Non- performing loan (NPL) Notlei dender Kredit Fauler Kredit

Commerzbank 92 31 –

DZ Bank 16 34 –

Wie aus Tabelle 2 ersicht lich wird, zeichnet sich in den
Geschäfts berichten beider Banken ein deut li ches Bild ab: Während
die Bezeichnungen NPL und notlei dender Kredit – wenn auch mit
deut li chen quan ti ta tiven Unter schieden – von beiden Banken genutzt
werden, findet sich im unter suchten Korpus keine einzige
Okkur renz für fauler Kredit. Dieser Befund lässt zunächst noch keine
Rück schlüsse auf mögliche Gründe für das Fehlen der Meta pher zu:
Sowohl ihr nied riger Fachlich keitsgrad als auch ihre stigmati sierende
Wirkung könnten poten ziell für ihre Nichtver wendung in
Geschäfts berichten – als selbst referenziellen Texten mit hohem
Fachlich keitsgrad – verant wortlich sein.
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2.3. Vorkommen in fremd re fe ren zi ‐
ellen Texten
Betrachtet man fremd referenzielle Texte deut scher Banken, so fällt
auf, dass die Meta pher des faulen Kredits darin, anders als in
selbst referenziellen Texten, durchaus vorkommt – wenn auch
zugegebe nermaßen vergleichs weise selten. Dieser geringen Zahl an
Okkur renzen wurde bei der Zusammen stellung des
Unter suchungs korpus mit der Einbe zie hung eines entspre chend
langen Zeit raums Rech nung getragen: Insge samt umfasst das
Korpus 108 Texte aus dem Zeit raum 2007–2017, die von Akteuren des
deut schen Finanz-  und Banken sektors veröf fent licht wurden; die
Auswahl erfolgte lexem-  und akteurs basiert. Ausschlag ge bend für die
Aufnahme der Texte war demnach neben ihrer Urhe ber schaft die
Verwen dung der hier unter suchten Meta pher. Auf deren Vorkommen
hin wurden die Internet präsenzen von insge samt elf Akteuren des
deut schen Finanz-  und Banken sektors syste ma tisch durchsucht. 8 Bei
den gefun denen Texten handelt es sich um verschie dene Text sorten,
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Tabelle 3: Slot- Struktur der Frames FAULER KREDIT und NOTLEI- 

DENDER KREDIT

Slot Prädi ka tionen zur Bezeichnung:

[Betroffene] - der Enti täten, die von faulen/notlei denden Krediten betroffen
sind (in Italien)

[Volumen] - der Menge fauler/notlei dender Kredite (um 0,3 Prozent punkte auf 5,1
Prozent gesunken)

[Hand ‐
lungen Akteure]

- der Hand lungen der betrof fenen Akteure (Banken kämpfen mit ~)

[Auswirkungen] - der Folgen für die betrof fenen Akteure (belasten die Märkte)

[Definition] - der Kate go rien, in die faule/notlei dende Kredite einge ordnet
werden (sekto rale Fehlentwicklung, Last, Gefahr) - der Eigen ‐
schaften/Bewer tungen fauler/notlei dender
Kredite (häufig uneinbringlich, minderwertig)

[Voraus set ‐
zungen Abbau]

- der Voraus set zungen, die gegeben sein müssen, um das Volumen
fauler/notlei dender Kredite zu verrin gern (Korrek turen der Bank ge ‐
setz ge bung, des Insolvenzrechts)

[Ort Auftreten] - der Orte, an denen faule/notlei dende Kredite anzu treffen
sind (schlum mern in den Bankbilanzen)

[Gründe Auftreten] - der Gründe für das Auftreten fauler/notlei dender Kredite (zu starke
Eingriffe in den Wohnungsmarkt)

[Zeit Auftreten] - des Zeit punkts des Auftre tens fauler/notlei dender Kredite (werden
in Wahl jahren vergeben)

[Alter na ‐
tive Bezeichnungen]

- der alter na tiven Bezeich nungen für faule Kredite (werden auch als
„Non performing loans“ bezeichnet)

die typischer weise zum Zweck der Kunden werbung bzw.
Anlage beratung veröf fent licht wurden, darunter Kunden magazine,
News letter, Blogs und Berichte.

Die Unter su chung der Meta pher erfolgte, wie in Abschnitt 1
beschrieben, mittels einer prädikations basierten Frame- Analyse. Die
im Untersuchungs korpus vorkom menden Prädi ka tionen wurden
hierzu zunächst ermit telt. Die Analyse des Frames FAULER KREDIT
erfolgte dabei in direkter Gegenüber stellung mit der des Frames
NOTLEI DENDER KREDIT, wobei zu ersterem 274 und zu
letz terem 183 Prädi ka tionen aus dem Korpus extra hiert wurden. 9 Auf
deren Grund lage wurde in einem zweiten Schritt die Slot- Struktur
der betrach teten Frames induktiv gebildet. Tabelle 3 enthält einen
Über blick über die einzelnen Prädikations klassen und Beispiele für
die ihnen zuge ord neten Prädikationen:
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[Wahrnehmung] - der Aufmerk sam keit, die faule/notlei dende Kredite erregen (der Fokus
der EZB auf faule Kredite) - der Reak tionen, die sie auslösen (bereiten
chine si schen Inves toren Sorgen)

Tabelle 4: Quan ti ta tive Vertei lung der extra hierten Prädikationen

FAULER KREDIT NOTLEI DENDER KREDIT

Slot Anzahl % Slot Anzahl %

[Betroffene] 93 33,94 [Volumen] 45 24,59

[Auswirkungen] 50 18,25 [Betroffene] 45 24,59

[Hand lungen Akteure] 38 13,87 [Hand lungen Akteure] 30 16,39

[Volumen] 33 12,04 [Auswirkungen] 19 10,39

[Definition] 24 8,76 [Vorauss. Abbau] 15 8,20

[Vorauss. Abbau] 13 4,74 [Definition] 13 7,10

[Ort Auftreten] 8 2,92 [Ort Auftreten] 6 3,28

[Gründe Auftreten] 7 2,55 [Gründe Auftreten] 5 2,73

[Zeit Auftreten] 3 1,09 [Wahrnehmung] 4 2,19

[Alter na tive Bez.] 3 1,09 [Zeit Auftreten] 1 0,55

[Wahrnehmung] 2 0,72

GESAMT 274 100,00 GESAMT 183 100,00

Die Häufig keit, mit der diese konzep tu ellen Leer stellen im Korpus
mit konkreten Füll werten belegt wurden, wird in
Tabelle 4 dargestellt:
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2.3.1. Framing auf Type- Ebene

Betrachtet man die Slot- Struktur der analy sierten Frames, so fällt
zunächst auf, dass diese sich quali tativ prak tisch nicht vonein ander
unter scheiden; in beiden Fällen lassen sich dabei keine konzep tu ellen
Leer stellen ausma chen, die alleine auf die Erwei te rung des
Prädikations potenzials der Refe renzen durch deren meta pho ri sche
Konzeptua lisierung als faul oder notleidend zurück führbar wären.
Einziger Unter schied zwischen den unter suchten Frames ist das
Vorhan densein der Leer stelle [Alter na tive Bezeich nungen] in der
Slot- Struktur des Frames FAULER KREDIT. Diese wurde auf
Grund lage von Beleg stellen wie der folgenden gebildet, in der
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(01) Faule Kredite, soge nannte „Non performing loans“ (NPLs), haben den geret teten
Banken das Leben schwer gemacht und stellen auch immer noch ein großes
Problem für den euro päi schen Banken sektor dar. [K04]

(02) Der hohe Anteil notlei dender Kredite infolge der lang jäh rigen Rezession
lastet schwer auf den Bilanzen. [K05]

(03) [Der italie ni sche Banken sektor wird] weiterhin von einem hohen Berg an
notlei denden Krediten belastet. [K06] 10

der Bezeichnung fauler Kredit eine Alternativ bezeichnung an die
Seite gestellt wird:

Abge sehen davon ergaben sich aus der Zuord nung der aus dem
Korpus extra hierten Prädi ka tionen iden ti sche Kate go rien, die jedoch
teil weise deut liche quan ti ta tive Unter schiede aufweisen. Am
deut lichsten sind diese in Bezug auf die vier Leer stellen, die in beiden
Frames am häufigsten mit konkreten Füll werten belegt wurden:
[Betrof fene], [Auswir kungen], [Hand lungen Akteure] und [Volumen].
So fällt auf, dass die Leer stelle [Auswir kungen] des Frames FAULER
KREDIT fast doppelt so häufig mit Füll werten belegt wurde wie die
des Frames NOTLEI DENDER KREDIT; bei letz terem ist hingegen die
Leer stelle [Volumen] deut lich ausge prägter. Die nega tiven
Auswir kungen von NPLs wurden im Korpus somit häufiger
thema ti siert, wenn diese als faule Kredite bezeichnet wurden. Bei
Konzeptua lisierungen als notlei dende Kredite wiederum wurden
signi fi kant häufiger Aussagen über die Höhe des Bestands an NPLs
gemacht; auch wurden in Zusammen hang mit der Meta pher des
notlei denden Kredits häufiger Aussagen über die Voraus setzungen
von deren Abbau gemacht, sodass auch die Leer stelle
[Voraus setzungen Abbau] fast doppelt so häufig mit Füll werten belegt
wird wie im Fall des Frames FAULER KREDIT.
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2.3.2. Framing auf Token- Ebene

Auf der Token- Ebene beider Frames finden sich eine ganze Reihe von
Prädi ka tionen, die unmit telbar auf meta pho ri sche
Konzeptua lisierungen zurück zuführen sind. Beson ders auffällig sind
dabei verschie dene Füll werte der Leer stellen [Volumen] und
[Auswir kungen], die faule/notlei dende Kredite als erdrü ckende Last
konzeptualisieren:
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(04) Dagegen drohen die Banken in Grie chen land und Zypern unter der Last
fauler Kredite von 46 bzw. 45 Prozent der Forde rungen zu ersticken. [K08]

(05) Zu viele faule Kredite in den Büchern der Banken […] nehmen den Banken
die Luft für neue Kredit ver gabe […]. [K04]

Tabelle 5: Im Slot [Defi ni tion] instan zi ierte Füllwerte

FAULER KREDIT [Definition] NOTLEI DENDER
KREDIT [Definition]

ein großes Problem für den euro päi schen Banken sektor, eine der
größten Heraus for de rungen der euro päi schen Wirt schaft, erheb liche
Risiken, ein Teufels kreis, eine Gefahr, ein Problem, eine Achil les ferse
der italie ni schen Wirt schaft, ein gravie rendes Problem, eine Last,
eine Proble matik, eine sekto rale Fehlentwicklung

ein Problem, eine
Proble matik, Risiken,
Risi ko fak toren für den
chine si schen Akti en ‐
markt, eine Thematik,
ein Thema

Das hohe [Volumen] von NPLs wird hier syste ma tisch in Bezie hung
gesetzt zu ihren nega tiven [Auswir kungen] (lasten schwer auf
den Bilanzen, belasten den italie ni schen Bankensektor), wobei sich
entspre chende Konzeptua lisierungen mehr fach in Zusammen hang
mit Erstickungs metaphern finden; Hand in Hand mit dieser
Verknüp fung von [Volumen] und [Auswir kungen] geht dabei
regel mäßig auch, wie in (04) zu beob achten, die [Defi ni tion] von
NPLs als Last:
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Unge achtet dieser iden ti schen meta pho ri schen
Konzeptua lisierungen bestä tigt sich jedoch auch auf der Token- 
Ebene der unter suchten Frames der Eindruck, dass das Konzept des
faulen Kredits nega tiver konzep tua li siert wird als das des
notlei denden Kredits. Dies lässt sich exem pla risch anhand der in den
konzep tu ellen Leer stellen [Defi ni tion] und [Hand lungen Akteure] der
beiden Frames instan zi ierten Füll werte zeigen: Während die in der
Leer stelle [Defi ni tion] instan zi ierten Füll werte im Fall des Frames
FAULER KREDIT ausnahmslos negativ sind (siehe Beispiel (04)), finden
sich in der entspre chenden Leer stelle des Frames NOTLEI DENDER
KREDIT auch verein zelt Zuschrei bungen, die als neutral einzu stufen
sind, nämlich die Bezeich nung notlei dender Kredite als
Thematik oder Thema (siehe Tabelle 5). Mit insge samt drei
Okkur renzen im Untersuchungs korpus machen diese immerhin
knapp ein Viertel der in dieser Leer stelle instan zi ierten Füll werte aus.
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Tabelle 6: Im Slot [Hand lungen Akteure] instan zi ierte Füllwerte

FAULER KREDIT [Handlungen] NOTLEI DENDER
KREDIT [Handlungen]

aufkaufen, Abbau, in Bad Banks sammeln, von der Zentral ‐
bank tole riert, ausweisen, abschreiben, Berei ni gung, von Bad
Bank über nommen, von der EZB genauer geprüft, Vergabe in
Wahl jahren, Aufsto ckung von Rück lagen, Bildung einer Bad
Bank, abge schrieben, ausge reicht, verkauft, als Sicher heiten
akzep tiert, über einen länge ren Zeit raum abge schrieben,
Aufle gung eines privaten Hilfs fonds, Verwand lung in subven ‐
tio nierte Endlos kre dite, kämpfen, indi vi du elles Eingreifen,
befreien, Bereini gung, Aufle gung von Rettungs schirmen,
Ringen, stär kere Einbe zie hung privater Gläu biger, Verän de ‐
rung der Gesetz ge bung, Grün dung eines Bankenrettungsfonds

Abbau, Fokus sie rung des
Risikomanage ments, berei ‐
nigen, an Bad Banks ausla gern,
Ausla ge rung, Verbrie fung,
Aufle gung eines Hilfs pro ‐
gramms, Bildung einer Task
Force, Abwick lung, Verän de ‐
rung der Geschäfts kultur,
kämpfen, abschreiben, Ankauf,
Redu zie rung, prio ri siert, Über ‐
tra gung, verwerten, abwi ckeln,
an Inves toren durchgereicht

Ähnli ches lässt sich auch in Bezug auf die Leer stelle [Hand lungen
Akteure] fest stellen (siehe Tabelle 6). Auch hier sind die konkreten
Füll werte zwar in weiten Teilen iden tisch, es lassen sich jedoch
gewisse Unter schiede ausma chen, die auf ein nega ti veres Framing
des Frames FAULER KREDIT hindeuten. So finden sich hier etwa
mehr Prädi ka tionen, in denen die Berei ni gung fauler Kredite als
Kampf konzep tua li siert wird: Banken kämpfen oder ringen mit faulen
Krediten oder versu chen, sich von diesen zu befreien (wobei eine
vergleich bare Prädi ka tion in Bezug auf notlei dende Kredit im Korpus
nur ein einziges Mal vorkommt). Darüber hinaus finden sich
bestimmte Schlüssel wörter aus dem Diskurs um die Finanz krise
vorrangig im Frame FAULER KREDIT, wie etwa die Aufle gung
eines Hilfs-  bzw. (Banken- )Rettungsfonds.
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2.4. Faule Kredite? Haben nur
die anderen!
Obwohl es sich bei fauler wie auch bei notlei dender Kredit um
prin zi piell negativ konno tierte Konzepte handelt, zeigen sich sowohl
quan ti ta tive als auch quali ta tive Unter schiede auf Ebene der
entspre chenden Frames. Inwie fern das damit verbun dene Framing es
recht fer tigt, den Begriff des faulen Kredits als Stig ma wort zu
bezeichnen, soll nun abschlie ßend anhand eines Aspekts verdeut licht
werden, der bislang uner wähnt geblieben ist. Tatsäch lich lässt sich
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Tabelle 7: Im Slot [Betrof fene] instan zi ierte Füllwerte

FAULER KREDIT [Betroffene] NOTLEI DENDER KREDIT [Betroffene]

Filler Anzahl % Filler Anzahl %

Italien 40 42,55 Italien 20 42,22

Deutschland 6 6,38 China 8 17,78

Irland 6 6,38 Griechenland 3 6,67

China 6 6,38 Zypern 2 4,44

Südosteuropa 4 4,26 Südeuropa 2 4,44

Griechenland 4 4,26 Eurozone 2 4,44

Japan 4 4,26 Slowenien 2 4,44

USA 4 4,26 Euro päi sche Union 1 2,22

Euro päi sche Union 3 3,19 Schweden 1 2,22

Spanien 3 3,19 Rumänien 1 2,22

Portugal 2 2,13 Irland 1 2,22

Zypern 2 2,13 Japan 1 2,22

Frankreich 1 1,06 Frankreich 1 2,22

Nigeria 1 1,06 Österreich 1 2,22

International 1 1,06

Österreich 1 1,06

Der Westen 1 1,06

Finnland 1 1,06

Südeuropa 1 1,06

Nordi sche Länder 1 1,06

Niederlande 1 1,06

Belgien 1 1,06

GESAMT 94 100,00 GESAMT 45 100,00

diesem im Diskurs der Banken nämlich eine mitunter sehr präzise
Rolle zuschreiben, und zwar die Abgren zung von anderen. Dies wird
deut lich, wenn man die in der Leer stelle [Betrof fene] instan zi ierten
Füll werte betrachtet (siehe Tabelle 7). Deren Vertei lung zeigt
deut lich, dass die betrach teten Meta phern von den Akteuren des
deut schen Finanz-  und Banken sektors prak tisch ausschließ lich in
fremd referenziellen Kontexten gebraucht werden, am häufigsten in
Bezug auf Italien und andere Staaten Süd- bzw. Südosteuropas.
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(06) In Ländern mit hohen Anteilen variabel verzinster Darlehen und einer insge ‐
samt hohen Verschul dung können zusätzlich faule Hypotheken die Märkte belasten.
Anders als beispiels weise die nordi schen Länder betrifft Deutsch land dieser Aspekt
dank verbrei teter Fest zinsen und einem mode raten Verschul dungs ni veau allerdings
weniger. [K09]

(07) Die west li chen Banken sind mit Ausnahmen deut lich gesünder und haben
weniger faule Kredite in ihren Bilanzen. [K10]

(08) […] es bestehen noch immer extreme Unter schiede zwischen den Ländern. So
bereiten Non Performing Loans (NPL) in Groß bri tan nien, den Nieder landen,
Deutsch land, Däne mark und Belgien wenig Probleme. In diesen Ländern fällt die
NPL- Quote mit knapp zwei bis gut drei Prozent sehr niedrig aus. Dagegen drohen
die Banken in Grie chen land und Zypern unter der Last fauler Kredite von 46 bzw.
45 Prozent der Forde rungen zu ersti cken. Leid ge prüfte Banken sek toren finden sich
auch in Portugal, Irland und insbe son dere in Italien als wirt schaft li ‐
chem Schwergewicht. [K08]

Beson ders deut lich wird die Stigmatisierungs funktion der Meta pher
des faulen Kredits, wenn man die Fälle betrachtet, in denen
Deutschland als Füll wert in der Leer stelle [Betrof fene] instan zi iert
wird: Hier wird nämlich typischer weise nicht etwa ausge sagt, dass
Deutsch land bzw. deut sche Banken von faulen Krediten betroffen
sind, sondern das genaue Gegen teil (mit Ausnahme einer einzigen
Prädi ka tion, in der diese Aussage über die Hypo Real Estate – also
sozu sagen das schwarze Schaf der deut schen Banken landschaft –
getroffen wird). Glei ches ist auch in Bezug auf den Füllwert
der Westen festzu stellen. Dies zeigt sich u.a. an folgenden Beispielen:
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Inter es san ter weise wird die Meta pher auf unterschied liche Regionen
ange wendet, je nachdem, ob Deutsch land als Teil dieser Region
darge stellt wird oder nicht. 11 In Beispiel (07) etwa erfolgt die
Abgren zung zwischen japa ni schen und west li chen Banken. Glei ches
ist auch in Beispiel (08) zu beob achten (aus dem weiter oben bereits
ein Ausschnitt disku tiert wurde): Dort wird die Meta pher des faulen
Kredits in Zusammen hang mit Griechen land und Zypern verwendet
wird, während die neutrale Bezeich nung NPL für die Länder gruppe,
zu der Deutsch land zählt, gebraucht wird (wobei in diese Gruppe mit
Däne mark auch eines der Länder fällt, von denen Deutsch land in
Beispiel (06) abge grenzt wurde).
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Füllwerte bzw. Standardwerte durch Kursivsetzung.

2  Die von Minsky verwen deten Begriffe terminal und assignment
entspre chen in der hier verwen deten Termi no logie den konzep tu ellen
Leer stellen und Füll werten von Frames.
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3  Eng verknüpft mit dieser Idee ist auch das in den frühesten Arbeiten von
Fill more begrün dete Konzept des semantic entailment. Bereits einige Jahre
vor der Veröffent lichung seiner ersten dezi diert frame- semantischen
Publi ka tionen wies dieser [1965� 82] mit der Frage „What do sentences […]
entail?“ darauf hin, dass die Oberflächen bedeutung von Sätzen
notwendiger weise unter spezifiziert ist und ihr Verständnis die
Berück sichtigung zusätz li cher Bedeutungs aspekte voraus setzt, die in den
betei ligten sprach li chen Ausdrü cken enthalten (entailed) sind bzw.
mitge dacht werden müssen.

4  Welche Wissens elemente dabei von der Quell-  in die Ziel do mäne
über tragen werden, ist keines wegs zufällig. So bemerken Lakoff & Johnson
[2003� 13]: „when we say that a concept is struc tured by a meta phor, we
mean that it is parti ally struc tured and that it can be extended in some ways
but not others.“ Die Erkenntnis, dass von meta pho ri schen Mappings nur
bestimmte Teile von Quell-  und Ziel do mäne betroffen sind, ist eben falls das
zentrale Moment der Blending- Theorie von Faucon nier & Turner [2003].

5  Direkt moti vierte Verän de rungen des Prädikations potenzials sind im Fall
der Metapher fauler Kredit ohnehin selten, da diese stark lexi ka li siert und in
einschlä gigen Kontexten daher nur vergleichs weise selten produktiv ist.
Dass sie jedoch durchaus eine gewisse Produk ti vität zulässt, zeigt sich etwa
in Fällen wie „360 Milli arden Euro faule Kredite modern in
italie ni schen Banken“ [K01] und „Faule Kredite stinken noch“ [K02]. An
letz terem Beispiel lässt noch einmal eindrück lich das eingangs
beschrie bene Phänomen verdeut li chen, dass Frames durch die
meta pho risch moti vierte Über tra gung von Elementen aus dem Quell-  in
den Ziel f rame um neue Leer stellen erwei tert werden können: In diesem
konkreten Fall wird die Leer stelle [Geruch] in den Frame FAULER KREDIT
über tragen, wodurch Füll werte an diesen anschließbar werden, die ohne
dieses Mapping nicht möglich wären.

6  Bei Einträgen, die mehrere Benennungs varianten enthalten, sind die
über geordneten Benen nungen jeweils mit * gekennzeichnet.

7  Neben den Bezeichnungen NPL und notlei dender Kredit finden sich in
den unter suchten selbst referenziellen Texten auch weitere
Benennungs varianten (leistungs gestörter Kredit, ausfall gefährdeter Kredit
etc.), die hier aufgrund der geringen Zahl an Okkur renzen nicht weiter
betrachtet werden.
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8  Commerz bank, Deka Bank, Deut scher Sparkassen-  und Giro ver band
(DSGV), Deut sche Zentral- Genossenschaftsbank (DZ Bank), Landes bank
Hessen- Thüringen (Helaba), Kredit an stalt für Wieder aufbau (KfW),
Landes bank Baden- Württemberg (LBBW), Nord deut sche Landes bank
(Nord/LB), Post bank, ING- DiBa, Bundes an stalt für
Finanzdienst leistungsaufsicht (BaFin).

9  Die Analyse beider Frames erfolgte auf Grund lage des in Hinblick auf das
Vorkommen der Meta pher des faulen Kredits zusammen gestellten Korpus,
was die höhere Zahl der Okkur renzen bzw. Prädi ka tionen erklärt.

10  Wird im Zuge der meta pho ri schen Konzep tua li sie rung von NPLs als Berg
meist ihr „Gewicht“ salient, so finden sich darüber hinaus auch verein zelte
Beispiele, in denen statt dessen eine hori zon tale Ausdeh nung in den
Vorder grund tritt, z. B. „[Die italie ni schen Banken] sitzen auf einem hohen
Berg an notlei denden Krediten“ [K07].

11  In der Verwen dung der Meta pher des faulen Kredits in diesen Beispielen
kommt ein Phänomen zum Ausdruck, das Busse [1997] unter dem Stich wort
der diskurs semantischen Grundfigur Das Eigene und das Fremde
zusam men fasst, die sich in Diskursen überall dort mani fes tiert, wo das
(kollek tive) Ich vom (kollek tiven) Anderen abge grenzt wird.

Deutsch
Meta phern sind eine der tradi tio nellen Analyse kategorien der
Diskurs linguistik germa nis ti scher Prägung, diskurs semantische Frame- 
Analysen eine ihrer etablierten Analyse methoden. Auch das aus den
Kommunikations-  und Sozi al wis sen schaften stam mende Konzept des
Framing findet dort seit einigen Jahren immer stär kere Verbrei tung. Im
Zentrum des Inter esses stehen hier verschie dene Arten von Framings, die
sich in der Struktur seman ti scher Frames mani fes tieren und folg lich mit
Hilfe von Prädikations analysen unter suchbar werden. Dabei wird zwischen
der Type- und der Token- Ebene von Frames unter schieden: Auf der Type- 
Ebene mani fes tieren sich (meta pho ri sche) Framings durch quan ti ta tive
Unter schiede in der Vertei lung von Füll werten (Filler) auf die verschie denen
konzep tu ellen Leer stellen (Slots) von Frames; auf der Token- Ebene durch
quali ta tive Unter schiede in Bezug auf diese Füll werte selbst. Meta phern
nehmen dabei inso fern eine beson dere Stel lung ein, als sie die
Anschluss möglichkeiten von Wissens elementen sowohl auf der Type- als
auch auf der Token- Ebene von Frames poten ziell erweitern.
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Français
L’analyse méta pho rique fait partie inté grante des approches couram ment
utili sées en linguis tique discur sive, tout comme les cadres
séman tiques (frames). Le concept de framing, quant à lui, n’a pour le
moment pas suscité le même intérêt. Le présent article vise à étudier la
rela tion entre ces diffé rents concepts- clés et à esquisser une méthode
d’analyse permet tant d’inté grer le concept de framing dans la métho do logie
établie. Notre intérêt se portera notam ment ici sur les effets quan ti ta tifs et
quali ta tifs que peut avoir le framing sur les variables (slots) des cadres
séman tiques analysés et les valeurs effec tives (fillers) venant les occuper.
Élar gis sant l’éven tail des prédi ca tions possibles sur une réfé rence donnée,
les méta phores concep tuelles nous permettent de formuler des
prédi ca tions sur des objets, événe ments et entités qui seraient autre ment
impos sibles, chan geant profon dé ment la struc ture des cadres séman tiques
en question.

English
Meta phor is an estab lished category of analysis in discourse linguistics. On
the meth od o lo gical level, predication- based frame analysis is equally well
estab lished in the field. By contrast, the concept of framing is only
begin ning to receive atten tion. The present article outlines how the framing
concept can be integ rated into current frame- based approaches to
discourse semantics. Special atten tion is paid to the quant it ative and
qual it ative effects framing has on a frame’s slot struc ture and the fillers that
can be attached to it. In this regard, concep tual meta phor plays an
important role since it expands the range of possible predic a tions that can
be attached to a frame’s slots, thus enabling us to make predic a tions about
objects, states and entities that would not be other wise possible.

Mots-clés
cadre sémantique, framing, métaphore cognitive, linguistique discursive,
discours financier

Keywords
framing, cognitive metaphor, frame, linguistic discourse analysis, financial
discourse
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Introduction
Comprendre des concepts écono miques suppose un savoir pointu
dont géné ra le ment seuls les experts disposent. En revanche, le
recours à la méta phore peut favo riser la compré hen sion de ces
concepts, y compris auprès d’un public non- spécialiste de ques tions
écono miques, du moment où elle opère un ancrage de ces concepts
abstraits dans l’expé rience quoti dienne des allo cu taires. Alors que de
nombreux linguistes (par exemple Lakoff & Johnson [1985], Skirl &
Schwarz- Friesel [2013]) soulignent cette aide à la compré hen sion
qu’apporte la méta phore, nous voulons montrer qu’elle contribue, au
contraire, au carac tère vague des concepts écono miques chez les
locu teurs non- spécialistes.

1

En nous inscri vant dans une approche cogni tive, nous consi dé rons la
méta phore comme un procédé rele vant en premier lieu de la pensée
et de l’action, qui consiste à comprendre un concept en termes d’un
autre [Lakoff & Johnson 1985 : 65]. Hormis la systé ma ti cité
méta pho rique [Lakoff & Johnson 1985 : 20], c’est- à-dire la projec tion
de constel la tions complètes sur des domaines abstraits [Baldauf
1997 : 83-84.], Lakoff et Johnson [1985 : 29] soulignent « les
fonde ments expé rien tiels des méta phores ». Les méta phores

2
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concep tuelles inté ressent le linguiste puisqu’elles laissent des traces
dans le langage ; c’est par ce biais que nous pouvons les connaître.

Au niveau du langage, les méta phores peuvent se mani fester de
diffé rentes manières : premiè re ment, par le biais de prédi ca tions
expli cites ou impli cites (die Wirt schaft blüht, das Vertrauen
der Märkte, etc.). Ces formu la tions mettent en pers pec tive la
réali sa tion, au niveau cognitif, d’un lien entre deux concepts, en règle
géné rale éloigné, par exemple entre l’économie et une plante. Il
convient de nous inté resser à l’apport des méta phores pour la
compré hen sion de ces concepts abstraits ainsi qu’à la rela tion établie
avec l’expé rience quoti dienne des locuteurs.

3

Une autre façon d’exprimer des simi li tudes entre deux concepts
consiste à utiliser la même déno mi na tion que celle du concept
source, comme par exemple dans le cas de Wachstum (crois sance),
mais aussi de Wirtschaft qui peut à la fois dénoter l’économie
natio nale et l’économie domes tique [‘Wirt schaft’]. Lutter [2016]
mentionne dans ce contexte également Wettbewerb, en indi quant une
rela tion entre la concur rence écono mique et spor tive, le sport étant
le domaine source. Il faut se poser la ques tion de savoir si ce
phéno mène, repo sant sur une analogie 1 séman tique, que les
linguistes étudient plutôt sous l’angle de l’homo nymie ou de la
poly sémie, peut être expliqué par une théorie de la
méta phore conceptuelle.

4

Dans un premier temps, nous allons analyser les rela tions d’analogie
repo sant sur la déno mi na tion commune d’entités diffé rentes. La
deuxième partie de ce travail sera consa crée à la modé li sa tion du
procédé cognitif qui consiste à créer de la simi li tude entre un
concept source et un concept cible. Ces deux volets de notre travail
pour suivent l’objectif de mettre en lumière l’apport de la méta phore
pour la compré hen sion des concepts économiques.

5

1. Analogie séman tique
et métaphore
Comme nous l’avons évoqué ci- dessus, des phéno mènes
d’homo nymie ou de poly sémie peuvent égale ment être étudiés sous

6
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l’angle de la méta phore. Nous le ferons pour Wachstum, Wirtschaft et
Wettbewerb.

Dans ce contexte, Lakoff et Johnson [1985 : 117] remettent en ques tion
la théorie de l’abstrac tion qui permet d’expli quer l’exis tence d’une
« homo nymie faible », c’est- à-dire l’hypo thèse d’une simi li tude entre
les concepts ayant la même déno mi na tion. Pour ces auteurs,
l’expres sion ‘étayer une argu men ta tion’, par exemple, peut être
expli quée par le biais de la métaphore L’ARGU MEN TA TION EST UN BÂTIMENT.
Cette expli ca tion peut être étendue à Wachstum, que nous pouvons
expli quer par la métaphore L’ÉCONOMIE EST UNE PLANTE. En appli quant ce
raison ne ment à Wirtschaft et Wettbewerb, nous pour rions dire que
l’économie natio nale fonc tionne comme l’économie domes tique et
que la concur rence écono mique est comme la concur rence spor tive.
Or, nous nous aper ce vons que la simi li tude entre les concepts est
expli cite alors que dans la méta phore, le compa rant est impli cite.
Mais dans la mesure où la compré hen sion de ces expé riences du
domaine écono mique est basée sur des expé riences d’une autre
nature, nous ne les écar tons pas de notre réflexion. Dans le cas de
Wirtschaft, le lexème dénote à la fois une entité plus petite,
‘ménage / économie domes tique’, et une entité plus grande,
‘économie natio nale’, composée d’une multi tude de ménages, mais
aussi d’entre prises et de l’État. Le procédé qui consiste à référer à un
tout par une de ses parties relève de la méto nymie ; or, contrai re ment
à la méto nymie, la déno mi na tion du tout et de la partie sont ici
iden tiques. Pour Lakoff et Johnson [1985 : 45], la méto nymie a en
partie « le même usage que la méta phore » dans la mesure où « elle a
aussi comme fonc tion de faci liter la compré hen sion ». Cette aide à la
compré hen sion du concept Wirtschaft consiste à comprendre la
gestion de l’orga ni sa tion de l’acti vité écono mique à l’échelle natio nale
par le biais de la connais sance de l’inten dance d’un ménage. Par
contre, la compré hen sion d’une entité plus grande par le biais d’une
entité plus petite de la même nature ne relève- t-elle pas d’un
fonde ment de l’expé rience plus général ? En expo sant leurs
hypo thèses sur les fonde ments expé rien tiels des méta phores
d’orien ta tion, Lakoff et Johnson [1985 : 29-31] admettent des
méta phores comme LE PLUS EST EN HAUT, L’INCONNU EST EN HAUT, COMPRENDRE,
C’EST SAISIR, etc. De la même manière, nous pouvons formuler LE TOUT EST

LA PARTIE pour rendre compte du lien entre l’économie natio nale et

7
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(1) Das Bundes kar tel lamt könne dafür sorgen, dass die Spiel re geln des Wett be werbs
einge halten werden. (Die Zeit online, 29 juillet 2010) 3

(2) Nicht mit Billiglöhnen, sondern mit quali fi zierter Arbeit könne der inter na tio nale
Wett be werb gewonnen werden. (Tagespiegel, 1  décembre 1998) 4

l’économie domestique 2. Des exemples peuvent être donnés pour
corro borer nos propos : notons que cette analogie est prise comme
fonde ment dans les débats rela tifs au déficit public : dans les débats
publics, la ques tion de savoir si le budget de l’État (Haushalt), un des
agents de l’économie natio nale, devait être géré de la même manière
que le budget d’un ménage (Haushalt), c’est- à-dire tendre vers
l’équi libre, est récur rente. Nous pour sui vons ces réflexions par le
biais d'éclai rages concernant Wettbewerb.

Le lexème Wettbewerb réfère à la fois à la concur rence dans le
domaine de l’économie, mais égale ment à celle d’autres domaines
[‘Wett be werb’ a], le sport notam ment. Les exemples suivants
montre ront que les locu teurs établissent une rela tion entre la
régu la tion de la concur rence écono mique et les règles d’un jeu / d’un
sport, ou encore entre la moti va tion des parti ci pants qui consiste,
dans le domaine sportif, à gagner, et, dans le domaine écono mique, à
remporter des parts de marché :

8

er

Ici, l’analogie met en pers pec tive certains aspects du concept (cf.
supra). Comme pour Wirtschaft, l’ancrage dans l’expé rience
quoti dienne (la pratique d’un sport) appor tera une aide à la
compré hen sion aux non- spécialistes des ques tions économiques.

9

Par ailleurs, dans le cas de Wettbewerb, le lien entre le concept source
et le concept cible n’est pas de la même nature que pour Wirtschaft. Il
peut être expliqué par le biais de la séman tique du proto type qui
repose sur une caté go ri sa tion proposée par Rosch 5. Selon ce modèle,
une caté gorie est struc turée en trois niveaux : un niveau
super or donné, un niveau de base et un niveau subor donné. Le niveau
super or donné est celui des repré sen ta tions abstraites (par exemple
‘fruit’), au niveau de base se situe le proto type, pour Rosch le meilleur
exem plaire de la caté gorie, parta geant le plus de propriétés avec les
autres exem plaires (par exemple ‘pomme’) ; tous les autres
repré sen tants de la caté gorie consti tuent des instances du niveau
subor donné (par exemple ‘kiwi’, ‘poire’, ‘fraise’, etc.). Si nous

10
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trans po sons cette caté go ri sa tion des objets concrets aux « objets »
abstraits, la caté gorie ‘Wettbewerb’ est struc turée de la manière
suivante : le concept abstrait ‘Wettbewerb’ est le concept
super or donné, et les diffé rentes formes de Wettbewerb (écono mique,
sportif, artis tique, etc.) sont les exem plaires de la caté gorie. Dans la
mesure où une analogie est établie entre Wettbewerb dans le domaine
écono mique et dans le domaine sportif, il semble plau sible que
Wettbewerb dans le domaine sportif soit le proto type ou le meilleur
exem plaire de la caté gorie. Celui- ci se situe rait alors au niveau de
base, les autres exem plaires de la caté gorie se situant au niveau
subor donné. Notons que Lakoff et Johnson [1985 : 93-95.] mettent en
lumière les confu sions possibles entre méta phore et sous- 
catégorisation. Or, en ce qui concerne l’exemple qui nous préoc cupe,
force est de constater que Wettbewerb dans le domaine écono mique
n’est pas une sous- catégorie de Wettbewerb dans le domaine sportif,
mais que les deux sont des exem plaires de la caté gorie. Ces
obser va tions nous permettent d’affiner le postulat initial qui
consis tait à dire que le procédé méta pho rique consis tait à
comprendre un concept en termes d’un autre ; nous remar que rons
alors que, d’une part, un concept d’une caté gorie peut, en effet, être
compris en termes d’un concept d’une autre caté gorie, mais qu’il est
égale ment possible, comme nous l’avons vu, qu’un exem plaire d’une
caté gorie puisse être compris en termes d’un autre exem plaire de la
même catégorie.

Il convient main te nant de nous inter roger sur la qualité de cette aide
à la compré hen sion, ainsi que sur l’orga ni sa tion de la super po si tion
des concepts du domaine source et cible sur le plan cognitif.

2. Struc tu ra tion et super po si tion
des concepts du domaine source
et cible
Le sens d’une forme linguis tique peut être appré hendé du point de
vue de la produc tion ou de la compré hen sion. Au cours du processus
de compré hen sion, l’allo cu taire peut aboutir à un sens diffé rent de
celui que le locu teur a voulu donner à son énoncé. Pour expli quer
cette diver gence séman tique possible, Hörmann [1991 : 128] distingue

11
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deux phéno mènes diffé rents : la compré hen sion (Verstehen) et le
sens (Sinn). En mobi li sant son savoir, l’allo cu taire donne du sens à un
message lu ou entendu, c’est- à-dire qu’il le rend intel li gible pour lui- 
même ; en revanche, il ne l’aura compris que lorsqu’il aura iden tifié le
sens que le locu teur a voulu lui donner.

Notre hypo thèse est que les méta phores écono miques permettent à
l’allo cu taire non- spécialiste de rendre le discours de poli tique
écono mique intel li gible pour lui- même sans lui permettre d’accéder
au sens que le locu teur lui attribue. Pour le dire avec Hörmann, elles
favo risent la construc tion du sens (Sinn) au détri ment de la
compré hen sion (Verstehen). En nous basant sur un corpus constitué
de 21 discours de poli tique géné rale prononcés devant le Bundestag
entre 1949 et 2009, nous allons analyser les méta phores de
Wirtschaft. Ce corpus se situe entre la commu ni ca tion de spécia lité
et la commu ni ca tion géné rale dans la mesure où le discours
parle men taire s’adresse à la fois à des allo cu taires à l’inté rieur, qui
peuvent être experts en économie ou pas, et à des allo cu taires
exté rieurs, les citoyens, qui sont pour la plupart d’entre eux non- 
spécialistes en matière d’économie. Le lexème Wirtschaft relève non
seule ment de la termi no logie écono mique, mais aussi du voca bu laire
idéo lo gique [Klein 1989 : 4 ; Girnth 2002 : 49] puisque, dans le
discours poli tique de la RFA, il est souvent employé comme mot- 
slogan.

12

Dans le cadre de l’approche cogni tive adoptée pour expli quer le
fonc tion ne ment des méta phores du domaine écono mique, nous
allons décrire le savoir et les procédés d’inter pré ta tion que
l’allo cu taire doit mettre en œuvre afin de les comprendre. Cette
démarche d’inter pré ta tion peut être modé lisée à l’aide de la théorie
des cadres séman tiques / épis té miques (angl. frames). Selon cette
théorie, un frame est un schéma qui struc ture le savoir. Il comprend
des posi tions épis té miques (angl. slots) qui consti tuent le poten tiel
prédi catif relatif à une entité donnée ; en discours, ces posi tions sont
instan ciées par des valeurs (angl. fillers) ; chaque prédi ca tion sur
l’entité repré sente une valeur ou instance, chaque valeur ou instance
constitue une portion du savoir sur l’entité. Le tout repré sente le
savoir néces saire pour comprendre une forme linguis tique [Ziem
2008 : 120]. Chaque frame a une dimen sion proto ty pique dans le sens
où les posi tions épis té miques sont équi pées de valeurs perma nentes

13
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qui sont des valeurs par défaut. Ces éléments reposent sur des
conven tions établies à l’inté rieur d’une commu nauté linguis tique. Au
cours de la procé dure de compré hen sion, le frame (ou plutôt un
réseau de frames) est activé, c’est- à-dire que l’ensemble du savoir sur
une entité est rendu dispo nible. De cette manière, nous compre nons
avec Busse [2012 : 535-536] le frame en tant que cadre épis té mique à
l’inté rieur duquel la diffé ren cia tion entre savoir séman tique et
ency clo pé dique est impos sible [Busse 2005 : 47].

Le linguiste alle mand Koner ding [1993] a élaboré une méthode
permet tant de déter miner de manière rigou reuse des macro- frames
(Matrixframes) comme format de repré sen ta tion du savoir relatif à
diffé rents types d’entités. Cette démarche consiste à recourir aux
défi ni tions lexi co gra phiques propo sées par les diction naires
unilingues et à définir les macro- frames par le biais des hyper onymes
proposés comme éléments de défi ni tion dans les diffé rentes entrées.
À la fin de ces opéra tions complexes, que nous ne pouvons exposer
ici en détail, Koner ding [1993 : 173-174] retient les macro- frames
suivants : objet concret, orga nisme vivant, personne / actant,
insti tu tion / groupe social, événe ment, action / inter ac tion, état,
partie, totalité.

14

Adop tant comme outil d’analyse ces macro- frames, Klein [2002]
montre à partir de la méta phore cognitive LA POLI TIQUE EST LA GUERRE

comment la théorie des cadres épis té miques peut être mobi lisée
pour expli quer le procédé d’inter pré ta tion néces saire pour
comprendre des unités lexi cales rele vant de cette méta phore, comme
‘bataille élec to rale’ (Wahlkampf), ‘adver saires
poli tiques’ (poli tische Gegner), etc. Il indique que le macro- frame
commun aux deux domaines est celui de l’inter ac tion et, à ce titre, les
deux cadres présentent les mêmes posi tions épis té miques, à savoir :
actants, action, rela tion entre les actants, but, moyen, autres
parti ci pants, etc. En revanche, les valeurs diffèrent : ainsi, pour la
posi tion ‘moyens’, les valeurs du cadre source sont par exemple
‘armes’, dans le cadre cible ‘publi cité élec to rale’ [Klein 2002 : 181]. À
notre sens, la métaphore LA POLI TIQUE EST LA GUERRE prête néan moins à
discus sion. Au lieu de conclure à un procédé méta pho rique à partir
d’éléments lexi caux comme Wahlkamf et poli tische Gegner, on peut, à
partir de la défi ni tion de ‘Politik’, aussi bien y voir une sous- 
catégorisation de ‘conflit’ 6. Il convient de souli gner que Lakoff et

15
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Johnson [1985 : 93-95] signalent déjà la diffi culté que pose la
diffé ren cia tion entre la méta phore et la sous- catégorisation à partir
de l’exemple LA DISCUS SION EST LA GUERRE.

Dans le domaine écono mique, le macro- frame commun au domaine
source et au domaine cible n’est pas toujours aisé ment iden ti fiable.
Nous pouvons le constater pour Wirtschaft qui réfère à une entité
complexe comme en témoigne sa défi ni tion : « Gesam theit der
Einrich tungen und Maßnahmen, die sich auf Produk tion u. Konsum
von Wirtschaftsgütern beziehen. » [Duden 1989]. En nous basant sur
cette défi ni tion, le macro- frame de Wirtschaft est ‘Tota lité’. Cette
struc ture comporte diffé rentes posi tions épis té miques (pour la
défi ni tion de ‘posi tion’, cf. supra), chacune regrou pant le savoir relatif
à un aspect parti cu lier de l’entité. Dans la struc ture proposée par
Koner ding, une ques tion spécifie la portion du savoir sur une entité,
instan ciée dans chaque posi tion épis té mique ; les prédi ca tions, qui
consti tuent - nous le rappe lons - le savoir sur une entité, four nissent
des réponses à une de ces ques tions, spéci fiant ainsi un aspect de
l’entité, par exemple :

16

De quels éléments est consti tuée la tota lité ?
De quelle manière est orga nisée la tota lité en tant qu’ensemble
d’éléments multiples ?
En quoi les diffé rents éléments déter minent l’appa rence de la tota lité ?
Quelles propriétés ont les diffé rentes parties de l’ensemble ?
Quelle est la fonc tion des diffé rentes parties de l’ensemble ? 7 [Koner ‐
ding 1993 : 360-362]

Dans le but d’une descrip tion du savoir par le biais des cadres
épis té miques, nous avons relevé les diffé rentes méta phores de
Wirtschaft. Dans notre corpus de réfé rence, le concept est
appré hendé comme bâti ment, comme personne, comme plante (ou
orga nisme vivant) ou encore comme machine 8. Encore faut- il noter
que l'élé ment du domaine source relève parfois de l'in ter pré ta tion
puisque la méta phore est exprimée par le biais d'un autre élément du
même champ lexical, la métaphore L’ÉCONOMIE EST UN BÂTIMENT par
exemple peut être exprimée par le lexème verbal 'Wie de rauf  bau' (cf.
infra) :

17

L’ÉCONOMIE EST UN BÂTIMENT :18
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(3) Nur wenn wir nach Kräften die inner deutsche Kapi tal bil dung stei gern, können
wir erwarten, daß durch Frei gabe von Gegen wert fonds und auf andere Weise das
drin gend benötigte ausländische Kapital zum Wiederaufbau unserer Wirtschaft zur
Verfügung steht. [Adenauer 1949] 9

(4) Das wird so bleiben, wenn wir am notwen digen Struk tur wandel, an der
Modernisierung der Wirt schaft arbeiten. [Schmidt 1980]

(5) Die 80er Jahre sind ein Jahr zehnt des notwendigen Umbaus der deut schen Wirt ‐
schaft. Wir müssen bei der wissen schaft li chen und tech no lo gi schen Entwi ck lung
Anschluß halten und ihn zurückgewinnen, wo wir ihn verloren haben. [Kohl 1983]

(6) Die Bundes re gie rung wird, soweit ihre finan ziellen Kräfte es erlauben, dafür
eintreten, daß die wissen schaft liche Forschung in Deut schland gefördert wird. Sie
wird auch die deutsche Wirt schaft dazu veran lassen, das gleiche zu tun.
[Adenauer 1949]

(7) Die Lösungen können nur gemeinsam gefunden werden. Sozial po litik ist nur
möglich, wenn die Wirtschaft gedeiht 10, Beschäftigung gibt und Steuern liefert.
[Adenauer 1953]

(8) Die Bundes re gie rung hat sich durch steuer po li tische Maßnahmen darum
bemüht, die Wirtschaft in die Lage zu versetzen, dem Erwerber von Divi den den pa ‐
pieren ange mes sene Erträgnisse zu gewähren. [Adenauer 1953]

(9) Der Schutz der Bevölkerung vor Umweltschäden macht es notwendig, daß
die Wirtschaft ihre soziale Verpflichtung bei der Entwi ck lung der Technik durch
Maßnahmen zur Abwehr von Schäden für die Menschen erkennt und verwirklicht.
[Erhard 1963]

(10) Die Regie rung der Mitte hat einen Anfang gemacht, den Staat shau shalt in
Ordnung zu bringen, die Systeme sozialer Siche rheit zu festigen, der Wirt ‐
schaft wieder Mut und den Menschen wieder Vertrauen zu geben. [Kohl 1983]

(11) Bei der Mobi li sie rung der Ausbildungsplätze setze ich auf die Mitarbeit der
Wirt schaft. [Schröder 1998]

(12) Wir werden den Natio nalen Pakt für Ausbil dung und Fachkräftenachwuchs
weiterführen. Ich möchte mich hier ausdrücklich dafür bedanken, dass die Wirt ‐
schaft, insbe son dere das Hand werk und die Kammern, hierzu einen riesigen Beitrag
geleistet haben. [Merkel 2005]

(13) Die Durchführung der notwen digen Reformen und ein weiteres Steigen des
Wohl standes sind nur möglich bei wachsender Wirtschaft 11 und gesunden Finanzen.
[Brandt 1973]

L’ÉCONOMIE EST UNE PERSONNE / UN GROUPE SOCIAL :19

L’ÉCONOMIE EST UNE PLANTE :20



ELAD-SILDA, 2 | 2019

(14) Unsere Wirtschaft blüht, trotz der Sorgen um die Preise. [Brandt 1973]

(15) Die Sanie rung der öffentlichen Finanzen wird Einschränkungen mit sich
bringen. Sie sind unaus wei chlich, wenn wir die Wirtschaft ankurbeln, Arbeitsplätze
schaffen und die soziale Siche rheit gewährleisten wollen, ohne kommende Gene ra ‐
tionen unzu mutbar zu belasten. [Kohl 1983]

(16) Die Steuerung des wirt schaft li chen Prozesses durch Markt, Preise und Wett be ‐
werb stellt die Wirt schaft vor die Aufgabe, sich den ständigen Änderungen der
Marktverhältnisse anzu passen. [Adenauer 1961]

L’ÉCONOMIE EST UNE MACHINE :21

La lecture de ces exemples révèle que Wirtschaft opère comme
synec doque géné ra li sante dans la mesure où les parties du tout sont
égale ment déno tées par le lexème Wirtschaft. En effet, dans
l’exemple (12), Wirtschaft dénote les entre prises et certains
orga nismes impli qués dans la forma tion profes sion nelle. L’économie
linguis tique que présente la synec doque géné ra li sante dans ce
contexte est mani feste : elle permet de ne pas nommer l’ensemble
des insti tu tions ayant parti cipé à faire progresser l’appren tis sage. Par
ailleurs, si chacune des diffé rentes méta phores de Wirtschaft
déno tait toujours la même partie de l’entité complexe, le procédé
méta pho rique consti tue rait une aide substan tielle à la
compré hen sion en faci li tant l’iden ti fi ca tion du réfé rant. Il nous faut
donc regarder s’il existe une rela tion biuni voque entre les diffé rentes
méta phores et déno ta tions du lexème Wirt schaft :

22

L’ÉCONOMIE EST UN BÂTIMENT :23

Dans les exemples (4) et (5), le cotexte permet d’iden ti fier la
Wirtschaftsstruktur 12 comme déno ta tion plau sible de Wirtschaft. Cela
paraît moins plau sible pour l’exemple (3) où Wirtschaft dénote plutôt
les capa cités de production.

L’ÉCONOMIE EST UNE PERSONNE :24

Dans les exemples (6) à (12), Wirtschaft dénote les entre prises, parfois
(exemple 12) égale ment certaines orga ni sa tions de la
wirt schaft liche Selbstverwaltung 13 (chambres).

L’ÉCONOMIE EST UNE PLANTE :25

Dans les exemples (13) et (14), Wirtschaft dénote l’acti vité
écono mique. Son indi ca teur est le PIB.
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L’ÉCONOMIE EST UNE MACHINE :26

Il existe diffé rentes collo ca tions avec le lexème verbal ankurbeln : die
Nach frage, die Konjunktur, das Wachstum, die Inves ti tionen ankurbeln
[‘ankur beln’], mais égale ment den Wett be werb ankurbeln 14. Le
réfé rent de Wirtschaft reste vague et son iden ti fi ca tion requiert un
savoir d’expert.

Ces analyses qui avaient pour objectif de véri fier l’exis tence d’une
rela tion biuni voque entre chacune des méta phores de Wirtschaft et
une déno ta tion parti cu lière ont montré que, à méta phore égale, le
lexème peut parfois dénoter diffé rentes entités, mais qu’il existe
néan moins une certaine homo gé néité déno ta tive. Ce qu'il faut retenir
égale ment à cet endroit est que Wirtschaft est appré hendée comme
un objet physique, parfois animé, parfois non- animé.
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À partir des métaphores L’ÉCONOMIE EST UNE PLANTE et L’ÉCONOMIE EST

UNE MACHINE, nous allons proposer une modé li sa tion du savoir
néces saire pour la compré hen sion des expres sions 'die Wirt schaft
blüht' et 'die Wirt schaft ankur beln' à l’aide des macro- frames
élabo rées par Koner ding [1993]. Cette démarche mettra en
pers pec tive certaines diffi cultés que ce procédé implique. Comme l’a
montré Klein [2002], les macro- frames orga ni sant le savoir de l’entité
du domaine source et de l’entité du domaine cible doivent disposer
de posi tions épis té miques communes permet tant d’établir des
rela tions d’analogie entre les concepts. Le maté riel linguis tique
indique où se situe l’analogie : dans l’exemple (14), une des rela tions
d’analogie sur laquelle repose la métaphore L’ÉCONOMIE EST UNE PLANTE

concerne un état / une phase parti cu lière dans le déve lop pe ment,
exprimé par le lexème verbal blühen. Remar quons que les macro- 
frames ‘Orga nisme’ (pour plante) et ‘Tota lité’ (pour économie)
présentent tous les deux une posi tion rela tive au savoir sur les
diffé rentes phases dans l’exis tence de l’entité (cf. tableau 1). Les
ques tions rela tives à cet aspect du concept sont grosso modo
iden tiques (cf. colonnes ORGANISME et TOTALITÉ). Le tableau ci- dessous
repré sente la projec tion du savoir du domaine source (plante) sur le
domaine cible (économie). La condi tion pour que cette opéra tion
puisse réussir est que le cadre épis té mique du domaine
source (ORGANISME) et du domaine cible (ÉCONOMIE) dispose – comme
précisé ci- dessus – de posi tions communes :
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Tableau 1 : Super po si tion des frames de 'Pflanze' (plante) et 'Wirt schaft'

(économie) lors de la compré hen sion de l'ex pres sion 'Die Wirt schaft blüht'.

Macro- frame ORGANISME PLANTE
(domaine source)

WIRT SCHAFT
(domaine cible)

Macro- frame TOTALITÉ

Posi tion 1 : Quelles phases
typiques connaît l’orga ‐
nisme au cours de son
exis tence ?

Valeur / Instance
1 : être en fleur

Valeur /
Instance 1 :
phase de
reprise /
de boom

Posi tion 1 : Quelles
phases connaît la tota ‐
lité au cours de son
exis tence ?

Posi tion 2 : Quelle est la
durée de ces phases ?

Valeur / Instance
2 :
plusieurs semaines

Valeur /
Instance 2 :
plusieurs années

Posi tion 2 : Quelle est la
durée de ces phases ?

Posi tion 3 : À quel type de
circons tances sont
soumises ces diffé rentes
phases (début, fin)

Valeur / Instance
3 : saisons, climat

Valeur /
Instance 3 :
données macro- 
économiques
(taux d’inves tis ‐
se ment, de
consom ma ‐
tion, etc.)

Posi tion 3 : Dans quelles
circons tances ?

Si, comme nous l’avons observé, les ques tions rela tives aux
diffé rentes phases dans l’exis tence de l’entité sont plus ou moins les
mêmes dans le macro- frame ‘Orga nisme’ et ‘Tota lité’, nous pouvons
remar quer que le carac tère cyclique des phases n’est pas pris en
compte. En effet, les macro- frames élaborés par Koner ding ne
présentent aucune ques tion rela tive à cet aspect, et donc aucune
posi tion suscep tible d’accueillir ce type d’infor ma tion. Cette
infor ma tion semble néan moins impor tante dans la mesure où le
lexème verbal blühen réfère à une phase du cycle conjonc turel. Par
ailleurs, le macro- frame ‘Tota lité’ ne contient pas de posi tion pour
stocker du savoir relatif à la manière dont se mani feste cette phase.
Nous y revien drons pour expli quer pour quoi et en quoi cela
est important.
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La modé li sa tion de la métaphore L’ÉCONOMIE EST UNE MACHINE présente
égale ment certaines diffi cultés : une machine (all. Maschine) peut être
à la fois une tota lité construite à partir d’une multi tude de pièces,
mais égale ment une partie du véhi cule, à savoir son moteur [Duden
1989]. La synec doque est opérante dans les deux domaines, source et
cible :
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das Auto / den Motor ankurbeln

die Wirt schaft / die Nach frage ankurbeln

Dans ce contexte, il nous faut poser la ques tion de savoir si le macro- 
frame struc tu rant le savoir sur l’entité Wirtschaft est toujours
‘Tota lité’ ou s’il peut être variable en fonc tion de sa déno ta tion. Pour
l’exemple (15), nous avons précisé que le lexème Wirtschaft pouvait
dénoter soit une partie du concept complexe ‘Volkswirtschaft’, soit le
tout. L’infor ma tion commune au concept source et au concept cible
de l’exemple (15) (machine et Wirtschaft) concerne le rôle de l’action
humaine (ankurbeln) pour la mise en route de l’entité. Le macro- 
frame ‘Tota lité’, tel qu’il est proposé par Koner ding [1993 : 360], ne
prévoit pas de posi tion pour cet aspect du savoir sur l’entité, c’est- à-
dire que les infor ma tions rela tives à l’inter ven tion humaine en vue du
démar rage de la machine, présentes dans le discours sur l’entité, ne
répondent à aucune ques tion du macro- frame ‘Totalité’.
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Nous avons précisé plus haut que l’élabo ra tion des macro- frames a
été effec tuée par Koner ding sur la base du savoir séman tique
consigné dans les diction naires. Or, ces infor ma tions ne sont pas
exhaus tives : ni l’entrée Motor ni l’entrée Maschine ne comportent des
infor ma tions concer nant l’inter ven tion humaine pour leur mise en
route [Duden 1989]. En consé quence, le poten tiel prédi catif
des macro- frames 15, élaborés à partir d’entrées dans les
diction naires, ne peut être exhaustif. Or, le fait qu’une machine ait
besoin d’être démarrée pour pouvoir fonc tionner fait partie du savoir
sur l’entité ‘Maschine’ ou ‘Motor’. C’est ce que nous pouvons en effet
constater en consul tant l’entrée ankurbeln qui cite les
éléments ‘Maschine’ et ‘Motor’ comme objets subis sant l’action : « den
Motor, die Maschine […] ankur beln »[‘ankurbeln’].
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Le fait que le savoir séman tique relatif à une entité soit, dans les
diction naires, consigné dans diffé rents articles peut être inter prété
comme l’indice d’une orga ni sa tion simi laire au niveau cognitif. Ainsi,
nous propo sons une modé li sa tion quelque peu diffé rente,
repro dui sant l’orga ni sa tion frag mentée du savoir séman tique dans les
diction naires. Par ce moyen, on sera en mesure de repré senter tout le
savoir mobi lisé par le biais des métaphores L’ÉCONOMIE EST UNE PLANTE et
L’ÉCONOMIE EST UNE MACHINE. Au lieu de définir des posi tions communes
dans les macro- frames des concepts source et cible, (une méthode
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Tableau 2 : Connexion du frame 'blühen' aux frames 'Pflanze' et 'Wirt schaft' lors

de la compré hen sion de l'ex pres sion 'Die Wirt schaft blüht'.

ORGA NISME (plante) TOTA LITÉ (Wirtschaft)

ÉTAT (blühen)

Valeur / Instance 1 : être
en fleur

Posi tion 1 : De quelle
manière se mani feste
l’état ?

Valeur / Instance 1 : PIB
élevé/en augmentation

Valeur / Instance 2 : état qui
se repro duit de
manière cyclique

Posi tion 2 : S’agit- il d’un
état perma nent ou
passager ?

Valeur / Instance 2 : état qui se
repro duit de manière cyclique

Valeur / Instance 3 :
au printemps

Posi tion 3 : Dans quelles
condi tions se mani feste
l’état ?

Valeur / Instance 3 : lorsque la
demande est élevée, etc.

Valeur / Instance 4 :
plusieurs semaines

Posi tion 4 : Pendant
combien de temps ?

Valeur / Instance 4 :
plusieurs années

Tableau 3 : Connexion du frame 'ankur beln' aux frames 'Maschine' et 'Wirt schaft'

lors de la compré hen sion de l'ex pres sion 'die Wirt schaft ankurbeln'

PARTIE (machine) TOTA LITÉ (Wirtschaft)

ACTION (ankurbeln)

qui, nous l’avons vu, présente des lacunes en vue du stockage de
certains éléments épis té miques pour lesquels aucune posi tion n’est
prévue dans les macro- frames de Koner ding), nous propo sons une
démarche complé men taire qui consiste à repré senter le savoir « en
réseau », c’est- à-dire de raccorder aux macro- frames des concepts
source et cible les frames activés par le maté riel linguis tique
expri mant la méta phore. Le lexème verbal blühen (exemple 14) qui
établit une rela tion entre Wirtschaft d’une part, et une plante d’autre
part, active le macro- frame ‘État’ (Zustand), le lexème verbal
ankurbeln (exemple 15) active le macro- frame ‘Action’. Cette nouvelle
modé li sa tion permet, comme nous pouvons le voir dans les tableaux
ci- dessous, de repré senter les éléments du savoir activé par la
méta phore et néces saire à la compré hen sion du concept Wirtschaft.
Nous pouvons observer que la connexion du macro- frame du
prédicat (‘État’ pour blühen, ‘Action’ pour ankurbeln) dispose des
posi tions néces saires pour instan cier ce type de savoir (cf. tableaux 2
et 3) :
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Valeur / Instance 1 :
arrêt/ralen tis se ment de
la machine

Posi tion 1 :
Qu’est- ce qui
motive l’action ?

Valeur / Instance 1 : ralen tis se ment écono ‐
mique (pas ou peu de crois sance, d’inves ‐
tis se ments, etc.)

Valeur / Instance 2 :
mettre en
marche/augmenter
la cadence

Posi tion 2 : Quel
but pour suit
l’action ?

Valeur / Instance 2 : stimuler l’acti ‐
vité économique

Valeur / Instance 3 :
tourner la manivelle

Posi tion 3 : De
quelle manière ?

Valeur / Instance 3 : mesures de poli ‐
tique économique

Valeur / Instance 4 :
(re)démarrage

Posi tion 4 :
Quelles sont les
consé quences ?

Valeur / Instance 4 : reprise de l’acti vité
(crois sance, inves tis se ments, etc.)

Le modèle ci- dessus tient compte de la récur rence des cadres
épis té miques : c’est dans les struc tures connec tées que les aspects
mis en pers pec tive par le biais de l’expres sion méta pho rique sont
instan ciés, à savoir le retour cyclique de certaines phases dans
l’exis tence des entités ‘plante’ et ‘économie’ ainsi que l’inter ven tion
néces saire dans la phase de (re)démar rage des machines et, aussi,
de l’économie.
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En quoi ces analo gies sont- elles suscep tibles de favo riser la
compré hen sion des concepts chez l’allo cu taire non- spécialiste ?
Rappe lons que pour Lakoff et Johnson [1985 : 15], « l'es sence d'une
méta phore est qu'elle permet de comprendre quelque chose (et d'en
faire l'ex pé rience) en termes de quelque chose d'autre » qui relève
d'un domaine concret, projeté sur un domaine plus abstrait. Ce
procédé fait sens si ce qui est concret est mieux connu que ce qui
est abstrait. 16 Il paraît alors plau sible que les éléments épis té miques
du cadre séman tique ‘plante’ mises en pers pec tive par le
lexème verbal blühen (les mani fes ta tions de cet état, les condi tions
liées à cette mani fes ta tion, son carac tère perma nent ou passager, sa
durée) soient connus par l’ensemble des locu teurs si nous
consi dé rons que les plantes font partie de l'en vi ron ne ment
expé rien tiel quoti dien des locu teurs germa no phones. Il en va tout
autre ment en ce qui concerne le concept ‘Wirtschaft’ : ces mêmes
éléments épis té miques ne relèvent pas du savoir commun ; un
locu teur non- spécialiste peut ignorer l’ensemble des infor ma tions
néces saires pour construire le sens de l’énoncé « Die Wirt schaft
blüht ». En revanche, le savoir relatif à ‘plante’, activé par la
méta phore, fournit une aide en vue de cette construc tion, puisque
l’allo cu taire iden ti fiera les posi tions du frame ‘plante’ et les valeurs
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Tableau 4 : Repré sen ta tion du frame 'Wirt schaft' (déno tant 'Volkswirtschaft')

par défaut corres pon dantes à partir desquelles il pourra
entre prendre sa construc tion du sens en procé dant par analogie :
quel état corres pond pour l’entité Wirtschaft à l’état ‘être en fleur’ ?
Combien de temps dure cet état, etc. ? Les éléments épis té miques
dispo nibles en mémoire chez le locu teur non- spécialiste peuvent
être diffé rents de ceux qui sont acces sibles chez le locu teur
spécia liste : le locu teur non- spécialiste peut, par exemple, penser que
cet état se mani feste par un taux d’emploi élevé, que ce taux d’emploi,
dépen dant des varia tions saison nières, sera soumis à des fluc tua tions
perma nentes, etc. Mais en raison de l’omni pré sence de la crois sance
dans le discours écono mique, il est égale ment plau sible qu’il ait
stocké, pour cette posi tion, la valeur ‘PIB élevé/en augmen ta tion’ et
qu’il puisse la récu pérer en mémoire. Il est néan moins peu probable
qu’il dispose d’une valeur par défaut rela tive à la durée de cette phase
du cycle. Le cas échéant, aucune valeur n’étant dispo nible, la posi tion
restera vide ou alors c’est l’instance du frame source qui est
trans posée au frame cible. Nous revien drons sur cette hypo thèse. À
l’opposé, l’expert dispose proba ble ment de plusieurs instances pour
cette posi tion puisque les diffé rentes théo ries concur rentes de la
conjonc ture postulent des durées diffé rentes. La valeur par défaut
pourra dépendre de la théorie écono mique qu’il défend.

Un autre aspect en lien avec la construc tion du sens par les locu teurs
spécia listes et non- spécialistes concerne la granu la rité du cadre
séman tique. À ce sujet, il nous faut revenir sur le fait que le locu teur
puisse référer au tout (économie natio nale) ou à une des parties
(entre prises, insti tu tions) de Wirtschaft en employant ce lexème.
Dans l’énoncé « Die Wirt schaft blüht », Wirtschaft dénote, comme
nous l’avons indiqué plus haut, l’acti vité écono mique. Ainsi, comme
indiqué dans le tableau 4, l’instan cia tion de la valeur ‘PIB élevé’, c’est- 
à-dire l’attri bu tion de cette valeur / instance à une posi tion
épis té mique, devra se faire à un niveau infé rieur du macro- frame
‘Tota lité’. Nous pouvons repré senter cette struc tu ra tion à diffé rents
niveaux comme suit :
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NIVEAU 0 Macro- Frame TOTA LITÉ (Wirt schaft = Volkswirtschaft)

Posi tion 1 : De quels éléments
est composée la tota lité ?

Valeur /
Instance 1a :
entreprises

Valeur / Instance 1b : insti ‐
tu tions de la wirt schaft ‐
liche Selbstverwaltung

Valeur /
Instance 1c,
etc. : ménages

Posi tion 2 : Dans quels
contextes, la tota lité joue- t-
elle un rôle impor tant ?

Valeur / Instance 1 : acti vité économique

NIVEAU -1 Macro- Frame ACTION (Wirtschaft = acti vité économique)

Posi tion 1 : Quel est l’objectif
pour suivi par l’action ?

Valeur / Instance 1 : PIB élevé

NIVEAU -2 Macro- Frame ÉTAT (Zustand)

Posi tion 1 : De quelle manière
se mani feste l’état ?

PLANTE (domaine source)
être en fleur

WIRTSCHAFT (domaine cible)
PIB élevé

Comme nous pouvons l’observer dans le schéma ci- dessus,
l’infor ma tion ‘PIB élevé’ ne constitue pas une instance du macro- 
frame ‘Tota lité’, activé par le lexème Wirtschaft dans l’énoncé « Die
Wirt schaft blüht », mais elle constitue une valeur qui doit être
instan ciée dans les macro- frames ‘Action’ (struc ture épis té mique de
l’entité ‘Wirtschaft’ au niveau -1) et ‘État’ (struc ture épis té mique
de ‘blühen’ au niveau -2). Ces deux sous-frames sont connectés
direc te ment ou indi rec te ment au macro- frame ‘Tota lité’. À ce niveau
de complexité, le tableau 4 repré sente, à notre sens, davan tage la
granu la rité du frame dispo nible en mémoire d’un spécia liste en
économie. En revanche, la granu la rité du cadre épistémique
Wirtschaft du locu teur non- spécialiste, pour qui le lexème dénote
unique ment l’économie natio nale, sera moins fine que celle du
locu teur spécia liste qui dispo sera du savoir néces saire pour iden ti fier
l’entité à laquelle réfère le locu teur par l’emploi du lexème Wirtschaft
(ici : acti vité économique).
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Reve nons main te nant à Wettbewerb (cf. 1  partie) pour mettre en
pers pec tive les diffi cultés de compré hen sion du concept malgré
l’analogie établie entre le domaine écono mique et sportif (exemples 1
et 2). Le macro- frame qui struc ture les diffé rents aspects de
Wettbewerb est ‘Action’. En nous basant de nouveau sur les
propo si tions de Koner ding [1993 : 341-343] en la matière, nous
présen tons dans le tableau 5 quelques posi tions épis té miques du
frame source et cible nous semblant essen tiels pour la
compré hen sion du concept :
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Tableau 5 : Super po si tion des frames de 'Sport' et 'Wirt schaft' lors de la compré- 

hen sion de 'Wett be werb (concurrence).

Macro- frame ACTION

DOMAINE
SOURCE
(DS) /
DOMAINE
CIBLE (DC)

Posi tion 1 :
Quels sont les
parti ci pants
de l’action ?

Posi tion 2 : De quelle
manière un des actants
peut- il empê cher l’abou ‐
tis se ment de l’action ?

Posi tion 3 :
Qu’est- ce qui
motive
l’action ?

Posi tion 4 : Qu’- 
est-ce qui favo rise
l’action ?

Sport (DS) Valeur /
Instance 1 :
sportifs

Valeur / Instance 2 :
ententes, doping

Valeur /
Instance 3 :
gagner
la compétition

Valeur / Instance
4 : règles du
jeu (Spielregeln)

Wirtschaft
(DC)

Valeur /
Instance 1 :
entreprises

Valeur / Instance 2 :
ententes

Valeur /
Instance 3 :
remporter des
parts
de marché

Valeur / Instance
4 : loi de
la concurrence
(Wettbewerbs- 
recht)

Dans nos remarques concer nant la super po si tion des frames du
domaine source et cible, opérée par la méta phore, nous avons
indiqué que les deux frames avaient des posi tions communes, mais
que les valeurs instan ciées étaient diffé rentes. Ces diffé rences
appa raissent dans le schéma ci- dessus. Nous avons égale ment
précisé que les instances résul taient de la connais sance des discours
sur l’entité, ou, plus préci sé ment, de la connais sance des prédi ca tions
sur l’entité. La ques tion qui se pose ici est de savoir si l’allo cu taire
non- spécialiste qui, en raison de l’analogie entre les domaines
écono mique et sportif concer nant les valeurs de la posi tion ‘Qu- est-
ce qui favo rise l’action?’, est en mesure d’instancier Wettbewerbsrecht
dans la posi tion dédiée ou s’il remplira cette posi tion par la valeur du
domaine source, à savoir ‘Spielregeln’, qui serait doré na vant
direc te ment dispo nible comme valeur par défaut dans le frame cible.
La même remarque vaut pour la posi tion rela tive à la moti va tion des
parti ci pants (gagner / remporter des parts de marché). De plus, il
s’avère que certains traits distinc tifs de la concur rence écono mique
sont occultés par la méta phore, notam ment la nature des
parti ci pants. Si nous consi dé rons la défi ni tion experte du concept
proposé par le diction naire écono mique, les parti ci pants de
Wettbewerb peuvent être les entre prises (Anbieter) ou les
consom ma teurs (Nachfrager) :
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(a) Exis tenz von Märkten mit

(b) mind. zwei Anbie tern oder Nachfragern,

(c) die sich anta go nis tisch (im Gegen satz zu koope rativ) verhalten, d.h. durch
Einsatz eines oder mehrerer Aktions pa ra meter ihren Zieler rei chung sgrad zulasten
anderer Wirt schafts sub jekte verbes sern wollen;

(d) damit ist eine Komplementarität von Anreiz-  und Ordnung sfunk tion gegeben
[…][‘Wett be werb’ b]

Or, les méta phores expri mées par gewinnen et Spielregeln mettent en
pers pec tive un seul type de parti ci pants : les entre prises (Anbieter).
De cette manière, la méta phore parti cipe à la créa tion de valeurs par
défaut dans la posi tion ‘parti ci pants’ et opère ainsi de manière
réduc trice, écar tant le parti ci pant ‘deman deur’ (Nachfrager).
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Pour conclure sur cette partie, il convient de rappeler les diffé rences
déter mi nées par les analyses ci- dessus dans les frames des
spécia listes et des non- spécialistes, qui seront activés pour
comprendre les concepts écono miques, expli qués à l’aide de
méta phores :

41

la granu la rité est plus fine chez les spécia listes que chez les non- 
spécialistes
les spécia listes disposent de valeurs par défaut pour l’ensemble des posi ‐
tions alors que chez les non- spécialistes, certaines posi tions restent
non- instanciées ou doivent être instan ciées par des valeurs par
défaut du frame source
les spécia listes peuvent avoir stocké plusieurs instances dans une seule
posi tion qui, en fonc tion du contexte d’appa ri tion, peuvent être plus ou
moins saillantes.

Conclusion
La contri bu tion de la méta phore au processus de compré hen sion des
concepts écono miques abstraits peut consister à activer le savoir
relatif à un objet concret (par exemple une plante). Ainsi, ce procédé
peut permettre à l’allo cu taire de construire un sens, même si, selon
Hörmann [1991], ce sens peut différer de celui que le locu teur a voulu
donner à son énoncé. À travers les analyses propo sées, nous avons pu
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constater que les méta phores du domaine économique ne
permettent pas à l’allo cu taire non- spécialiste de comprendre le
discours écono mique, mais qu’elles favo risent la construc tion d’un
savoir qui reste vague et peu diffé rencié. Ce fait est dû à diffé rents
procédés énumérés ci- dessus qui ont pour origine la méta phore : le
frame cible peut non seule ment partager la struc ture avec le frame
source et ainsi disposer des mêmes posi tions épis té miques, mais des
instances du frame source peuvent, à défaut d’autres infor ma tions
dispo nibles, égale ment être expor tées vers le frame cible par un
public de non- spécialistes. En rendant des infor ma tions dispo nibles
pour remplir les posi tions du frame cible avec des instances du frame
source, la méta phore, permet tant de « comprendre » un concept en
termes d’un autre, un exem plaire d’une caté gorie en termes de
l’exem plaire proto ty pique de la même caté gorie, et un tout en termes
d’une de ces parties, dispense le non- spécialiste de l’effort cognitif à
fournir pour construire un savoir sur les concepts abstraits de
l’économie natio nale, proche de celui des experts. Par ailleurs, l’effet
réduc teur de la méta phore que nous avons démontré au cours des
analyses, qu’il concerne la granu la rité du frame ou le nombre
d’instances dispo nibles pour une même posi tion épis té mique,
empêche le non- spécialiste de saisir toute la complexité de ces
concepts. Cet effet de la méta phore contribue à ce que Putnam
[2000 : 713] appelle la « divi sion du travail linguis tique » entre
spécia listes et non- spécialistes.

L’ancrage dans l’expé rience quoti dienne par le biais des méta phores
contribue certes à la créa tion d’une repré sen ta tion des concepts
abstraits, mais il conduit égale ment à occulter certains aspects de ces
concepts, rendant le discours de poli tique écono mique opaque. Afin
de spéci fier cette opacité, on peut se poser la ques tion de savoir de
quels autres moyens langa giers dispose le locu teur pour exprimer les
états de faits analysés, à savoir 'die Wirt schaft blüht' et 'die Wirt schaft
ankur beln'. Deux possi bi lités coexistent alors. D'une part, le locu teur
a la possi bi lité de décrire l'état qui lui permet de faire le constat 'die
Wirt schaft blüht' : il pour rait alors dire que les agents écono miques
ont produit tant de biens et de services. D'autre part, il pour rait
égale ment parler de « gute konjunk tu relle Lage 17 » ou « gute
gesamt wirt schaft liche Entwicklung 18 », des expres sions qui
relè ve raient davan tage de la langue de spécia lité mais qui
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Corpus
Stenographische Berichte zu den Verhandlungen des Deutschen Bundestages.

Déclaration de politique générale (Große Regierungserklärung) du 20 septembre
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30 janvier 1991, 23 novembre 1994, 10 novembre 1998, 29 octobre 2002, 30 novembre
2005, 10 novembre 2009.

appor te raient plus de clarté. Quant à 'die Wirt schaft ankur beln', il est
possible d'énu mérer les diffé rentes mesures permet tant de relancer
l'éco nomie : faire payer moins de coti sa tions et d'im pôts aux patrons,
subven tionner la recherche, investir dans l'in fra struc ture, augmenter
le pouvoir d'achat des ménages, etc. Il est fort probable que, selon la
concep tion de poli tique écono mique du locu teur (poli tique de l'offre
ou de la demande), 'die Wirt schaft ankur beln' ne dénote qu’une partie
de ces mesures. L'ex pli ci ta tion de ces mesures permet trait à
l'al lo cu taire de les connaître et d'ac céder à ce que Hörmann [1991]
appelle la compré hen sion (Verstehen). En revanche, le locu teur
pour rait égale ment dire que l’État prend des mesures pour
augmenter la perfor mance écono mique (die
Wirt schafts leis tung steigern [Mussel & Pätzold 2012 : 168]). Cet effort
de refor mu la tion montre que les méta phores écono miques étudiées
opèrent à la fois à un niveau supé rieur, plus abstrait, puis qu'elles
occultent les mesures concrètes envi sa gées (l'em ploi de la langue de
spécia lité n'écarte pas la méta phore), et qu'elles effec tuent égale ment
un ancrage de l'abs trait dans le concret. Ainsi, elles se situent en
même temps dans le domaine de l'abs trac tion et de la concré ti sa tion,
de la hiérar chi sa tion et de la projec tion. Legal lois [2015], qui compare
les théo ries de la méta phore concep tuelle (notam ment Lakoff &
Johnson) et la théorie dite de la réfé rence duelle (notam ment
Glucks berg), arrive à la conclu sion que la première de ces deux
théo ries met en pers pec tive une concré ti sa tion et une projec tion,
effec tuée par le biais de la méta phore, alors que la seconde met en
lumière sa tendance à l'abs trac tion et à la hiérar chi sa tion. Or, il
semble que la méta phore puisse opérer dans les deux sens à la fois.
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Français
Dans ce travail consacré aux méta phores de l’alle mand, nous étudions
l’apport de ces procédés cogni tifs en vue de la compré hen sion des concepts
de l’économie poli tique. La simi li tude mise en lumière par la méta phore
peut opérer de diffé rentes manières : elle peut être établie entre concepts,
entre le tout et une de ses parties, mais aussi entre des exem plaires d’une
même caté gorie. Au cours du processus de compré hen sion, le savoir sur
l’entité du domaine source, notam ment l’expé rience en rapport avec des
objets ou des procès fami liers, est rendu dispo nible afin de faci liter la
compré hen sion de concepts abstraits. En choi sis sant le frame comme
format de repré sen ta tion du savoir sur les entités du domaine source et du
domaine cible de la méta phore, il nous est possible de décrire de manière
détaillée les éléments épis té miques qu’elle active en vue d’une construc tion
du sens. Nous pouvons alors observer que le savoir activé aide les
allo cu taires non- spécialistes dans leur construc tion du sens sans toute fois
leur permettre de consti tuer ou de compléter leur savoir dans le but d’une
acqui si tion de connais sances dans le domaine cible - celui de l’économie
poli tique - s’appro chant, au moins pour certains aspects du concept en
ques tion, de celles des experts.
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Deutsch
In diesem Paper, in dem ich mich mit Meta phern des Deut schen
beschäf tige, soll der Wert diseser kogni tiven Prozesse für das Verstehen von
Konzepten der Volks wirtschafts lehre unter sucht werden. Die Meta pher
kann Rela tionen zwischen Enti täten verschie dener Art herstellen: zwischen
Konzepten, zwischen einem Teil und dem Ganzen, aber auch zwischen
Vertre tern ein und derselben Kate gorie. Im Verstehens prozess wird Wissen
aus der Quell domäne, insbe son dere aus der durch Gegen stände und
Ereig nisse des Alltags lebens gewon nenen Erfah rung, verfügbar gemacht,
was das Vestehen abstrakter Konzepte erleich tert. Die Wahl des Frame als
Repräsentations format des Wissens über Enti täten aus Quell-  und
Ziel do mäne der Meta pher macht eine detail lierte Beschrei bung der
epis te mi schen Elemente, die die Meta pher in Perspek tive setzt, möglich.
Auf diese Weise konnte fest ge stellt werden, dass das akti vierte Wissen
einer seits Hörer ohne Fachkennt nisse bei der Sinn konstruktion unter stützt,
anderer seits jedoch nicht dazu beiträgt, Wissen zu konsti tu ieren oder zu
ergänzen, sodass dieses, zumin dest im Hinblick auf bestimmte Aspekte der
Konzepte aus der Volks wirtschafts lehre, an Experten wissen heranreicht.

English
In this paper on the meta phors of German, we study how this cognitive
process contrib utes to under standing the concepts of polit ical economy.
The simil arity high lighted by the meta phor can operate in different ways: it
can be estab lished between concepts, between the whole and one of its
parts, but also between members of the same category. During the
under standing process, know ledge about the entity of the source domain,
including exper i ence with familiar objects or processes, is made avail able to
facil itate the under standing of abstract concepts. Choosing the frame as the
format for repres enting know ledge about the entities of the source domain
and the target domain of the meta phor enables us to give a detailed
descrip tion of the epistemic elements that get activ ated in order to
construct meaning. We can then observe that the activ ated know ledge
helps non- specialist addressees construct meaning without, however,
allowing them to build or add to their know ledge of the target domain –
polit ical economy in the present instance – enough to access expert level,
at least regarding some aspects of the concept in question.

Mots-clés
discours politique, métaphore, frame

Keywords
political discourse, metaphor, frame
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Zusammenfassung und Ausblick

Einleitung
Meta phern sind ein lingu is ti sches Phänomen, das sich in allen
Text sorten bzw. Diskurs bereichen von Einzel sprachen nach weisen
lässt, unab hängig davon, ob die Texte medial münd lich oder
schrift lich reali siert sind. Häufig werden Meta phern als sprach liche
Stra tegie dem allgemein sprachlichen Diskurs zuge schrieben oder gar
auf den Bereich der Lite ratur begrenzt, während Fach diskurse
weit ge hend ohne Meta phern auskämen. Einschlä gige Studien (zum
Beispiel Kovács [2009� 43]) zeigen jedoch, dass wissen schaftliche
Diskurse, abhängig vom Fachlich keitsgrad der Texte sowie von der
Funk tion der jewei ligen Text sorten, sehr wohl Meta phern enthalten.
Insbe son dere in der Sprache der Medizin werden Meta phern häufig
verwendet, wobei zu diffe ren zieren ist, ob es sich um fachin terne
oder –externe Kommu ni ka tion handelt. Werden Meta phern in

1
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Fach texten verwendet, so verfolgen die Text produzenten im Rahmen
des fach ex ternen Diskurses häufig das Ziel, fach spezifische Inhalte
möglichst verständ lich zu kommu ni zieren und auf diese Weise den
Wissens transfer effi zient zu gestalten. Formen, Funk tionen und
Wirkungs weisen von Meta phern im Medizin diskurs unter scheiden
sich in Abhän gig keit von den drei medi zi ni schen Berei chen
Forschung, Öffent lichkeit und Bera tung [Kovács 2009� 9].

Hinsicht lich der Analyse von Teil bereichen der fach ex ternen
Gesundheits kommunikation ist zu konsta tieren, dass allge mein „[d]as
Wissen über Gesund heit und Krank heit […] gesell schaftlich und
diskursiv einen hohen Stel len wert“ [Busch 2015� 396] hat. Zudem
kann man fest stellen, dass sich seit unge fähr einem Jahr zehnt die
Online- Kommunikation einer ständig wach senden Beliebt heit
erfreut, wenn sich Personen über Gesundheits themen infor mieren
möchten; ein hoher Anteil von Menschen mit Zugang zum Internet
nutzt gele gent lich oder regel mäßig Gesundheits informationen online
[Kris ti ansen und Bonfadelli 2013� 240-241, 243]: 1

2

Das Internet hat den alltags welt li chen Gesundheits diskurs
tief grei fend verän dert. Mit seinen viel fal tigen
Interaktions möglichkeiten gilt es seit Langem für viele Menschen als
wich tige Ressource in Gesundheits fragen und als unverzicht barer
kommu ni ka tiver Rahmen für den Austausch medi zi ni scher
Alltags erfahrungen jenseits des institutio nalisierten Arzt- Patienten-
Gesprächs. Der Erfolg gesundheits bezogener
Kommunikations formen im Internet wird in der Forschung
inter disziplinar in engem Zusammen hang mit den tech ni schen und
sozialen Rahmen bedingungen internet basierter Kommu ni ka tion
erör tert. Häufig genannte Faktoren umfassen ihre Inter ak ti vität, die
Nieder schwellig keit des Zugriffs (keine räum liche und zeit liche
Begren zung der Nutzung, […], Anony mität), die Aktua lität der
Infor ma tion sowie ihr Poten zial für umfas sende, auf persön li cher
Erfah rung anderer Nutzer(innen) beru hende emotio nale
Unter stützung. [Kleinke 2015� 405]

Im Beitrag soll anhand einer empi ri schen, quali tativ orien tierten
Analyse der fach ex ternen medi zi ni schen Kommu ni ka tion des
Deut schen heraus gearbeitet werden, welche kommu ni ka tiven
Funk tionen Meta phern im Kontext des gewählten Diskurs bereichs
der Online- Präventions kommunikation erfüllen und welche

3
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Metaphern typen verwendet werden. Zu diesem Zweck wird ein
Korpus von Präventions webseiten zu unter schiedlichen
Krankheits bildern analy siert, deren Sender 2 mittels einer
ziel gruppen spezifischen Gestal tung der Inhalte ein
gesundheits förderndes Verhalten der Text rezipienten indu zieren
möchten. In diesem Kontext wurde im Mai 2017 auf die Webseiten der
Deut schen Krebs hilfe (www.krebshilfe.de) sowie der
Diabetes stiftung (www.diabetesstiftung.de) zuge griffen. Die
Webseiten sind, wie jedweder massen medial verbrei teter Text,
poten ziell mehrfach adressiert (vgl. hierzu Lüger [2017� 27] sowie Kühn
[1992� 57]).

Im Beitrag werden jedoch nur dieje nigen Texte in die Analyse
einbe zogen, die sich an die medi zi ni schen Laien wenden und somit
im Bereich der fach ex ternen Kommu ni ka tion zu verorten sind. Hinzu
kommt die für den Bereich der Präventions kommunikation
charak te ris ti sche und für die Analyse notwen dige Differen zierung in
Primär sender [=die Insti tu tionen und Insti tute/Experten] einer seits
und Sekundär sender [=Testi mo nials / erkrankte Personen]
ande rer seits. Zwecks einer klaren metho di schen Abgren zung finden
nur dieje nigen Meta phern Eingang in die Analyse, die von
Sekundär sendern im Kontext bestimmter Text sorten (zum Beispiel in
Fall beispielen oder Furcht appellen) gebraucht werden.

4

Während in einem ersten Schritt die Klas si fi zie rung der Meta phern
nach ihren kommu ni ka tiven Funk tionen im Zentrum steht, liegt ein
weiterer Fokus auf der Beschrei bung der unter schiedlichen
Metaphern typen. In diesem Zusammen hang wird der Frage
nach ge gangen, ob die verwen deten Meta phern
diskurs bereich spezifische Funk tionen erfüllen und ob sie auf
formaler Ebene als konsti tutiv für die gewählte Text sorte gelten
können. Im theo re ti schen Teil des Beitrags werden nach einer kurzen
Refle xion über Rollen und kommu ni ka tive Funk tionen von Meta phern
die Funk tionen der Präventions kommunikation sowie die spezi fi sche
kommu ni ka tive Konstel la tion von Präventions botschaften im Internet
näher bestimmt.

5

http://www.krebshilfe.de/
http://www.diabetesstiftung.de/
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1. Meta phern im Alltag und in
der Medizinkommunikation
In der Einlei tung wurde darauf verwiesen, dass Meta phern ein
grund legender Bestand teil medi zi ni scher Texte sind, wobei ihre
Gebrauch shäufigkeit sowie ihre Formen und Funk tionen je nach
Fachlich keitsgrad der Texte vari ieren können. An dieser Stelle soll
kurz disku tiert werden, welche der zahl rei chen in der Lite ratur
vertre tenen Metaphern theorien der Studie zugrunde liegt und
welche Funk tionen Meta phern in der Alltags kommunikation sowie im
fach li chen Diskurs, speziell im medi zi ni schen Diskurs, haben können.
In Anleh nung an die kogni tive Metaphern theorie von Lakoff und
Johnson wird von der Annahme ausge gangen, dass Meta phern in
Diskursen nicht nur ein Mittel der Rhetorik sind, sondern viel mehr
die Alltags sprache und somit auch das Denken und Handeln von
Indi vi duen (und Gesell schaften) bestimmen (vgl. Lakoff und Johnson
[1980� 11]). Dies begründen die Autoren damit, dass die Konzepte, die
das alltäg liche Denken und Handeln deter mi nieren, größ ten teils
meta pho risch ange legt seien, was bedeute, dass Meta phern
unbe wusst das Denken struk tu rieren. Durch das Über tragen von
Konzepten aus einer konkreten Ausgangs domäne in eine abstrakte
Ziel do mäne kann die Komple xität von Sach verhalten redu ziert und
das Verständnis von Inhalten erleich tert werden: „The essence of
meta phor is under stan ding and expe ri en cing one kind of thing in
terms of another.“ [Lakoff und Johnson 1980� 5]. Schachtner [1999� 18]
schreibt dazu in ihrer Studie zum Metaphern gebrauch in der Arzt- 
Patienten-Kommunikation:

6

Meta phern haben eine handlungs gestaltende Funk tion; sie
orga ni sieren unsere Wahr nehmung, unser Handeln, unser Fühlen
[…]. Sie steuern die Aneig nung von Welt, redu zieren Komple xität […],
struk tu rieren Unver trautes, indem sie Vertrautes über tragen und
konstru ieren somit Wirklichkeit.

Meta phern fördern somit nicht nur das objek tive Verständnis von
Sach verhalten, sondern bestimmen in nicht unerheb lichem Maße die
Konstruk tion von Wirklich keit, indem durch das Hervor heben

7
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bestimmter inhalt licher Aspekte bei gleich zeitigem Verschweigen
anderer Inhalte eine Perspekti vierung vorge nommen wird:

Meta phern durch dringen […] unser gesamtes alltäg li ches Leben. Sie
zeigen sich nicht nur in der Sprache, sie sind auch in unserem
Denken und Handeln wirksam […]. Sie struk tu rieren, was wir
wahr nehmen, wie wir uns in der Welt bewegen und wie wir uns auf
andere Menschen beziehen. [Schachtner 1999� 17]

Ein weiterer wesent li cher Aspekt der kogni tiven Metaphern theorie
ist, dass der Ursprung von Meta phern größ ten teils auf physi schen
Erfah rungen des Menschen basiert. Zum Beispiel verdeut liche das
Konzept „WACH SEIN IST OBEN / SCHLAFEN IST UNTEN“, wie wir
aufgrund unserer physi schen Erfah rung Sprache struk tu rieren. So
entstehen meta pho ri sche Ausdrücke wie „Steh auf. Wach auf.“
oder „Er versank in tiefen Schlaf.“. Neben den physi schen
Erfah rungen spielen außerdem emotio nale, mentale und kultu relle
Erfah rungen eine Rolle. Nach Lakoff / Johnson lassen sich drei Typen
von Meta phern identifizieren:

8

Konzep tu elle Meta phern: Verwenden von Begriffen aus einem
Erfahrungs bereich, wobei Sicht weisen und Handlungs strategien aus
diesem Bereich über tragen werden
Orien tie rende Meta phern: sprach liche Hinweise auf eine meist räum ‐
liche Struk tu rie rung meta pho ri scher Konzepte (z.B. up- down; in- out)
Onto lo gi sie rende Meta phern: kenn zeichnen Ausschnitte aus unserer
Erfah rung als Objekte

Die grund le gende Bedeu tung von Meta phern für das Wahr nehmen
der Welt, für das Herstellen inhalt li cher Bezüge und in letzter Instanz
auch für die Handlungs motivation von Menschen, die sich aus der
kogni tiven Metaphern theorie nach Lakoff und Johnson ergeben, stellt
Kovács [2009� 38] heraus:

9

Die sprach liche und soziale Wirk lich keit wird dement sprechend
durch Meta phern geprägt, oder sogar durch diese gestaltet. Sie sind
mit anderen Worten gemein same kultu relle Werk zeuge des
Begrei fens, konsti tutiv für alltäg liche Wahr nehmungen ebenso wie
für die gesamte Welt anschauung des Menschen. Die äußere Welt
wird haupt säch lich in Meta phern wahr genommen und struk tu riert,
d.h. Zusammen hänge zwischen Erfah rungen werden durch
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Meta phern erfasst. Diese Art von Meta phern nennen Lakoff und
Johnson onto lo gi sche Meta phern. Sie stammen vor allem aus der
körper li chen Erfah rung, welche in die abstrakte Kate gorie
proji ziert wird.

Für den Bereich der Medizin kommunikation verweist Schachtner auf
die Dimen sion der sozialen Deutung von Körper, Gesund heit und
Krank heit. Die Tatsache, dass „[d]as jewei lige Verständnis von
Krank heit […] geprägt von den gesell schaftlich geteilten
Vorstel lungen zur Entste hung von Krank heit“ ist [Schachtner
1999� 36], kann die Wahl von Meta phern in unter schiedlichen Sprach- 
und Kultur räumen sowie in unter schiedlichen Epochen erklären.
Hinsicht lich der histo ri schen Genese von Krankheits auffassungen
und den daraus resul tie renden Schwer punkt setzungen auf der Ebene
des Metaphern gebrauchs verweist Schachtner auf drei aufein ander
folgende Strö mungen. In den archai schen Gesell schaften handelte es
sich bei Erkran kungen um eine Verhaltens abweichung, die nicht
mehr in das Normalitäts konzept inte griert werden konnte und
deshalb als Krank heit bezeichnet wurde. Die Krank heit war in dieser
Auffas sung nicht auf natür liche Wirk faktoren zurück zuführen und
wurde im Kontext eines magisch- religiösen Welt bilds erfasst und
behan delt. Ursa chen von Krank heit waren Zauberei, Verletzen von
Tabus, etc. Nach dieser ersten archai schen Phase traten die
Gesell schaften in den christ li chen Kultur bereich ein. In diesem neuen
Kontext wurde Krank heit als Anzei chen der Sünde oder als Prüfung
gewertet; aus christ li cher Sicht musste (und muss) Krank heit daher,
wenn sie als Sünde gedeutet wird, bekämpft oder ausge trieben
werden. Gegen wärtig bestimmt eine natur wissen schaftliche
Auffas sung von Krank heit die soziale Bedeutungs zuschreibung. In
diesem modernen Verständnis wird die Ursache von Krank heit auf
ein Geschehen im Inneren des Körpers zurück geführt. Dieses
teil weise mecha nis ti sche Verständnis von Krank heit spie gelt sich
auch in den Beispielen aus dem Korpus wieder.

10
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2. Funk tionen medi zi ni ‐
scher Präventionskampagnen
Das über ge ord nete Ziel von Präventions kampagnen besteht in einer
effek tiven Vermitt lung von Gesundheits informationen; sie sollen
zunächst Aufmerk samkeit erregen und dann Verhaltens änderungen
auf Seiten der Rezi pi enten indu zieren, indem sie dazu beitragen, den
Wissens stand in der Bevöl ke rung zu verbes sern sowie eine
ange mes sene Einschät zung der Thematik zu fördern.
Sach informationen in Präventions kampagnen zielen darauf ab, Fakten
zu vermit teln und Personen über ihr gesund heitliches Risiko sowie
über den Nutzen und den Schaden mögli cher protek tiver
Maßnahmen oder Therapie formen aufzu klären (vgl. Renner und
Gamp [2014� 67]). Neben Verhaltens weisen, die gesunden Personen
vorge stellt werden, werden Stra te gien kommu ni ziert, die Betrof fenen
bei der Bewäl ti gung erster Krankheits symptome helfen (zum
Unter schied zwischen Primär-  und Sekundär prävention vgl.
Hurrel mann und Leppin [2001� 15]). Jedoch unter liegt die Wirkung
von Gesundheits botschaften den Einflüssen indi vi du eller
Sozialisierungs prozesse der Rezi pi enten sowie Faktoren, die
außer halb der konzer tierten Kommunikations strategien einer
Kampagne zu verorten sind:

11

Dass sie [die Botschaften; NR] jedoch unmittelbar und bei sämtlichen
Rezi pi en tinnen und Rezipienten in vergleich barer Stärke eine so
komplexe Reak tion wie die dauer hafte Verän de rung des oftmals
habi tua li sierten Gesundheits verhaltens bewirken, erscheint für die
meisten Anwendungs felder der Gesundheits kommunikation extrem
unwahr schein lich und ist unseres Wissens nach empi risch noch nie
doku men tiert worden. In den meisten Fällen ist viel mehr
anzu nehmen, dass Dritt variablen den Einfluss von
Gesundheits botschaften auf Einstel lungen, Inten tionen und
Verhalten vermit teln […] bzw. die Stärke und Rich tung dieses
Einflusses bestimmen. [Hastall und Wagner 2014� 51-52]
[Hervor he bungen im Original]

Nicht jede Präventions kampagne führt also auto ma tisch zu einer von
den Sendern inten dierten Verhaltens änderung auf der Seite der

12
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Rezi pi enten. Studien zeigen jedoch, dass die gesund heitliche
Präventions kommunikation nicht nur das Vermit teln von
Infor ma tionen zum Ziel hat. Weitere Funk tionen der unter suchten
Präventions webseiten bestehen, neben einer persua siven
Orien tie rung, darin, Angst zu redu zieren, Betrof fene zu beru higen,
Unsicher heit zu besei tigen und die Zuver sicht Erkrankter zu
erhöhen. Eine zentrale Rolle kommt dabei der
Entlastungs kommunikation zu, dem „Teilen“ von
Krankheits erfahrungen mit den Kommunikations partnern (zum
Konzept des Sharing in der virtu ellen Kommu ni ka tion vgl.
Tienken [2013]).

Es ergibt sich die Frage, welche Rolle Meta phern vor dem
Hinter grund dieser über geordneten funk tio nalen Ausrich tung und
der kommu ni ka tiven Konstel la tion der medi zi ni schen
Präventions kommunikation spielen. Im Hinblick auf die Rolle von
Meta phern im öffent li chen Diskurs der Medizin schreibt Kovács
[2009� 160]:

13

Es liegt in der Logik der Meta phern zu vermuten, dass im
wissenschafts externen Diskurs auch sie zu Zwecken der
Meinungs bildung gebraucht werden. Meta phern eignen sich für
wissen schaftliche Diskurse beson ders gut, denn sie können
komplexe Inhalte kurz und auf ausge wählte Phäno mene geeicht
darstellen. Als Kommunikations werkzeuge vermit teln sie neben
Fakten immer auch eine Sichtweise.

Basie rend auf den kommu ni ka tiven Funk tionen und Wirkungen von
Meta phern (vgl. Kovács [2009� 54-56]) lässt sich für den unter suchten
Diskurs bereich postu lieren, dass, neben dem Ziel der Vulga ri sie rung
fach li cher Inhalte, die illus tra tive Leis tung von Meta phern im
Vorder grund steht, die es erlaubt, den Persuasions grad einer
Äuße rung zu erhöhen. Wenn davon ausge gangen werden kann, dass
es sich bei der Präventions kommunikation, ähnlich wie bei einem
Arzt- Patienten-Gespräch, um einen Aufklärungs diskurs handelt,
so gehört

14

[z]u dieser Aufklä rung […] einer seits eine Reduk tion der Komple xität
der wissenschaft lichen Erkennt nisse auf das aktuell Wesent liche (…),
und ande rer seits die ange mes sene sprach liche Darstel lung in einem



ELAD-SILDA, 2 | 2019

sprach li chen Koordinaten system, das dem Pati enten hilft, die
medi zi ni schen ‚Fakten‘ in seiner Erfahrungs welt zu begreifen. In
diesem Aufklärungs diskurs haben deshalb Meta phern durch ihre
Fähig keit zur Unschärfe und durch die Fähig keit der
Analogie herstellung zu anderen Erfah rungen eine wich tige Funk tion.
[Kovács 2009� 14]

Um den Persuasions grad von Gesundheits botschaften zu erhöhen,
die Rezi pi enten auf der emotional- affektiven Ebene anzu spre chen
und diese zu einem gesundheits förderlichen Verhalten zu bewegen,
werden in der massen medial vermit telten
Gesundheits kommunikation bestimmte Stil mittel einge setzt, die dazu
beitragen, die Effek ti vität der Botschaften zu stei gern (vgl. Ziegler,
Pfister und Ross mann [2013� 65]). Dazu gehören Furcht appelle ([Cho
2014� 339]; vgl. dazu auch Freimuth et al. [1990], Hale / Dillard
[1995� 65] oder Janis / Fesh bach [1953]), aber auch Fall bei spiele (vgl.
z.B. Dasch mann [2001] oder Zill mann [2006]). Nach Witte [1992� 329]
sind Furcht ap pelle zu verstehen als „persua sive messages desi gned to
scare people by descri bing the terrible things that will happen to
them if they do not do what the message recom mends.“ oder, nach
Hale / Dillard [1995� 65], als „persua sive messages that empha size the
harmful physical or social conse quences of failing to comply with
message recom men da tions.” (zur Rolle von Furcht appellen als „scare
tactics“ vgl. auch Cho [2014� 340] sowie Witte [1998]). In der
Forschung geht man zudem von der Annahme aus, dass in
Furcht appellen „über Abschre ckung eine Einstellungs-  und in der
Folge eine Verhaltens änderung bewirkt werden kann.“ [Suck füll,
Schmidt und Reuter 2014� 79].

15

Fall bei spiele hingegen sind „Zitate oder Schil de rungen von
Einzel fällen, deren Präsen ta tion dazu dient, eine über die Einzel fälle
hinaus gehende quan ti ta tive oder proba bi lis ti sche Aussage über einen
realen Sach ver halt zu formen oder zu veran schaulichen.“
[Dasch mann 2001� 85]. Mittels Fall bei spielen, die die Meinungs-  und
Urteils bildung der Rezi pi enten stark beein flussen, können bestimmte
gesundheit liche Probleme anschau li cher darge stellt werden als durch
(eigent lich vali dere) abstrakte Daten (z.B. Statistiken).

16

Durch die Darstel lung von Fall bei spielen, z.B. in Form erkrankter
Personen und deren Krankheits verlauf, können folg lich auch
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Gesundheits themen besser veran schau licht und
Gesundheits informationen erfolg rei cher vermit telt werden als
mittels abstrakter Infor ma tionen. Somit sind Fall bei spiele ein
effek tiver Weg, um Aufmerk samkeit für Gesundheits themen zu
erhöhen, Einstel lungen zu beein flussen und gesunde
Verhaltens weisen zu initi ieren. [Ziegler, Pfister und Ross mann
2013� 67]

Fall bei spiele als narra tive Kommunikations form befinden sich im
funk tio nalen Spannungs feld von Infor mieren, Persua sion und sozio- 
emotionaler Unter stützung. Aufgrund ihrer Anschau lichkeit und der
persua siven Inten tion kann davon ausge gangen werden, dass die
Gebrauchs häufigkeit von Meta phern höher ist als in primär sach lich
orien tierten, infor mie renden Texten auf Präventions webseiten.
Daher konzen triert sich die Analyse des Metaphern gebrauchs im
vorlie genden Beitrag auf Fall beispiele und Furchtappelle.

17

3. Der Meta phern ge brauch auf
der Webseite der Deut schen
Krebs hilfe und
der Diabetesstiftung
Der Webseiten auftritt der Deut schen Krebs hilfe ist stark auf
Perso na li sie rung und Emotio na li sie rung hin orien tiert. Berichte von
Testi mo nials und Furcht appelle spielen eine entschei dende Rolle im
Kontext des Infor mie rens über die Krank heit und mögliche
Präventions maßnahmen; zudem steht das Entdämo nisieren der
Krank heit im Zentrum der kommu ni ka tiven Ziele der Webseite. Die
Fakten vermittlung tritt in den Hinter grund. Fach sprachliche
Elemente werden kaum verwendet; hingegen domi niert eine
einfache, leicht verständ liche Sprache mit dem Ziel, den
Wissens transfer so effi zient und nach haltig wie möglich zu gestalten.

18
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Abb. 1: Start seite der Deut schen Krebshilfe

Abb. 2: Start seite der Deut schen Krebshilfe

Die auf der Webseite der Deut schen Krebs hilfe veran kerten
Video sequenzen enthalten Mut machende Botschaften im Kampf
Betrof fener gegen den Krebs. Erkrankten bzw. deren Ange hö rigen
und nahe stehenden Personen wird das Gefühl vermit telt, mit ihren
Ängsten und Sorgen nicht alleine zu stehen. Einen hohen Grad an
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https://publications-prairial.fr/elad-silda/docannexe/image/495/img-1.png
https://publications-prairial.fr/elad-silda/docannexe/image/495/img-2.jpg


ELAD-SILDA, 2 | 2019

Perso na li sie rung erfährt die Kommu ni ka tion durch die Narra tion
indi vi du eller Krankheits geschichten, die gleich zeitig zur
Emotiona lisierung der Inhalte beitragen.

Im Folgenden werden die Meta phern näher beschrieben, die sich auf
den beiden unter suchten Webseiten (Deut sche Krebs hilfe;
Diabetes stiftung) in schrift lich reali sierten Fall beispielen sowie in
einem Einzel fall in einem Lied text nach weisen lassen, der sich auf der
Webseite der Deut schen Krebs hilfe befindet. Auf der Webseite der
deut schen Krebs hilfe sind zudem Video sequenzen veran kert, die als
multi modale Kommu ni kate über ein beson ders hohes
Persuasions potenzial verfügen.

20

An dieser Stelle soll der Klas si fi zie rung der im Korpus verwen deten
Meta phern exem pla risch die Analyse eines dieser multi modal
konzi pierten Texte voran ge stellt werden, um deut lich zu machen, auf
welche Weise der Gebrauch von Fach sprache einer seits und das
Verwenden von Meta phern ande rer seits in einem
Spannungs verhältnis stehen. In der Film sequenz, die im Stil eines
Kriminal films konzi piert ist und die glei cher maßen als Furcht appell
sowie als Fall bei spiel inter pre tiert werden kann, werden Anleihen bei
einem anderen Genre gemacht. Darge stellt ist eine Szene in einer
Patho logie, wo eine an Haut krebs verstor bene junge Frau (hierbei
handelt es sich um die Schau spielerin Susanne Klein, die selber an
Haut krebs erkrankt war und in diesem Furcht appell die Rolle des
Testi mo nials innehat) aufge bahrt liegt. Die musi ka li sche Unter malung
unter streicht den drama ti schen Charakter der Situa tion. Der leitende
Medi ziner obser viert den Körper der Frau und beschreibt die Zeichen
des mali gnen Mela noms, leitet Zusammen hänge zwischen
Hautver änderungen und dem unverant wortlichen Umgang der
Verstor benen mit der Sonne her (dies erfolgt in Analogie zu
körper lichen Anzei chen eines Verbre chens und Vermu tungen über
die Todesur sache in der Patho logie), liefert Erklärungs ansätze und
Präventions tipps. Anders als bei der Beweis aufnahme in der
Patho logie nach einem Verbre chen handelt es sich jedoch bei den
Aussagen des Medi zi ners um aus seiner Sicht nicht hinter fragbare
Aussagen bzw. um gesi chertes derma to lo gi sches Fach wissen, nicht
um Vermu tungen, wenn er den Zusammen hang zwischen sicht baren
Zeichen der Hautkrebs erkrankung und dem gesundheits schädlichen
Verhalten der jungen Frau herstellt. Zudem wird dem „Opfer“ die

21
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Verant wortung für den Schutz der eigenen Haut vor UV- Strahlung
zuge wiesen. Eine gewisse Schaden freude kann der Arzt im Tonfall
seiner Stimme nicht verbergen, wodurch noch mals die
Verant wortung, die jeder für einen gesundheits bewussten Umgang
mit Sonnen einstrahlung hat, heraus gestrichen wird. Der jungen
Assistenz ärztin steht der Schre cken ins Gesicht geschrieben. Am
Ende erfolgt jedoch eine uner war tete Wendung zum Guten, da die
Pati entin sich von der Bahre erhebt und dem Haut krebs den
Kampf ansagt.

Fach sprach liche lexi ka li sche Einheiten („Mali gnes Melanom“;
„Liäsonen“) treten im Wechsel mit gemein sprachlichen und
umgangs sprachlichen Elementen („aber: zu cool für Sonnen creme“)
auf, so dass von einer Adap ta tion an den sprach li chen Duktus der
ange nom menen Ziel gruppe ausge gangen werden kann. Der Gebrauch
umgangs sprachlicher Elemente kann eine Distanz reduktion
bewirken, da die informierend- aufklärenden Texte nicht zu
beleh rend wirken sollen, um von den Rezi pi enten akzep tiert zu
werden. Meta pho ri sche Elemente in der Film sequenz sind
beispiels weise das „Souvenir vom Urlaub“ oder die „Quittung für
häufige, inten sive Sonnen bäder“. Ein Souvenir wird von den
Spre chern normaler weise als konkretes Objekt bzw.
Erinnerungs stück an einen Urlaub asso zi iert, an den man sich gerne
erin nert; im Beispiel erfolgt die Über tragung auf entar tete Haut zellen
bzw. Haut krebs als uner wünschte Spät folge unzu rei chenden
Sonnen schutzes. Im Falle der „Quit tung für häufige, inten sive
Sonnen bäder“ werden die Symptome des Mali gnen Mela noms als
„Strafe“ für den verant wortungslosen Umgang mit der Sonne
bewertet. Während man für eine Ware oder eine Dienst leitung in der
Regel mit Geld bezahlt und dafür eine Quit tung bzw. eine
Zahlungs bestätigung erhält, hat die junge Frau durch das exzes sive
Sonnen baden ihr Leben aufs Spiel gesetzt; dies wird durch die
meta pho risch geprägte poly lexikalische Einheit eine Quit tung für sein
Verhalten bekommen herausgestrichen.

22

Die Film sequenz zeichnet sich durch ihren stark sugges tiven
Charakter aus, indem mit mehr oder weniger bewussten Ängsten der
Bevöl ke rung gespielt wird. Deut lich werden zudem Aspekte der
Stereo typisierung, wenn beispiels weise die Funk tion des leitenden
Medi zi ners bzw. des Experten einem selbst bewusst auftre tenden

23
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(1) Und dann steht man da vor einem Berg mit Fragen.
(Melanie, Bauchspeicheldrüsenkrebs)

(2) Eine Flut von Infor ma tionen bricht über einen herein. (Dilara, Keimzellen tumor
hinter dem Auge)

(3) Auch die gesamte Familie fällt aus allen Wolken und muss dann gemeinsam die
schwere Zeit bewäl tigen. (Linda Hesse, Song für krebs kranke Kinder)

(4) In diesem Moment bin ich in ein tiefes Loch gefallen. (Diabetesstiftung)

Mann, die Rolle der in der Hier ar chie darunter stehenden
Assistenz ärztin einer jungen, etwas naiv erschei nenden Frau
zuge wiesen wird. Am Ende der Sequenz erfolgt jedoch eine Umkehr
der Macht verhältnisse durch die über raschende Wendung. Komi sche
Effekte werden zudem durch den Bruch mit Rezeptions gewohnheiten
erzielt. Das unter hal tende Element wird in der Sequenz vermut lich
durch den Moment der Über raschung und das Spiel mit den
Rezeptions gewohnheiten hervor gerufen bzw. geför dert. Um die
tatsäch li chen Effekte der Film sequenz auf die Rezi pi enten beur teilen
zu können, bedürfte es eines erhöhten metho di schen Aufwands, da
Probanden bezüg lich der kommu ni ka tiven Effekte der Film sequenz
befragt werden müssten. Frag lich ist nämlich, ob sich die Rezi pi enten
von der Botschaft ange spro chen fühlen oder sich von den
darge stellten Inhalten distanzieren.

3.1. Der Ausdruck von Angst, Hilfl o sig ‐
keit und Überforderung
In den folgenden Abschnitten ist zusammen gestellt, welche
Metaphern typen auf den unter suchten Präventions webseiten
verwendet werden, um bestimmte, unter Umständen für den
Diskurs bereich spezi fi sche kommu ni ka tive Hand lungen zu voll ziehen.
In einem ersten Schritt stehen Meta phern im Fokus der Analyse, die
dem Ausdruck von Angst, Hilflosig keit und Über forderung im
Umgang mit der Diagnose dienen.
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In Beispiel (1) werden die Angst vor der Erkran kung und die daraus
resul tie rende Verun sicherung mit Hilfe der Berg- Metapher als
unüber windbares Hindernis darge stellt, während in Beleg (2) durch
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(5) Nach der Krebs dia gnose als Kind mussten Sie weitere gesundheitliche
Tiefschläge hinnehmen. (Alex ander Spitz und Leander, Knochenkrebs)

den Gebrauch der Flut- Metapher die Konzeptua lisierung der
Krank heit Krebs als vom Menschen nicht zu beherr schende
Natur gewalt im Zentrum steht. Im Kontext der Schil de rung der
ersten Zeit nach der Diagnose werden durch den Gebrauch der
Meta pher die Über forderung und die Hilfl osigkeit, ja das völlige
Ausgelie fertsein der Betrof fenen hervor gehoben, die im Zustand der
emotio nalen Erschüt te rung nicht fähig ist, aus der Viel zahl der
Infor ma tionen über das Krankheits bild die für sie rele vanten Inhalte
heraus zufiltern. Das Beispiel (3) macht deut lich, dass nicht nur die
Erkrankten, sondern insbe son dere die Familien angehörigen durch
eine Krebs diagnose emotional betroffen sind. Die meta pho risch
geprägte phraseo lexematische Einheit aus allen Wolken fallen
konzep tua li siert die Folgen der Diagnose als völlig uner war teten
Sturz in die Tiefe und hebt die Tatsache hervor, dass sämt liche
Gewiss heiten neu hinter fragt werden müssen, während der Zustand
der emotio nalen Sorg lo sig keit der Vergan gen heit ange hört. Die
Meta pher des Fallens dient auch in Beispiel (4) dem Ausdruck der
Verzweifl ung einer erkrankten Person nach der Diagnosestellung.

Die über grei fende Funk tion der in den Beispielen (1) bis (3)
verwen deten Meta phern besteht darin, den in den Texten
auftre tenden Testi mo nials emotio nale Entlas tung zu ermög li chen
und die indi vi du ellen Krankheits erfahrungen mit den
Kommunikations partnern zu teilen, so dass diese vom durch
Erfah rung legi ti mierten Experten status der Text produzenten
profi tieren können. Auf einer zweiten Ebene sollen die
kommu ni ka tiven Ziele der Persua sion und der Verständnis sicherung
durch den gezielten Einsatz von Meta phern effek tiver
erreicht werden.

26

3.2. Das Schil dern nega tiver Folgen
der Erkrankung

Hinsicht lich der nega tiven Folgen der Erkran kung treten Meta phern
aus dem Bereich des Sports bzw. allge mein der Bewe gung auf.
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(6) Der Tod meiner Mutter hat die ganze Familie trau ma ti siert und
durchgeschüttelt. (Maite Kelly, Brustkrebs)

(7) Plötz liche Macht lo sig keit war ein großer Gedanke und auch die Befürchtung,
aus dem Spiel genommen zu werden, noch bevor mein Leben so richtig losgeht.
(Susanne Klein, Hautkrebs)

(8) Immer wieder lässt sich nach weisen, dass auch Fett- und Eiweißstoffwechsel
aus der Balance geraten sind. (Diabetesstiftung)

In Beispiel (5) schil dern zwei an Knochen krebs erkrankte Personen
den Verlauf der Krank heit, die bereits in der Kind heit eines der
Testi mo nials diagnos ti ziert worden ist, und heben die Tatsache
hervor, dass diese nie voll ständig geheilt werden konnte. Nach
Phasen der Verbes se rung des Gesundheits zustands trat der Krebs in
regel mäßigen Abständen wieder auf, was teil weise erheb liche
nega tive Auswir kungen auf den körper lichen und seeli schen Zustand
des Testi mo nials hatte. Durch den Gebrauch der Meta pher des
„Tief schlags“ aus der Domäne des Boxsports wird die Macht, die der
Krebs über das Leben der Person hat, in den Vorder grund gestellt,
ebenso wie das Unver mögen, der Erkran kung etwas
entgegen zusetzen. Weiterhin wird die Idee des uner war teten und
nicht plan baren Wieder erstarkens der Krank heit evoziert. In Beispiel
(6) werden die Folgen der Erkran kung und die Verän de rungen
geschil dert, die die Diagnose Krebs bei einem nahen Ange hörigen für
die übrigen Familien mitglieder bedeutet. Die Text produzentin
verwendet in diesem Kontext die Meta phern des „Durch schüttelns“,
welche das Bild einer raschen, unkontrollier baren Bewe gung
hervor ruft, nach der nichts an seinem Platz bleibt. Die gewählte
Meta pher erlaubt es dem Testi mo nial, den Schmerz zu
ver sprachlichen, der nach der Diagnose einer Krebs erkrankung von
den Betrof fenen empfunden wird. In Beispiel (7) erfolgt mittels des
Gebrauchs der meta pho risch geprägten poly lexikalischen Einheit
„aus dem Spiel genommen werden“ eine Gleich setzung mit der
Über raschung eines Mannschafts spielers, der kurz nach Spiel beginn
uner wartet ausge wechselt wird, mit dem Entsetzen eines Menschen,
der eine Krebs diagnose erhält und noch viele Pläne für sein Leben
hatte. Schließ lich lässt sich in Beispiel (8) die Gleich gewichts- 
Metapher belegen, wenn die physi schen Folgen einer
Diabetes erkrankung dahin ge hend beschrieben werden, dass
bestimmte Stoffwechsel prozesse im Körper der Erkrankten „aus der
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(9) Mir haben die blauen Ratgeber der Deut schen Krebs hilfe sehr geholfen, teil ‐
weise waren sie eine echte Offenbarung. (Susanne Klein, Hautkrebs)

(10) Dennoch sind Liebe und Licht stärker als der Tod. (Maite Kelly, Brustkrebs)

(11) Ich bring Dich vom Dunkel zum Licht. (Linda Hesse, Song für krebs ‐
kranke Kinder)

(12) Mein Song ist eine helfende Hand oder eine Insel, die in einem düsteren
Moment posi tive Gedanken ermög licht. (Linda Hesse, Song für krebs kranke Kinder)

Balance geraten“ und somit den ange strebten Ideal zustand, der
Körper solle sich im Gleich gewicht befinden, gefährden. 3

Die gemein same Funk tion, die den in diesem Abschnitt disku tierten
Meta phern zugrunde liegt, scheint im Verstärken des Ausdrucks des
physi schen und psychi schen Schmerzes in der Folge der Erkran kung
zu bestehen. Dies ist insbe son dere in den Belegen der Fall, in denen
die Meta phern von Erkrankten verwendet werden (= Enthüllen,
„Sharing“). In einigen Fällen tritt die Funk tion des Selbst schutzes und
der Abwehr in den Vorder grund („aus dem Spiel genommen werden“).
Stammen die Meta phern aus der Feder der Insti tu tionen, verla gert
sich ihre Funk tion eher in den Bereich des
Ver hüllens („Verharmlosens“).
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3.3. Der Ausdruck der Hoff nung
auf Heilung

Meta phern, die dem Ausdruck der Hoff nung auf Heilung dienen,
stammen häufig aus dem bibli schen / reli giösen Kontext. 4
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In Beispiel (9) wird auf die Informations broschüren der Deut schen
Krebs hilfe Bezug genommen, wobei diese informierend- aufklärenden
Ratgeber vom Text produzenten als von der Krank heit erlö sende
Heils botschaft bibli schen Ausmaßes („Offen barung“) bewertet
werden. Das Testi mo nial in Beispiel (10) verwendet die im
medi zi ni schen Diskurs häufig auftre tende Licht- Metapher, um ihrer
Hoff nung auf Heilung Ausdruck zu verleihen. Ähnlich gela gert ist der
Metaphern gebrauch in Beispiel (11), in dem eine seman ti sche
Oppo si tion zwischen Licht / Hellig keit (= Hoff nung, Opti mismus) und
Dunkel heit (= Angst und Trauer als Folge der Erkran kung) herge stellt
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wird. Auch diese Hell- Dunkel-Metapher lässt sich in zahl reichen
Kontexten der fach externen Medizin kommunikation belegen. Im
Beispiel ist eine posi tive Ent wicklung zu konsta tieren, da sich die
Bewe gung „vom Dunkel zum Licht“ orien tiert, d.h. dass die
erkrankten Personen Hoff nung schöpfen können. Surmann
[2002� 106] verweist in einem anderen Zusammen hang auf die
Promi nenz der visu ellen Wahr nehmungs fähigkeit und des Lichts im
Kontext des meta pho ri schen Spre chens bei Pati enten von
Anfallser krankungen. Aus den von ihm analy sierten Gesprä chen mit
erkrankten Personen wird deut lich, dass „das Bewusst sein an die
visu elle Wahr nehmungs fähigkeit geknüpft“ ist [Surmann 2002� 106].
So spre chen die Betrof fenen häufig von Zuständen der Dunkel heit,
von grauen Farben und von der Abwesen heit des Lichts, wenn sich
ein epilep ti scher Anfall ankün digt. Das unge trübte Bewusst sein wird
somit mit der Anwesen heit von Licht asso zi iert, während bei einem
Anfall die Dunkel heit auf die von den Pati enten so empfun dene
„Entfer nung von sich selbst“ [Surmann 2002� 106] verweist. Diese
„Entfer nung von sich selbst“ bezieht sich einer seits konkret auf eine
stark redu zierte Sinnes wahr nehmung, fokus siert aber auch den
psychi schen Effekt eines Anfalls. Insbe son dere dieser letzt genannte,
abstrakte Aspekt ist im Rahmen des hier vorge stellten Beispiels
anschluss fähig, wenn es um die Metaphori sierung von
Hoffnungs losigkeit (bezogen auf die Krebser krankung bzw. nach
Surmann auf den Anfall in seiner ganz konkreten, aber auch seiner
mentalen Ausprä gung) durch das Fehlen von Licht („Wegdrehen von
Licht“; [Surmann 2002� 160]) einer seits und auf den Ausdruck von
Hoff nung (Heilungs chancen bei Krebs) und Wohler gehen (der
Anfalls patient fühlt sich wieder als voll ständiges Indi vi duum) durch
die Anwesen heit von Licht geht.

In Beispiel (12) wird das Lied, das die Text produzentin für
krebs kranke Kinder kompo niert hat, perso ni fi ziert und als „helfende
Hand“ bzw. „Insel“ meta pho ri siert, die den Betrof fenen einen Abstand
bzw. eine Pause von den mit der Krank heit verbun denen Ängsten und
Unsicher heiten ermög licht und ihnen zugleich das Gefühl vermit telt,
nicht alleine zu sein.
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Eine Automaten-  bzw. Motoren- Metapher steht im Zentrum von
Beleg (13), wenn die Deut sche Krebs hilfe laut Aussage des
Testi mo nials „Motor“ und „Antriebs kraft“, d.h. Moti va tion für den
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Betrof fenen war, um den Kampf gegen den Krebs nicht aufzu geben.
Während sich die Motoren- Metapher im Beleg auf die Unter stützung
durch eine Insti tu tion bezieht, wird sie im medi zi ni schen Diskurs
häufig im Zusammen hang mit Erkran kungen des Herzens
heran gezogen. So zeigen Brünner und Gülich [2002� 16] in ihrer
Studie, dass das Herz als zentrales Organ des Menschen in der
Experten- Laien-Kommunikation ganz konkret als Motor des
Kreis laufs, aber in einem weiteren Sinne auch als Motor des
Menschen oder sogar, in einem noch abstrak teren Sinne, als Motor
des Lebens bezeichnet wird. In Hinblick auf die meta pho ri sche
Darstel lung der Deut schen Krebs hilfe im Korpus beleg sind daher
funk tio nale Über schneidungen mit der weit gefassten Lesart der
Motoren- Metapher aus Brünner / Gülich zu konsta tieren, wenn die
Insti tu tion in den Aussagen der Text produzenten als „Motor des
Indi vi duums“ konzep tua li siert wird.

In Beispiel (14) erfolgt wiederum eine Personifi zierung der Krank heit,
die aber durch gesundheits förderndes Verhalten in Schach gehalten
(„zurück gedrängt“) werden kann. Durch die Personifi zierung wird die
Erkran kung greifbar gemacht und auf die Möglich keit verwiesen,
diese durch eigenes Bemühen in den Griff zu bekommen. In diesem
Zusammen hang lässt sich wiederum ein inter es santer Bezug zu den
hier analy sierten Meta phern und der Arbeit von Brünner / Gülich
[2002] zu Verfahren der Veran schaulichung in der Experten- Laien-
Kommunikation fest stellen. Die Autorinnen zeigen anhand
ausge wählter Beispiele, dass Spre cher im Rahmen der
meta pho ri schen Kommu ni ka tion über den mensch li chen Körper auf
das Verfahren der Personifi zierung bzw. der Anthropo morphisierung
zurück greifen: „Der Körper als ganzer oder einzelne Körper teile
werden als handelnde Personen veran schau licht, biolo gi sche
Prozesse als Handlungs prozesse.“ [Brünner / Gülich 2002� 30]. In
ihrem Korpus werden dem Körper bzw. dem Herzen als zentralem
Organ mit dem Ziel der Veran schaulichung medi zi ni scher
Sach verhalte und Vorgänge im Körper sowohl prak ti sche als auch
mentale Hand lungen zuge schrieben. In Beispiel (14) lässt sich somit
genau dieses anthropo morphisierende Verfahren beob achten, wenn
im Kontext der Erkran kung von konkreten physi schen Hand lungen
(ähnlich der Bewe gung des Zurück drängens einer unlieb samen
Person) gespro chen wird.
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(13) Also, ich habe einfach gemerkt, über die ganzen Jahr zehnte, dass die Deut sche
Krebs hilfe der eigentliche Motor und die Antriebskraft ist, um gegen diese Volks ‐
krankheit anzu gehen. (Alex ander Spitz und Leander, Knochenkrebs)

(14) Selbst bei einem Typ-2- Diabetes […] kann durch eine Umstel lung der Lebens ‐
gewohnheiten die Erkran kung erfolgreich zurück ge ‐
drängt werden. (Diabetesstiftung)

(15) Es lohnt sich, diesem den Kampf anzusagen. (Diabetesstiftung)

(16) Mit einer gesün deren Lebens weise kann der Mensch mit Typ-2- Diabetes die
Krank heit oft in einen "Schlummerzustand" versetzen. (Diabetesstiftung)

In Beispiel (15) tritt die Kampf metapher (vgl. dazu auch die
Kontroll metapher nach Schachtner [1999]) auf, um die
Text rezipienten davon zu über zeugen, aktiv gegen Risiko faktoren, die
das Entstehen eines Diabetes fördern, anzu gehen (hier: Bauch fett
eindämmen). In diesem Kontext darf jedoch die Tatsache nicht aus
dem Blick geraten, dass auch die Krank heit „kämpfen“ und eine
Viel zahl krie ge ri scher, physisch und psychisch verlet zender
Hand lungen voll ziehen kann. Dies ist beispiels weise der Fall, wenn die
Krank heit „zuschlägt“ oder Personen „in die Knie zwingt“ (Beispiele
von der Webseite der Diabetesstiftung).
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Nach Kovács [2009� 48] handelt es sich bei der Kampf- Metapher
(„Kampf im Körper“) um die Leit metapher im medi zi ni schen Diskurs:
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Das mensch liche Immun system wurde seit Ende des
19. Jahr hun derts in vielen popu lären und wissenschaft lichen Texten
als ein Schlacht feld mit zwei Gegnern darge stellt […]. Auf der einen
Seite steht die große und komplexe Einheit ‚Körper‘, ihm
entgegen gesetzt der ‚Feind‘ in Form von diffusen kleinen fremden
Stoffen und Lebewesen.

Die über grei fende Funk tion der Meta phern, die der Hoff nung auf
Heilung Ausdruck verleihen, besteht darin, anderen Betrof fenen Mut
machen. Jedoch wird auch die eigene Verant wortung für die
Gesund heit unter stri chen, wobei einige Meta phern
handlungs auslösend wirken im Sinne des Indu zie rens von
Verhaltens änderungen im Kontext der Präventionskommunikation.
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(17) Eine Lebens stil än de rung ist gewiss nicht leicht, haben sich viele Gewohn heiten
über den Lauf der Jahre fest eingeschliffen. (Diabetesstiftung)

(18) Rauchen ist "der" Blutgefäß- Killer und krebs erregend. (Diabetesstiftung)

(19) Es geht im Leben nicht nur gera deaus. Es gibt auch Kurven, da fliegst Du plötz ‐
lich raus. (Linda Hesse, Song für krebs kranke Kinder)

3.4. Der Bezug auf gesund heits schä di ‐
gendes Verhalten
Werden Risi ko fak toren für eine Krebs-  oder Diabetes erkrankung
thema ti siert, erfolgt nicht selten eine Personifi zierung
gesundheits schädigender Verhaltensweisen.
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In Beispiel (17) wird die Tatsache heraus gestellt, dass unge sunde
Gewohn heiten sich fest setzen bzw. habituali sieren und nur durch
einen gewissen Aufwand und Mühen geän dert werden können. Dies
liegt an der meta pho ri schen Verwen dung des tech ni schen Verbums
einschleifen. In Beispiel (18) erfolgt eine Personifi zierung des
Rauchens als Risiko faktor, der ursäch lich für das Entstehen einer
Diabetes erkrankung ist. Durch solche Metaphori sierungen soll in
erster Linie der Persuasions grad bei der Darstel lung von
Risiko faktoren erhöht werden. Insbe son dere die Mörder- Metapher in
Beispiel (18) („Blutgefäß- Killer“) hebt in der Manier eines
Furcht appells die hohen Risiken des Tabak konsums hervor.
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3.5. Meta phern für das Leben
Im Korpus wird das Leben als Weg meta pho ri siert, der nicht immer
gerad linig und problemlos verläuft. Das Leben wird mit Hilfe der
Meta pher der Kurve bezeichnet, die die Betrof fenen aus dem
Gleichg ewicht bringen kann:
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Zusam men fas sung und Ausblick
Die exem pla ri sche, quali ta tive Auswer tung eines Korpus von zwei
ausge wählten Präventions webseiten zeigt eine funk tio nale Viel falt
der verwen deten Meta phern im fach externen Medizin diskurs auf,
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von denen einige diskurs bereich spezifische Funk tionen haben und
den der Präventions kommunikation über geordneten
kommu ni ka tiven Funk tionen der Persua sion und des
Wissens transfers unter zuordnen sind. Der Fokus der Analyse liegt auf
den Meta phern, die Testi mo nials im Rahmen von Fall beispielen und
Furcht appellen an die Ziel gruppe adres sieren, um diese zu einem
gesundheits förderlichen Verhalten zu bewegen. Der im vorlie genden
Beitrag betrach tete Ausschnitt aus der medi zi ni schen
Kommu ni ka tion ist somit im Kontext der fach externen
Kommu ni ka tion zu verorten, die zwischen durch eigene
Krankheits erfahrung legi ti mierten Testi mo nials (zum Begriff der
Erfahrungsexperten vgl. Kleinke [2015� 407-408]) einer seits und
inter es sierten Laien ande rer seits abläuft.

In einem ersten Schritt wurde versucht, die Frage zu beant worten, zu
welchem Zweck Meta phern im Korpus einge setzt werden und ob sich
in diesem Zusammen hang diskurs bereich spezifische Bereiche
nach weisen lassen. In den unter suchten Fall beispielen und
Furcht appellen dienen Meta phern primär dazu, Angst, Hilfl osigkeit
oder Über forderung der Betrof fenen nach der Diagnose
heraus zustellen, die nega tiven Folgen der Erkran kung zu schil dern,
der Hoff nung der Erkrankten auf Heilung Ausdruck zu verleihen und
Bezug auf gesundheits schädigendes Verhalten zu nehmen. In diesem
Kontext lassen sich unter schiedliche Typen von Meta phern belegen.
So wird die Krank heit, wenn der Ausdruck von Hilfl osigkeit der
Betrof fenen im Zentrum steht, durch die Berg- oder Flut- Metapher
als Natur ge walt bzw. als unüber windbares Hindernis darge stellt, das
sich dem Einfluss bereich des Indi vi duums entzieht. In den Fällen, in
denen nega tive Folgen der Erkran kung geschil dert werden, greifen
die Text produzenten auf die Sport-  oder allge mein auf die
Bewegungs- Metapher zurück. In diesem Kontext lässt sich die
Gleich gewichts- Metapher als Schlüssel metapher der
Medizin kommunikation nach weisen, wenn die Tat sache
unter strichen werden soll, dass der Körper aus der Balance geraten
ist. Die Hoff nung auf Heilung spielt eben falls eine wich tige Rolle auf
den unter suchten Webseiten, um den Betrof fenen Mut zu machen.
Hier ist auffällig, dass in vielen Fällen Retter-  bzw. Heiler- Metaphern
verwendet werden; aber auch die Hell- Dunkel-Metapher und die im
Medizin diskurs häufig verwen dete Kampf- Metapher treten in den
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BITKOM, 2016, Digital Health, (letzter Zugriff am 26.10.2017).

Texten auf. Hinsicht lich des Heraus stellens der Folgen
gesundheits schädigenden Verhal tens ist fest zuhalten, dass
spezi fi sche Risiko faktoren häufig eine
Anthropo morphisierung erfahren.

Die Meta phern im Korpus erfüllen unter schiedliche Funk tionen,
abhängig vom kommu ni ka tiven Zweck, zu dem sie einge setzt werden.
So sind Meta phern Teil der Entlastungs kommunikation, wenn
Testi mo nials ihre Krankheits erfahrungen, den physi schen und
psychi schen Schmerz in der Folge der Erkran kung mit den
Rezi pi enten teilen. Weiterhin können Meta phern die Funk tion der
sozio- emotionalen Unter stützung gewähr leisten, wenn den
Text rezipienten Mut gemacht werden soll. Häufig geht dies einher
mit dem Bestreben, die Krank heit zu ent dämonisieren. Speziell auf
den Bereich der Präventions kommunikation bezogen haben
Meta phern in Furcht appellen das Poten zial, die Verant wortung der
Rezi pi enten für das eigene Gesundheits verhalten zu unter streichen
und gleich zeitig bei der Darstel lung von Risiko faktoren den
Persuasions grad der Texte zu erhöhen.
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Die iden ti fi zierten Meta phern sind nicht unbe dingt als spezi fisch für
den Bereich der Krebs-  / Diabetes- Prävention oder gar für die
Präventions kommunikation anzu sehen, sondern finden sich
vermut lich in unter schiedlichen medi zi ni schen Text sorten, die sich
auf unter schiedliche Krankheits bilder beziehen. Dies müsste im
Rahmen einer Vergleichs studie syste ma tisch erforscht werden; es
zeigt sich jedoch, dass gewisse Schlüssel metaphern der
Medizin kommunikation im Korpus verwendet werden, z.B. die
Gleich gewichts- Metapher oder die Kampf- Metapher. In einem
weiteren Schritt könnte es inter es sant sein, eine Diffe ren zie rung
hinsicht lich des Metaphern gebrauchs einer seits von Testi mo nials,
ande rer seits von Seiten der Insti tu tionen vorzu nehmen, denn die
unter schiedliche kommu ni ka tive Funk tion der produ zierten Texte
spie gelt sich sehr wahr scheinlich in den verwen deten
Meta phern wieder.
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1  Laut einer Statista- Umfrage aus dem Jahr 2017 haben 81% der Deut schen
ein mitt leres bis sehr hohes Inter esse am Thema E- Health.

2  Die masku linen Perso nen be zeich nungen beziehen sich glei cher maßen
auf männ liche wie auf weib liche Personen.

3  Vgl. dazu die Gleich ge wichts me ta pher, die Schachtner in ihrer Studie aus
dem Jahr 1999 im Rahmen einer Klas si fi ka tion von acht Meta phern typen
iden ti fi ziert hat, die in der Arzt- Patienten-Kommunikation auftreten.

4  Vgl. dazu die Retter-  und Heiler me ta pher, deren Ziel im Medi zin dis kurs
nach Schachtner [1999] darin besteht, das Übel durch Therapie
fern zu halten, abzu mil dern oder zu besei tigen, so dass das Indi vi duum aus
der Gefah ren zone heraus ge holt werden kann. Jedoch können Meta phern
aus dem bibli schen Kontext auch zur Konzep tua li sie rung nega tiver
Auswir kungen bestimmter Erkran kungen heran ge zogen werden. Dies ist auf
der Webseite der Diabe tes stif tung der Fall, wenn auf die Tatsache, dass man
den meisten Diabe ti kern ihre Krank heit nicht ansieht, „Fluch und Segen
zugleich“ sei. Mit Hilfe dieser Meta pher wird heraus ge stellt, dass es
einer seits tröst lich ist, dass die Betrof fenen nicht durch ein körper li ches
Stigma unmit telbar als Kranke erkennbar sind, ande rer seits aber gerade
dadurch häufig das Verständnis des sozialen Umfelds für
Beschwerden fehlt.

Deutsch
Meta phern sind ein lingu is ti sches Phänomen, das sich in allen Text sorten
bzw. Diskurs bereichen von Einzel sprachen nach weisen lässt. Werden
Meta phern in Fach texten verwendet, so verfolgen die Text produzenten im
Rahmen des fach externen Diskurses häufig das Ziel, fach spezifische Inhalte
möglichst verständ lich zu kommu ni zieren. Im Beitrag wird anhand einer
empi ri schen, quali tativ orien tierten Analyse der medi zi ni schen
Kommu ni ka tion des Deut schen heraus gearbeitet, welche kommu ni ka tiven
Funk tionen Meta phern in der Präventions kommunikation inne haben. Zu
diesem Zweck wird ein Korpus von Präventions webseiten zu
unterschied lichen Krankheits bildern analy siert. Im Rahmen der
theo re ti schen Vorüber legungen werden die Funk tionen von
Präventions kommunikation näher bestimmt, bevor auf die spezi fi sche
kommu ni ka tive Konstel la tion von Präventions botschaften im Internet
einge gangen wird. An die Klas si fi zie rung der im Korpus nach gewiesenen
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Meta phern in Bezug auf seman ti sche Felder und die entspre chenden
Bildspende bereiche schließt sich die Beschrei bung ihrer kommu ni ka tiven
Funk tionen an. Im Zentrum der Ergebnis diskussion stehen Formen und
Funk tionen der verwen deten Meta phern, wobei der Frage nach ge gangen
wird, welche diskursbereich spezifischen Funk tionen diese erfüllen können.

Français
Les méta phores comme phéno mène linguis tique se trouvent dans diffé rents
types de texte, voire des domaines de discours, d’une langue. En utili sant
des méta phores dans des textes spécia lisés, leurs auteurs ont comme
objectif, dans le contexte de la commu ni ca tion avec des non- experts, de
garantir la bonne compré hen sion des contenus spéci fiques par les lecteurs.
L’objectif du présent article est d’analyser les fonc tions commu ni ca tives des
méta phores dans le domaine du discours médical alle mand. L’étude, de
visée quali ta tive, se base sur un corpus de sites web clas si fiés comme
commu ni ca tion de prévention, portant sur diffé rentes mala dies. Dans le
cadre des réflexions théo riques, nous allons déter miner les fonc tions de la
commu ni ca tion de préven tion, avant de discuter le contexte de
commu ni ca tion de ce type de messages sur internet. Après avoir clas sifié
les méta phores dans le corpus par rapport aux champs séman tiques d’où
elles sont tirés, nous allons aborder la ques tion de savoir quelles fonc tions
elles exercent dans ce contexte spéci fique de communication.

English
Meta phors as a linguistic phenomenon can be found in different text types
or discourse domains of a language. When meta phors are used in
special ized texts addressed to a non- expert public, their authors often aim
at commu nic ating subject- specific contents in a way that they are easily
under stand able for the readers. In the present article, we will analyze the
commu nic ative func tions that meta phors can fulfil in the context of
German medical commu nic a tion. The study is based on an empir ical,
qual it ative oriented analysis of a corpus of websites containing preven tion
messages for different disease patterns. In a first step, we will determine
the func tions of preven tion commu nic a tion, before we will discuss the
specific commu nic ative context of preven tion messages on the internet.
After having clas si fied the meta phors that can be iden ti fied in the corpus
relating to the semantic fields they come from, we will describe their
specific commu nic ative func tions. The discus sion of results is focused on
the forms and func tions of the meta phors, and we will also try to answer
the ques tion if they fulfil domain-  or discourse- specific functions.

Mots-clés
communication avec des non-experts, discours médical en ligne,
communication de prévention, étude de cas, appel à la peur
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Fazit – Mögliche Metaphern im fachsprachlichen Kontext

The meta phor is probably the
most fertile power poss essed
by man.
[José Ortega y Gasset
1980� 784]

Einleitung
Schon 1934 wies Karl Bühler auf die Allge gen wart von Meta phern in
der Sprache hin:

1

Wer die sprach liche Erschei nung, die man Meta pher zu nennen
pflegt, einmal anfängt zu beachten, dem erscheint die mensch liche
Rede bald ebenso aufge baut aus Meta phern wie der Schwarz wald aus
Bäumen. [Bühler 1934� 342]

Auch Rudolf Schmitt, Begründer der
syste ma ti schen Metaphernanalyse in Deutsch land, meint, dass
Meta phern in zahl rei chen Sprach bereichen allgegen wärtig sind:
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Unsere Alltags sprache wie die Wissenschafts sprache ist
durch drungen von Meta phern, wir können nicht ohne Bilder
spre chen. Wir verstehen die Welt anderer Menschen durch
Meta phern - und mißver stehen sie. [Schmitt 2000� 2]

Lakoff [1993� 47] geht sogar so weit zu behaupten, dass viele
Sach verhalte allein vermit tels Meta phern ausdrückbar sind:

Much subject matter, from the most mundane to the most abstruse
scien tific theo ries, can only be compre hended via metaphor.

Ähnlich Gessinger [1992� 92]:

Meta phern sind eine beson dere Form anschau li chen Denkens und in
gewissen theo re ti schen Kontexten deshalb nicht ersetzbar, weil sie
die notwen dige Versinn li chung des Gegen standes garantieren.

So ist es keines wegs über ra schend, dass eine Viel zahl von
Unter suchungen von Meta phern in der Sprache i.A. 1 und in der
Fach sprache i.B. vorliegen. Hier nur einige Beispiele aus den
zahl reichen Studien der Meta pher im fach sprachlichen Umfeld: in
Auto fachzeit schriften [Sakowski 2011], in der Bakte rio logie [Hänseler
2009] und Chemie [Lechleiter 2002], in der Börsen fachsprache [Eitze
2012], in der Computer fachsprache [Rickert 2002] und Infor matik
[Steffen 2006], in der juris ti schen Fach sprache [Szubert 2012], in der
Mathe matik [Allmen dinger 2015; Raschauer 2013], in der
medi zi ni schen Fach sprache [Richter 2009; Schmale 2018], in den
Natur wissenschaften [Liebert 2005], in der Pädagogik [Boß 2009]
und Didaktik [Peyer & Kuenzli 1999], in der Wirtschafts sprache
[Lutter 2016] und Ökonomie [Much linski 2013], in der
Wissenschafts sprache [Gessinger 1992] oder zur Über setzung
termino logischer Meta phern [Mertanen 2008]. 2

2

Ganz offen sicht lich spielen Meta phern beim Ausdruck komplexer
Phäno mene eine zentrale Rolle.

3

Lakoff und Johnson haben in beein dru ckenden Publi ka tionen belegt,
dass unser Denken in großem Ausmaß meta pho ri scher Natur ist. Wir
denken vorzugs weise komplexe, schwierig zu erfas sende Phäno mene
in Bildern, die einfa cher gestal teten und älteren Erfah rungen
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entspringen. Die Analyse von Meta phern gibt daher eine Antwort auf
die Frage, wie wir die Welt aus altbe kannten Mustern konstru ieren.
[Schmitt 2011� 47]

So ist es kaum über ra schend, dass fast ausnahmslos alle genannten
Arbeiten, wie i.Ü. auch die Beiträge des vorlie genden Sonder heftes
von ELAD- SILDA, auf Lakoff / John sons [1980] Theorie der
konzep tu ellen Metapher basieren. Dieser im kogni ti vis ti schen
Para digma zu veror tende Ansatz ist zwar weit verbreitet und
hoch ge achtet, dennoch nicht unum stritten was die inter sub jektiv
nachvoll ziehbare, folg lich wissen schaftliche Iden ti fi ka tion von
Meta phern angeht, worauf bspw. Schmitt [2011] hinweist, der sogar
von einem „Unbe hagen“ gegen über Lakoff / John sons‘ Ansatz spricht
[Schmitt 2011� 51]:

4

Lakoff und Johnson, so meine These, konstru ieren meta pho ri sche
Gegenständ lichkeiten und unter schlagen ihre eigene
Deutungs arbeit, denn die Iden ti fi ka tion von Meta phern einer seits
und die Rekon struk tion von meta pho ri schen Konzepten ande rer seits
sind von sinn verstehenden Kompe tenzen der Interpre tierenden
abhängig. Dieses Ordnen nach sinn haften Bezügen kann nicht in
einem natur wissen schaftlichen Sinn algo rith mi siert werden, […].
Gegen dieses natur wissen schaftliche Selbst verständnis der
kogni tiven Lingu istik lässt sich argu men tieren, dass ein Verstehen
von Meta phern aus den Bemü hungen eines in dieser Kultur
sozia li sierten Subjekts resul tiert, das Sinn und Zusammen hang sucht.
Die Iden ti fi ka tion von Meta phern und metaphori schen Konzepten
kann daher als herme neu ti scher Prozess beschrieben werden.
[Schmitt 2011� 51]

Laut Schmitt [2011] geht bei Lakoff / Johnson verloren,
dass Metaphern verstanden werden müssen [Schmitt 2011� 53]. Hinzu
kommt, dass keine Angaben über die Erhe bung des – rein
linguis tischen – Daten materials vorliegen, aus dem über passende
Fälle auf kogni tive Konzepte geschlossen wird, wobei die
kommu ni ka tive und situa tive Bedeu tung und insbe son dere die
Deutung der Teil nehmer an kommu ni ka tiven Interaktions situationen
vernach lässigt wird [vgl. Schmitt 2011� 51-52]. Eine inter sub jektiv
nachvoll ziehbare Methode der Metaphern konstruktion auf der
Grund lage von sprachlich- kommunikativen Mani fes ta tionen wird

5
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A: Du bist auf dem Holzweg, wenn du denkst, dass du die Prüfung ohne ernst hafte
Vor bereitung schaffen kannst.

B: Doch, davon bin ich fest über zeugt. Ich kann meine Fähig keiten schon richtig
einschätzen und verrenne mich da nicht. 3

folg lich durch Lakoff / John sons [1980] konzep tu ellen Ansatz nicht
gewähr leistet. Sprach liche Meta phern werden vom Analysten
kontext frei bestimmt und bestimmten kogni tiven
Metaphern konzepten zuge ordnet, wobei die ausschlag gebenden
Krite rien für die Bestim mung einer Bezie hung zwischen Ausgangs- 
und Ziel be reich, die i.Ü. nur für den Analysten trans pa rent zu sein
hat, nicht offen gelegt werden.

Idea liter müsste die Inter pre ta tion einer Meta pher, einer
seman ti schen Bezie hung zwischen Ausgangs-  und Ziel bereich, über
eine meta kommunikative Äuße rung oder über eine Folge aktivität des
Adres saten erfolgen, die deut lich macht, dass dieser die
meta pho ri sche Bezie hung adäquat inter pre tiert hat, z.B.:

6

Aus Bs Folge turn ist ersicht lich, dass dieser die Metapher auf dem
Holzweg sein in der Bedeu tung ‚sich irren‘ inter pre tiert und
folge richtig As Warnung rela ti viert. Leider sind nur in den wenigsten
Fällen derar tige Folge aktivitäten vorhanden, die eindeutig auf das
Verständnis der Meta pher hindeuten. Meist kann dies nur indi rekt
aufgrund bestimmter seman ti scher, aber auch ko- und kontex tu eller
oder situa tiver Faktoren rekon stru iert werden. Für die seman ti sche
Rekon struk tion eignet sich beson ders gut Sam Glucks bergs
[2001] linguistisches inter ac tive property attri bu tion model. Dieses
besagt, dass nur dann eine Meta pher vorliegt, wenn für bestimmte
Merk male von topic (Ziel be reich, ~Thema i.e.S.) und vehicle
(Ausgangs be reich, ~Medium) ein tertium comparationis exis tiert,
d.h. gemeinsame vehicle properties, die vom Ausgangs bereich auf den
Ziel bereich über tragbar sind. Dabei geben Ziel be reiche
von Metaphern „aufgrund ihrer seman ti schen Eigen schaften
bestimmte Dimen sionen [die topic dimen sions; GS) für die
Merkmals übertragung vor“ [Stöckl 2004� 203]). Gibt es derar tige
geteilte Bedeutungs merkmale, schreibt Burger [2010� 26] den
jewei ligen poten tiell meta pho ri schen Ausdrü cken eine „seman ti sche
Basis“ zu.

7
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Schmale [2014], der sich mit bildhaften, a priori meta pho ri schen
idio ma ti schen Ausdrü cken beschäf tigt, versucht, die Möglich keit
deren Inter pre ta tion über eine vorhan dene seman ti sche Basis bzw.
über ko -und kontex tu elle Elemente nach zu weisen, wobei er
unter schiedliche Konstella tionen beleuchtet. Entschei dend ist, dass
keine isolierten Einzelaus drücke analy siert werden, sondern
syste ma tisch bild hafte lexe ma ti sche Einheiten, Syntagmen oder
Äuße rungen im kommu ni ka tiven Kontext, sei er schrift-  oder
sprech sprachlich, so dass die Möglich keit besteht, voraus gehende
und even tuell nach fol gende Akti vi täten in Bezug auf den jewei ligen
poten tiell meta pho ri schen Ausdruck als zentrales Element in die
Inter pre ta tion einzubeziehen.

8

In einem ersten Schritt werden die grund legenden Annahmen der
konzep tu ellen Metaphern theorie skiz ziert (Punkt 1), wobei eine
Beschrän kung auf die wich tigsten Kompo nenten erfolgt, da andere
Aufsätze des vorlie genden ELAD- Nummer, insbe son dere der von
Jamet / Terry, den Lakoff / Johnson- Ansatz ausführ lich darstellen.
Auf eine ange deu tete kriti sche Bewer tung wird aller dings nicht
verzichtet. Im Anschluss daran ist Glucks bergs [2001] inter ac tive
property attri bu tion model vorzu stellen (Pkt. 2), auf dem die
ange stellten Unter suchungen mögli cher Meta phern beruhen werden.
Auch dieses Modell wird kritisch hinter fragt. Auf der Grund lage der
Über legungen der Punkte 1 und 2 werden im Anschluss an Schmale
[2014] mögliche Meta phern in einem längeren Börsen bericht
unter sucht (Punkt 4). Zuvor muss aller dings ein Exkurs erfolgen, um
zu klären, inwie weit ein an ein breites Fernseh publikum gerich teter
Bericht von der Börse der Fach sprache zuge rechnet werden kann
(Punkt 3). Abschlie ßend stellt der vorlie gende Beitrag anhand der
erar bei teten Resul tate weitere Über legungen zu einem Konzept der
„mögli chen Meta pher“ an, das in Schmale [2014] im Anschluss an
Seltings [1995� 210] „mögli chen Satz“ vorge legt wurde.

9

1. Lakoff / John sons Theorie der
konzep tu ellen Metapher
Als Grund lage der kogni tiven Metaphern theorie kann folgende
Aussage Lakoff / John sons [1980] gelten 4, wobei man aller dings
präzi sieren muss, dass es sich um das Verständnis („under stan ding“)

10
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des Spre chers oder Produ zenten des jewei ligen als meta pho risch
geltenden Ausdrucks handeln muss, da man bezüg lich des Verste hens
des Hörers oder Adres saten im Grunde über keinerlei
Auf schlüsse verfügt.

The essence of meta phor is under stan ding and expe ri en cing one kind
of thing in terms of another. [Lakoff & Johnson 1980� 11; kursiv
im Original] 5

Lakoff [1993] illus triert diese Rela tion durch das berühmte „love is a
journey“- Beispiel und präzi siert das Übertragungs verhältnis durch
das Paar “source domain” – “target domain“, das auch bereits von
Lakoff / Johnson [1980� 177] verwendet wurde:

11

The meta phor involves under stan ding one domain of expe ri ence,
love, in terms of a very diffe rent domain of expe ri ence, jour neys.
More tech ni cally, the meta phor can be unders tood as a mapping (in
the mathe ma tical sense) from a source domain (in this case,
jour neys) to a target domain (in this case, love). [Lakoff 1993� 5]

Schon sehr viel früher führt Wein rich [1958; 1967] in seiner
Bildfeld theorie, die er im Anschluss in eine literaturwissen schaftlich
orien tierte Metaphern analyse ausweitet (cf. Wein rich [1976]),
die Begriffe Bild spender (bereich) und Bildempfänger(bereich) ein;
Liebert [1992� 31] gebraucht Herkunfts-  und Zielbereich, Burger
[2010� 88] Ausgangs-  und Zielbereich. In der englisch sprachigen
Lite ratur findet man, aller dings u.U. in anderen
Para digmen gründend, vehicle und topic bei Glucks berg [2001] oder
vehicle und focus bei [Steen 1999]. Alle basieren aber grosso modo,
wenn auch nicht explizit, auf der aris to te li schen Über tragung der
„eigent li chen“ Bedeu tung eines Begriffes auf eine „uneigent liche“, mit
dem Ziel, einen mehr oder weniger abstrakten Sach verhalt mithilfe
eines konkreten zu bezeichnen.

12

4

Auch wenn Lakoff / John sons Analysen, wie erwähnt, von der
reprä sen tierten lingu is ti schen Form von Äuße rungen ausgehen, die
i.Ü. von den Autoren gesam melten „passenden“ Einzel beispielen und
nicht Text korpora entstammen, so werden Meta phern bei ihnen nicht
als primär sprach liche Phäno mene betrachtet, sondern viel mehr als
konzep tu elle Einheiten des Denkens (vgl. Stöckl [2004� 202]).

13
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Meta phor is funda men tally concep tual, not lingu istic, in nature.
Meta pho rical language is a surface mani fes ta tion of concep tual
meta phor. [Lakoff 1993� 39]

So ist es erklärbar, dass einem Konzept mehrere sprach liche
Ausdrücke entspre chen. Das Konzept ARGU MENT IS WAR oder
ARGU MEN TA TION / DISKUS SION IST KRIEG 6 beispiels weise kann durch
die Phraseme schwere Geschütze auffahren, sich ein Wort ge fecht
liefern, jmdm in die Parade fahren, einen Stand punkt angreifen
oder verteidigen und viele andere mehr sprach lich
ausge drückt werden.

14

Dabei müssen selbst verständlich nicht sämt liche
Bedeutungs merkmale der Konzepte von Ausgangs-  und Ziel bereich
über einstimmen, es werden viel mehr nur die aus dem „source
domain“ aktua li siert, die zum meta pho ri schen „target
domain“ passen.

15

The very syste ma ti city that allows us to compre hend one aspect of a
concept in terms of another (e.g., compre hen ding an aspect of
arguing in terms of battle) will neces sa rily hide other aspects of the
concept. In allo wing us to focus on one aspect of a concept (e.g., the
batt ling aspects of arguing), a meta pho rical concept can keep us
from focu sing on other aspects of the concept that are incon sis tent
with that meta phor. For example, in the midst of a heated argu ment,
when we are intent on attacking our oppo nent's posi tion and
defen ding our own, we may lose sight of the coope ra tive aspects of
arguing. Someone who is arguing with you can be viewed as giving
you his time, a valuable commo dity, in an effort at mutual
under stan ding. But when we are preoc cu pied with the battle
aspects, we often lose sight of the coope ra tive aspects. [Lakoff &
Johnson 1980� 10]

Lakoff / Johnson [1980� 13-15] spre chen hier von „high ligh ting“
(Hervor hebung, in den Vorder grund stellen, Aktua li sie rung) und
„hiding“ (in den Hinter grund stellen, Verbergen, Aus blenden), ohne
ein genaues Verfahren darzu stellen, wer – der Analyst, der
Metaphern produzent oder der Rezi pient – aufgrund welcher
Krite rien welche Merk male selektiert.

16
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Im Grunde werden Meta phern von der kogni tiven Metaphern theorie
nicht direkt über (kogni tive) Konzepte bestimmt, sondern „umge kehrt
in einer Art Rekon struk tion der konzep tu ellen Meta phern aus dem
empi risch erfaß baren Sprachmaterial“ [Jäkel 2003� 23].

17

Lakoff / Johnson [1980� 7] begründen diese Vorgehens weise wie folgt:

Since meta pho rical expres sions in our language are tied to
meta pho rical concepts in a syste matic way, we can use meta pho rical
lingu istic expres sions to study the nature of meta pho rical concepts.

Schmitt [2011� 51] bemerkt dazu kritisch, dass man „[i]n Anleh nung an
die Kritik Habermas‘ [1968� 300] an Freud […] von einem
‚szien tis ti schen Selbst miss verständnis‘ der kogni tiven
Lingu istik sprechen“ könne. Habermas meinte, dass Freud „ledig lich“
eine bestimmte Herme neutik entwi ckelt habe. Für eine ähnliche
Haltung gegen über der kogni tiven Lingu istik plädiert Schmitt: Die
Bezie hungen zwischen Ausgangs-  und Ziel bereich sind nicht objektiv
gegeben, sondern bedürfen der Inter pre ta tion. Eine nach vollziehbare
Methodik für die Erstel lung von Metaphern listen, für die sie
univer selle Gültig keit beanspruchen, 7 bieten Lakoff / Johnson
[1999� 50-52] aller dings nicht an; ihrer Methode „findings
und discoveries“ liegt eine eher intui tive Vorgehens weise zugrunde.

18

Bei den Kogni ti visten geht es nicht darum nachzu weisen, ob der
Produ zent eines Ausdrucks diesen inten tio nell als Meta pher
konzi piert hat, auch nicht, ob der Adressat ihn als solchen versteht,
sondern um eine oft kontext freie Bestim mung von Konzepten auf der
Grund lage gesam melter Äuße rungen, denen dann Konzepte
zuge ordnet werden.

19

Inter pre ta tionen von Meta phern sind jedoch von persön li chen,
sozialen, kultu rellen, ko- und kontex tu ellen Faktoren usw. abhängig
und können ganz unter schiedlich ausfallen, ausnahmslos Aspekte
kommu ni ka tiver und situa tio neller Bedeu tung, die von Lakoff /
Johnson zugunsten der kogni tiven und textu ellen Dimen sion
poten tiell meta pho ri scher Ausdrücke vernach lässigt werden (vgl.
Lakoff & Johnson [1999� 50-52]). 8

20

Schmitt ist deshalb völlig zu Recht der Ansicht:
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[…] es verdichten sich die Hinweise, dass die Ergeb nisse von
Metaphern analysen nur mit Angabe der konkreten kommu ni ka tiven
Situa tion sinn voll disku tiert werden können, […]. [Schmitt 2011� 52]

Da jedoch selbst bei zur Verfü gung stehenden ko(n)textu ellen und
situa tiven Infor ma tionen nicht immer (ein)eindeutig entschieden
werden kann, ob der Adressat eines bild haften Ausdrucks diesen
tatsäch lich als Meta pher inter pre tiert, eine Bestim mung von
Meta phern auf der Grund lage von Folge aktivitäten in
konversations analytischer Manier also kaum möglich ist, muss eine
andere Methodik zur Anwen dung kommen.

So meint Colston [2015], dass die Inter pre ta tion von Meta phern allein
auf der Grund lage weitver breiteter Kennt nisse etablierter Meta phern
oder sozialer Normen erfolgen kann.

21

Meta phors, even novel ones, that make use of widely used
concep tual meta pho rical mappings between source and target
domains probably can be relied on to achieve their meaning in
normal adult addres sees/hearers. So long as the meta phors
addi tio nally do not rely on complex mapping struc tures or
specia lized instan tia tions of the source domains, then strict
consul ta tion of common ground for fami lia rity likely would not be
necessary. Other figures also may omit or reduce common- ground
consul ta tion and still achieve aptness. Inter lo cu tors using these
forms can rely on many social norms and envi ron mental
expec tan cies when spea king figu ra tively. Norms and expec tan cies
consti tute a deep form of commu nity co- membership. […] Spea kers
should not have to consider whether their inter lo cutor(s) have this
know ledge. [Colston 2015� 130]

Um kontex tu elle, d.h. nicht konventiona lisierte Meta phern zu
verstehen, kann lt. Colston [2015] jedoch Welt wissen notwendig sein
(cf. 130), so dass bei dessen Fehlen kein Verständnis erfolgen kann.
Aber auch bei Colston erfolgt die Inter pre ta tion intuitiv, genaue
Bestimmungs kriterien werden nicht formuliert.

22

Für Burger [2010] beruhen Meta phern dagegen auf
seman ti schen Relationen,

23
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die dem System der Sprache zuzu spre chen sind, die von
durch schnittlichen Spre chern jeder zeit nachvoll ziehbar sind, die also
nicht nur […] unter indi vi du ellen situa tiven oder kontex tu ellen
Bedin gungen eine Rolle spielen. [Burger 2010� 69] 9

Auch Stöckl [2004� 208] stellt fest,

dass […] der Sprach be nutzer […], um meta pho ri sche Ausdrücke zu
verstehen, die zugrunde liegende konzep tu elle Projek tion zwischen
den Wissens domänen (wieder)erkennen [muss].

In glei cher Weise argu men tiert Steen [2011� 49]:

Contrary to the posi tion of the old contem porary theory, it (i.e. the
meta phor) may predo mi nantly reside in language struc ture without
giving rise to much meta pho rical thought, simply because it is
processed via lexical disambiguation.

Stöckl stellt gleich zeitig die wich tige Frage, „woher der Rezi pient
weiß, welche seman ti schen Merk male auf den Ziel be reich über tragen
werden sollen“. […] [Stöckl 2004� 203] Da die Lingu istik hierauf keine
Antwort geben kann, auch Sprecher befragungen keinen Aufschluss
erbringen würden, müssen seman ti sche Krite rien heran ge zogen
werden. Sind Merk male des lt. Burger wört lich zu inter pre tie renden
Ausgangs bereiches auf den nicht seman tisch kompo si tio nell zu
deko die renden Ziel bereiches über tragbar, liegt für Burger eine
Meta pher vor, da eine seman ti sche Basis exis tiert. Exis tiert eine
derar tige seman ti sche Basis nicht, d.h. Merk male des Bild spenders
sind nicht auf den Bild empfänger über tragbar, kann man nicht auf
eine Meta pher schließen. So wäre für das Idiom die Nadel im
Heuhaufen suchen im Sinne von ‚ein äußerst mühsames, fast
unmög li ches Unter fangen‘ eine seman ti sche Basis vorhanden, da der
Erfolg der beschrie benen Akti vität einen unglaub lichen Aufwand
erfor dert bzw. höchst unwahr scheinlich ist. 10 Für Raben el tern (sein) 11

gibt es dagegen keine seman ti sche Basis, da der Inter pre tant wissen
muss, dass Raben ihre Brut anderen Vögeln ins Nest legen, sich also
nicht selbst um ihren Nach wuchs kümmern, folg lich schlechte Eltern
sind. Weiß man dies nicht, könnte man sogar das Gegen teil
inter pre tieren, da sich Vögel in der Regel ausge zeichnet um ihren

24
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Nach wuchs kümmern, man denke an die Bilder, auf denen sich
weitge öffnete Schnäbel des Nach wuchses aus den Nestern den
Eltern entgegenstrecken.

Die Bestim mung einer derar tigen seman ti schen Basis ist dann relativ
problemlos, obwohl sie noch nichts über die tatsäch liche
Inter pre ta tion von Adres saten aussagt, wenn es um stark
konventiona lisierte Idiome und / oder trans pa rente Bilder geht.
Handelt es sich aller dings um ad hoc- Metaphern, die in der Situa tion
neu gebildet werden, muss bei fehlenden offensicht lichen
Hörer interpretationen eine genaue seman ti sche Analyse der
Bedeutungs merkmale von Ausgangs-  und Ziel bereich erfolgen, um
deren parti elle Iden tität zu eruieren, die eine Über tragung und somit
den Schluss auf eine Meta pher erlauben würde.

25

Sam Glucks bergs [2001] inter ac tive property attri bu tion model scheint
dafür eine geeig nete Grund lage zu liefern und wird deshalb im
nächsten Abschnitt vorge stellt und diskutiert.

26

2. Glucksbergs inter ac tive
property attri bu tion model
Im Gegen satz zur skiz zierten und für zu stark inter pre tativ
befun denen kogni tiven Metaphern theorie geht der lingu is ti sche
Ansatz Sam Glucks bergs [2001] davon aus, dass

27

Meta phern sprachlich- begrifflich reprä sen tiert sind und in der
Rezep tion eine kontext sensible prag ma ti sche Mani pu la tion von
sprach li chen Bedeu tungen erfor dern [Stöckl 2004� 202].

Anders als im kogni tiven Metaphern modell, demzu folge
Sprach benutzer in bestimmten Situa tionen Meta phern als
konzep tu elle Einheiten des Denkens aktua li sieren, müssen diese im
Anschluss an Glucks bergs lingu is ti schen Ansatz seman ti sche
Merk male des „vehicle“ (dem „source domain“ Lakoff / John sons) und
des „topic“ (dem „target domain“ bei L/J) abgleichen.

28

Nur dann, wenn bestimmte Merk male des „vehicle“, die „vehicle
proper ties“, mit den „topic dimen sions“ vereinbar sind, liegt eine
Meta pher vor.

29
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Die Selek ti ons funk tion des ‚topic‘ für die Attri bu ie rung von ‚vehicle
proper ties‘ wird mit dem Begriff der ‚topic dimen sions‘ gefasst. D.h.
Ziel bereiche von Meta phern geben aufgrund ihrer seman ti schen
Eigen schaften bestimmte Dimen sionen für die Merkmals übertragung
vor. [Stöckl 2004� 203]

Für Glucks berg [2001] selbst handelt es sich um eine interaktive
Bezie hung zwischen „vehicle“ und „topic“ der jewei ligen Meta pher,
daher die Bezeich nung „inter ac tive property attri bu tion model“.

30

Our inter ac tive property attri bu tion view of meta phor
compre hen sion thus makes two inde pen dent claims. The first claim
is that meta phor vehi cles and topics play diffe rent but inter ac tive
roles. A meta phor topic provides dimensions for attri bu tion, while a
meta phor vehicle provides properties to be attri buted to the topic.
[Glucks berg 2001� 53; Hervor he bung GS]

Er illus triert die Bezie hung zwischen Medium (vehicle) und Thema
(topic) an folgendem Beispiel, das rele vante Eigen schaften des
Mediums illustriert.

31

Meta phors work via an inter ac tion between the meta phor vehicle
and the meta phor topic. In nominal meta phors, salient proper ties of
the vehicle are attri buted to the topic. Thus, in the assertion her
letter was a dagger in his heart, proper ties of the vehicle dagger, such
as pier cing, woun ding, perhaps even killing, are attri buted to the
topic, her letter. In predi ca tive meta phors, salient charac te ristics of
actions or other verb- referents are attri buted to the subject or
object of an asser tion, as in consumed by guilt and shame, Fred finally
grasped his fate. In this asser tion, Fred is charac te rized as being
either destroyed or totally engrossed (consumed) by feelings of
shame and guilt and also as fully under stan ding (grasping) what will
happen to him. [Glucks berg 2001� 52; Hervor he bungen im Original]

Gleich zeitig weist Glucks berg darauf hin, wohl im Anschluss an
Lakoff / John sons [1980� 13-15] „high ligh ting and hiding“- Prinzip bei
der Metapher verwendung, dass nur bestimmte Typen von „property
attri bu tions“ des „vehicle“ für das jewei lige „topic rele vant sind. Im
vorste henden Fall von Dolch und Brief wären ALTER, WERT, MATE RIAL,
GEWICHT, LÄNGE, BESITZER des Dolches als eben falls exis tie rende Merk male

32
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des Mediums für das das Thema‚ Brief im vorlie genden Kontext
irrele vant, könnten es in einem anderen Zusammen hang aber
durchaus werden.

Diese „vehicle dimen sions“, die Eigen schaften (proper ties) oder
Merk male des Mediums, inter agieren mit den „attri bu tional
dimen sions“ des Themas, da, wie gezeigt, nicht sämt liche Merk male
des Mediums für das Thema rele vant sind. Das „topic“ selek tiert also
letztend lich auf dieses zutref fende Merk male, so dass eine
Schnitt menge aus „vehicle“ und „topic“ entsteht, die man mit dem
aus der Rhetorik stam menden Begriff des tertium comparationis
bezeichnen kann. Dazu wiederum eine Illus tra tion Glucksbergs:

33

With respect to topics, the number of rele vant attri bu tional
dimen sions varies from topic to topic. Topics with rela tively few such
dimen sions place a high level of cons traint on poten tial attri bu tions.
The topic lawyer, for example, is likely to be charac te rized on
rela tively few dimen sions, among them skill, expe ri ence,
tempe ra ment, ambi tion, repu ta tion, and cost. It would be highly
unli kely that any given lawyer would be charac te rized qua lawyer on
dimen sions that are irrele vant to the prac tice of law, such as height,
weight, or musical talent. Topics such as lawyer thus impose a high
level of cons traint on poten tial attri bu tions. In contrast, other topics
such as my brother provide very few cons traints on poten tial
attri bu tions because one might say almost anything about one’s
brother. Meta phor topics, then, can vary in terms of the level of
cons traint that they place on inter pre ta tion. High- constraining
topics produce limited expec ta tions about how they might be
charac te rized, whereas low- constraining topics produce rela tively
unli mited expec ta tions about how they might be charac te rized.
[Glucks berg 2001� 54-55]

Glucks berg unter scheidet hier stark restrin gie rende Themen („high- 
constraining topics“), die mögliche Merkmal zuschreibungen stark
einengen, von schwach restrin gierenden Themen typen („low- 
constraining topics“), die quasi unbe grenzte
Merkmals zuschreibungen zulassen. Und so wie Themen eine
unter schiedliche Zahl rele vanter Dimen sionen ermög li chen können,
so können auch Eigen schaften des Mediums mehr oder weniger stark
in der Zahl der Eigen schaften vari ieren, die dem Thema
zuge schreibbar sind (vgl. Glucks berg [2001� 55]). Dabei sind einige
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„meta phor vehi cles“ quasi unzwei deutig, indem sie nur ein einziges
Merkmal aufweisen, wie im Falle von Hai oder Gefängnis. Haie sind –
fälsch licherweise – der Inbe griff des hinter hältigen und
blut rüns tigen Raubtieres; Gefängnis steht für eine unan ge nehme, die
Frei heit ein schränkende Situa tion, so dass sie auch nur auf
entspre chend defi nier bare Themen typen über tragen werden können.
Wieder andere Metaphern typen sind dagegen relativ mehr deutig,
indem sie keine (ein)eindeu tige Zuord nung von Eigen schaften des
Mediums zum Metaphern thema erlauben. Dies wäre lt. Glucks berg
bspw. bei der Metapher eine Reise auf den Grund des Meeres der Fall,
in dem Reise für keine bestimmte Kate gorie steht, so dass man nicht
weiß, welche Eigen schaften dem Thema zuge wiesen werden können
(vgl. Glucks berg [2001� 55]).

Daraus folgt nach stehendes inter ak tives Prinzip, das lt. Glucks berg
das Verstehen von Meta phern steuert:

35

Under stan ding a meta phor […] requires two kinds of semantic and
world know ledge. First, one must know enough about the topic to
appre ciate which kinds of charac te riza tions are rele vant and
meaningful (i.e., the rele vant dimen sions of within- category varia tion
of the topic concept). Second, one must know enough about the
meta phor vehicle to know what kinds of things it can epito mize.
Given this know ledge base, one can readily under stand meta phors
with ambi guous vehi cles when the meta phor topic is high- 
constraining (i.e., has rela tively few attri bu tional dimen sions).
Simi larly, one can readily under stand meta phors with low- 
constraining topics (i.e., with many attri bu tional dimen sions) when
the meta phor vehicle is reason ably unam bi guous. In this sense,
meta phor topics and vehi cles are used inter ac tively to gene rate
inter pre ta tions. [Glucks berg 2001� 55]

Das o.a. Reise- Beispiel, in dem laut Glucks berg keine unmit telbar
zugäng liche Zuord nung von „vehicle“- Eigen schaften zu einem
bestimmten Thema erfolgen kann, wirft aber nun ein Problem auf. Bei
kontext freier Inter pre ta tion ist dies zwei fellos richtig, im spezi fi schen
situa tiven Kontext wäre eine Über tragung bestimmter ausge wählter
Eigen schaften auf das Konzept Reise aber zwei fellos reali sierbar. Dass
Glucks berg derar tige kontext freie Zuschrei bungen vornimmt, ist
über raschend, wenn er an anderer Stelle sagt, dass „literal language is
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not context inde pen dent and unproblematic“ [Glucks berg 2001� 11] ist.
Wie kann die Inter pre ta tion von tertia comparationa von „vehicle“
und „topic“ kontext frei erfolgen, wenn schon wört liche, nicht- 
metaphorische Bedeu tungen kontext sensitiv inter pre tiert
werden müssen?

Glucks berg vergleicht schließ lich die Inter pre ta tion wört li cher und
meta pho ri scher Bedeu tungen, woraus man schließen kann, dass
letz tere eben falls den Rück griff aus kontex tu elle Infor ma tionen
erfor der lich machen.

36

When one enco un ters a meta pho rical expres sion, there is no
prin ci pled reason for a literal inter pre ta tion to take prece dence over
a meta pho rical one, given that even initial word reco gni tion and
literal deco ding are context sensi tive. [Glucks berg 2001� 17]

Es wäre in der Tat unlo gisch zu behaupten, dass seman tisch
kompo si tio nelle, „wört liche“ Inter pre ta tionen den Rück griff auf den
Kontext notwendig machen, seman tisch nicht kompo si tio nelle
bild hafte Meta phern jedoch nicht. I.Ü. meint Glucks berg, dass

37

(a) nonli teral under stan ding is not in prin ciple more effortful or more
complex than literal under stan ding; (b) nonli teral under stan ding can
be as data driven (i.e., auto matic and nonop tional) as literal
under stan ding; and (c) meta phors are not implicit compa ri sons and
so are not unders tood via a compa rison process. [Glucks berg
2001� 11]

Glucksbergs inter ac tive property attri bu tion model soll im Folgenden
die Grund lage für die Analyse eines längeren Berichts eines
Korre spon denten an der Frank furter Börse zur projek tierten Fusion
zweier deut scher Groß banken bilden. Anders als bei Glucks berg
werden dabei aller dings syste ma tisch ko- und kontex tu elle Faktoren
einbe zogen, um die seman ti sche Inter pre ta tion von Merk malen des
Mediums und Themen dimensionen („topic dimen sions“) auf
„teilnehmer relevante Füße“ zu stellen – soweit dies reali sierbar ist,
was zu prüfen sein wird.

38
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3. Exkurs – Ein an das breite
Publikum gerich teter Börsen be ‐
richt als Fachsprache?
Obwohl der Titel des vorlie genden Beitrages Mögliche Meta phern in
der Fachsprache lautet, wird als Unter suchungs grundlage ein
Börsen bericht des deut schen Fernseh senders ARD gewählt, der sich
an das breite Fernseh publikum wendet, also keines wegs an
Spezia listen aus dem Bereich Börsen handel, Ökonomie, Wirt schaft
usw. Legt man die Defi ni tion des DUWB des Begriffes ‚Fach sprache‘
zugrunde – „Sprache, die sich vor allem durch Fach ausdrücke von der
Gemein sprache unterscheidet“ –, könnte man geneigt sein, das
gewählte Korpus (s. Pkt. 4) der Gemeinsprache, nicht aber der
Fachsprache zuzu rechnen, da im Grunde mit Ausnahme von Fusion,
fusio nieren, Kurs keine Fachausdrücke 12 verwendet werden. Gegen
ein derar tiges vorschnelles Urteil spricht aller dings folgende Aussage
Lerats [1995]:

39

Une langue spécialisée ne se réduit pas à une termi no logie : elle
utilise les dénominations spécialisées (les termes), y compris des
symboles non lingu is ti ques, dans des énoncés mobi li sant les
ressources ordinaires d’une langue donnée. On peut donc la définir
comme l’usage d’une langue natu relle pour rendre compte
tech ni que ment de connais sances spécialisées. [Lerat 1995� 21]

In Abgren zung zu der im Anschluss an Wüsters [1979] Terminologie- 
Ansatz lange vorherr schenden Vorstel lung von fachsprach lichem
Gebrauch als „langue de spécialité“, als Spezial sprache oder
Tech no lekt, begrün dete Lerat [1995] einen Ansatz, der Fach sprache
als eine natür liche Sprache versteht, die als Funda ment für den
Ausdruck von Spezial kenntnissen dient, dabei aber durch lexi ka li sche
und teil weise auch syntak ti sche Elemente ange rei chert wird. 13

40

Schon Hoff mann [1987] hatte den Begriff FACHSPRACHE als weit über die
reine Termi no logie hinaus gehend gefasst:

41

Fach sprache – das ist die Gesamt heit aller sprach li chen Mittel, die in
einem fach lich begrenz baren Kommunikations bereich verwendet
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werden, um die Verstän di gung zwischen den in diesem Bereich
tätigen Menschen zu gewähr leisten. [Hoff mann 1987� 53]

Bei Hoff mann [1987] beschränkt sich Fachsprachen gebrauch folg lich
nicht auf die Anrei che rung der Gemein sprache durch spezi fi sche
lexi ka li sche Einheiten, sondern umfasst sämt liche sprach li chen
Mittel. Er kündigt somit bereits die diskur sive oder kommu ni ka tive
Ausrich tung der Fachsprachen forschung an, die Fach spra chen als
Spezial diskurse oder spezia li sierte Diskurse verstehen (vgl. dazu
Gautier [2017� 1-4]).
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Objekt der Fachsprachen forschung ist nicht mehr die rein
lingu is ti sche Form, sondern die spezi fi sche Ausprä gung des
Fachsprachen gebrauchs im Diskurs, in der Kommu ni ka tion, deren
Formen über Lexis und Morpho syntax hinaus gehen. (Schmale/Hrsg.
[2018� 18])

Die skiz zierten Auffas sungen von Fach sprache als ein auf der
Gemein sprache basie render spezia li sierter Diskurs macht nun eine
sehr viel diffe ren zier tere Sicht weise dessen, was als fachsprach licher
Diskurs gelten kann, möglich. Denn so lässt sich eine Skala mit
den Endpunkten GEMEINSPRACHE einer seits und FACHSPRACHE

ande rer seits ansetzen, auf der die unter schiedlichen Mani fes ta tionen
fachsprach lichen Diskurses verortet werden können. Während jedoch
ein Gespräch über den Garten zaun eindeutig dem Endpunkt
GEMEINSPRACHE zuge ordnet werden kann, voraus ge setzt man spricht
nur über das Wetter und nicht über die Technik des neuesten
Smart phones, kann es eine reine FACHSPRACHE nie geben, da diese
immer auf nicht- terminologische Lexik (Artikel, Posses siva,
Hilfs verben usw.) und normal sprachliche Morpho syntax
ange wiesen ist. 14 So kann ein Gespräch unter behan delnden Ärzten
von einer Viel zahl von grie chi schen oder latei ni schen Fach termini
durch setzt sein, die dem Laien a priori unver ständlich sind, 15

dennoch können sie nicht auf den Rück griff auf die Normal sprache
verzichten. Zwischen den Endpolen ‚Normal sprache – Fach sprache‘
kann es eine Reihe unter schiedlicher Konstel la tionen geben, die
jeweils mehr oder weniger stark gemein-  oder fach sprachlich geprägt
sind. So mag es bei einem Tisch gespräch unter Freunden um
tech nisch hoch komplizierte Themen gehen, die die Verwen dung
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fach sprachlicher Ausdrücke notwendig machen, gleich zeitig aber
auch um die prak ti schen Belange des Essens oder
dessen Kommentierung. 16 Ande rer seits kann ein grund sätzlich
hoch komplexes Thema mit der Gemein sprache zuge hö rigen Mitteln
behan delt werden, wenn bspw. ein Neuro loge anläss lich eines
Vortrages vor Kollegen einen Schlag an fall mit einer Frucht mit
Druck stellen (un fruit talé) oder ein Aneu rysma mit einem Ball
(ballon) vergleicht. In der glei chen Weise kann ein ökono misch
hoch komplexes Thema wie eine ange strebte Banken fusion, um die es
im analy sierten Börsen bericht gehen wird (s. Pkt. 4), mit eher
alltags sprachlichen Verglei chen oder Meta phern behan delt werden.
Selbst wenn im strengen Sinne keine Fach termini vorkommen,
handelt es sich dennoch um einen dem fach sprachlichen Para digma
zuge hö rigen Diskurs. Schmitt ([2000]; cf. supra) weist schließ lich
dezi diert darauf hin, dass Fach- und Wissen schafts sprachen nicht
ohne Meta phern auskommen können, um seine Kommu ni kate, seien
sie nun an Laien oder Spezia listen gerichtet,
verständ lich auszudrücken.

Der i.F. behan delte Börsen bericht, mag er sich auch an der
Schnitt stelle von Spezialisten-  und Laien diskursen befinden, wird im
folgenden Beitrag deshalb als FACHSPRACHE dekla riert und analysiert.
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4. Mögliche Meta phern in
einem Börsenbericht
Die Ausdrucks weise „mögliche Meta phern“ wird gewählt, um darauf
hinzu weisen, dass es sich für den Analysten auf den ersten Blick um
eine Meta pher handelt. Erst eine detail lierte Analyse kann jedoch
zeigen, ob es sich einer seits aus seman ti scher Perspek tive um eine
Über lap pung (tertium comparationis) von Merk malen des Mediums
(„vehicle proper ties“) mit Attri buten des Themas („topic dimen sions“)
handelt, und ob ande rer seits die Adres saten der – poten ti ellen –
Meta pher diese auch tatsäch lich als solche inter pre tieren. Die
Analyse erfolgt am Beispiel der Börsennachrichten aus Frank furt am
Main des ARD Mittagsmagazins vom 1. Februar 2019. Hier die
vorwie gend segmental tran skri bierte Aufnahme des Berichts von
der Börse. 17
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01 M wenn zwei sich zusam mentun da kann was gutes bei rumkommen,

02 muss aber nich; und was würde ein banken zu sam men schluss überhaupt

03 für uns verbrau cher bedeuten; stefan wolf in frank furt an der börse

04 kann uns das bestimmt alles ein biss chen entwirren stefan; (.)

05 die fusion von commerz bank und deut scher bank als letzte rettung,

06 wie siehst du das,

07 W na ja aus der not heraus zu fusio nieren ist selten ne rich tich gute idee,

08 und die zahlen der deut schen bank zeigen ja DEUTlich

09 dass es noch nich wirk lich rich tich rund läuft; im vierten quartal

10 rutscht die deut sche bank sogar wieder in die roten zahlen,

11 vor allem das invest ment ban king fuhr verluste ein,

12 das ist unter anderem der handel mit aktien und anderen wertpapieren;

13 und der mit abstand wich tigste geschäfts zweig der deut schen bank;

14 dazu kommen jede menge andere probleme- 

15 die lange liste der skan dale ist noch nicht abgearbeitet,

16 der viel be schwo rene kultur wandel hat nicht stattgefunden;

17 doch für eine neue unter neh mens kultur ist chris tian sewing

18 nicht ange treten;er soll die deut sche bank wieder auf gewinne trimmen,

19 das ist nach drei verlust rei chen jahren im ANsatz gelungen,

20 doch es ist noch ein stück des weges zu gehen;

21 eine fusion würde da eher nur neue baustellen aufreißen;

22 M stefan wie steht denn die deut sche bank

23 über haupt im inter na tio nalen Vergleich da;

24 W ja deut sche banken haben sich gene rell deut lich langsamer

25 von der finanz krise erholt als die euro päi sche konkurrenz,

26 von den ameri ka nern brau chen wir da gar nicht zu reden,

27 die verdienen mehr geld denn je; die börse spie gelt das,

28 im vergan genen jahr ist der kurs der deut schen bank kräf tich gefallen,

29 in deutsch land ist sie zwar immer noch nummer eins,

30 unter den banken riesen europas ist die deut sche bank aber n zwerg;

31 die briti sche hsbc ist mit abstand der branchenführer;

32 die nummer zwei, die spani sche banco santander ist nur halb so groß,

33 es folgt die fran zö si sche bnp paribas;

34 die deut sche bank ist nur ein bruch teil von der hsbc wert;

(1) Mode ra torin im ARD- Studio Jessy Wellmer (= M); Stefan Wolff,
ARD- Korrespondent an der Frank furter Börse (= W).
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35 es gab ja auch die über le gung die deut sche bank und die bnp

36 zu einem euro päi schen cham pion zu verschmelzen,

37 an sich ne ganz gute idee- doch eine solche fusion,

38 würde nicht auf augen höhe stattfinden

39 dafür ist die deut sche bank einfach zu klein;

40 M hm hm und wie bei allen anderen großen plänen und ideen

41 kann man schon auch mal die sinn frage stellen,

42 wie sinn voll ist aus sicht der experten eine fusion überhaupt;

43 W na eher nicht so; auch wenns poli tisch gewollt ist,

44 das würde tausende arbeits plätze kosten;

45 die deut sche bank‘ und die commerzbank

46 haben zwei völlig unter schied liche geschäftsmodelle,

47 die commerz bank setzt stark auf den mittel stand und privatkunden,

48 die deut sche bank auf das investmentbanking-  das privatkundengeschäft

49 hat sie durch die über nahme der post bank gestärkt;

50 schon dort treffen zwei völlig unter schied liche unternehmenskulturen

51 aufein ander; beide banken haben also ihre probleme;

52 größe allein hilft da nicht weiter,

53 deshalb ist diese fusion erst einmal nicht sonder lich sinnvoll,

54 denn aus zwei acker gäulen macht man kein rennpferd.

55 M (lacht ganz leicht)+ vielen dank stefan wolff in frank furt am main;

Die gesamte Sequenz wurde i.Ü. nicht unmit telbar aus der ZDF- 
Mediathek herunter geladen, sondern erst später, nämlich im
Anschluss an das Anschauen des ZDF- Mittagsmagazins vom 1.2.19, bei
dem der stark bildlich- idiomatische, 18 äußerungs wertige Ausdruck
Aus zwei Acker gäulen macht man kein Rennpferd (Z. 54) sofort ins
Auge stach und als typi scher Fall einer nicht konventiona lisierten
Meta pher notiert wurde. 19 Erst in einem zweiten Schritt wurde aus
Beleg gründen und um zumin dest einen mini malen Kontext für diesen
bild li chen Ausdruck zu gewinnen, die gesamte Sequenz
abge spei chert und tran skri biert. Dabei fiel auf, dass der formal
inter aktiv gestal tete aber inhalt lich eher mono lo gi sche Börsen bericht
nicht nur die zitierte, sondern eine ganze Reihe anderer mono- und
poly lexikaler mögli cher meta pho ri scher Ausdrücke enthält. Ohne
Anspruch auf Voll ständigkeit erheben zu wollen, hier nach ste hend
zwei Klassen von (mögli chen) Meta phern, einer seits mono lexikale,
(Substan tive, Verben), anderer seits poly lexikale Ausdrücke: 20
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Tabelle 1: DUWB- Einträge für meta pho ri sche Substantive

Nomen
der Sequenz

Lemma des DUWB

Fusion (05 etc.) Verschmel zung zweier od. mehrerer Unter nehmen od. [poli ti scher] Orga ni ‐
sa tionen (von lat. ‚Fusio‘: Gießen, Schmelzen vom Verb ‚fundere‘)

(Banken)Riesen in Märchen, Sagen u. Mythen auftre tendes Wesen von über großer mensch ‐
li cher Gestalt: ein wilder, böser, gutmü tiger, schwer fäl liger R.; Ü er ist ein R.
(ein sehr großer, kräf tiger Mensch, Hüne); er ist ein R. an Geist, Gelehr sam ‐
keit (ist sehr klug, gelehrt); die felsigen -n (die sehr hohen Berge) Südti rols;
-n (Hoch häuser) aus Beton und Glas

Zwerg (30) (in Märchen u. Sagen auftre tendes) kleines, meist hilf rei ches Wesen in
Menschen ge stalt […]; klein wüch siger Mensch; kleiner Mensch; Zwergstern

Mono le xi kale meta pho ri sche Lexeme – Substantive:

Fusion (05, 21, 37, 42, 53) 21, (Banken)Riesen, Zwerg (30),
(Branchen)Führer (31), Übernahme (49).

Mono le xi kale meta pho ri sche Lexeme – Verben:

entwirren (04), fusionieren (07), rundlaufen (09),
(Verluste) einfahren (11), antreten für (17), (auf Gewinne) trimmen (18),
spiegeln (27), (Kurs) fallen (28), verschmelzen (36), kosten (44),
setzen auf (47), aufeinandertreffen (50).

Davon ausge hend, dass man prin zi piell über „normales“ lexi ka li sches
Wissen verfügen muss, um über haupt eine x- beliebige sprach liche
Produk tion verstehen zu können, selbst wenn sie keine idio ma ti schen
Spezial kenntnisse oder beson deres Allgemein-  oder Welt wissen
erfor dern, lässt sich fest stellen, dass sämt liche mono lexikalen
Substan tive und Verben eine seman ti sche Basis besitzen, wesent liche
seman ti sche Elemente der wört li chen Bedeu tung des
Ausgangs bereiches folg lich auf den Ziel bereich über tragbar sind. Die
vorste henden mono le xi kalen Lexeme besitzen also tatsäch lich eine
meta pho ri sche Bedeu tung, sind folg lich nicht mögliche, sondern
echte Metaphern.
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All diese mono lexikalischen Einheiten lemma ti siert das Duden
Univer sal wör ter buch (DUWB) i.Ü. grosso modo in ihrer ursprüng lich
wört li chen, aber auch über tragen bildlich- metaphorischen
Bedeu tung, wie die nach ste hende Tabelle 1 belegt.
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(Bran ‐
chen)Führer (31)

leitende Person einer Orga ni sa tion, Bewe gung o.Ä.: ein erfah rener F.; der F.
einer Bewe gung, Partei

Über nahme (49) a) etw., was jmdm. über geben wird, entge gen nehmen: den Staf fel stab ü.;
Waren ü.; b) als Nach folger in Besitz, Verwal tung nehmen, weiter führen: sie
hat das Geschäft [ihres Vaters] über nommen; er über nahm den Hof in
eigene Bewirt schaf tung; die Küche haben wir vom Vormieter über ‐
nommen; den Konkur renten feind lich ü. (ihn gegen dessen Willen durch
Kauf der Akti en mehr heit o. Ä. in seinen Besitz bringen) 

a. Zitiert nach der CD- Version von 2007 der 6. Über arbeiteten und erwei terten Auflage
des DUWB. 
b. Das DUWB gibt noch die Spezial bedeu tungen aus Biologie, Optik und Physik an. 
c. Auf die Angabe der Spezial bedeutungen wird – wie auch bei den folgenden Lemmata –
 verzichtet. 
d. Die DUWB- Definition scheint unvoll ständig zu sein. Das Merkmal ZWERG kann gene rell
Lebe wesen oder „Objekten“ zuge schrieben werden, die als sehr klein gelten, so auch Zwerg ‐
ziege, Zwerg kaninchen, Zwerg staat, Zwergplanet. S. die zahl reichen Kompo sita unter http://c
orpora.uni- leipzig.de/de/res?corpusId=deu_newscrawl_2011&word=Zwerg* (12/04/2019).
Zwerg in unmittel barer Nachbar schaft von Bankenriese ist deshalb sofort verständlich. 
e. Dass auch eine Orga ni sa tion, hier eine Branche, oder ein Verein, die aus
Personen bestehen, Führer sein kann, verschweigt das DUWB. 
f. Es wird die DUWB- Definition des Verbes übernehmen zitiert, da man bei Übernahme ledig ‐
lich das Übernehmen als Erklä rung findet.

Tabelle 2: DUWB- Lemmata für meta pho ri sche Verben

Verb
der Sequenz

Lemma des DUWB

entwirrren (04) 1. (unge ordnet Verschlun genes) ausein an der ziehen, ordnend auflösen: einen
verkno teten Bind faden nicht e. können; 2. a) die Unklar heit, Schwie rig keit
einer Sache auflösen: die poli ti sche Lage e.; b) <e. + sich> seine Unklar heit,
Schwie rig keit verlieren u. sich auflösen lassen: die Lage entwirrte sich

fusio ‐
nieren (07)

mit einem od. mehreren Unter nehmen verschmelzen: der Verlag fusio nierte
mit einem größeren Unter nehmen (s.o. Fusion)

e

f

Es kann deshalb im Grunde kein Zweifel daran bestehen, dass für
einen kompe tenten Mutter sprachler, von dem ausge gangen
werden muss 22, die gemein samen Merk male der wört li chen und
metaphorisch- übertragenen Bedeu tung der vorste henden Nomen
unmit telbar erkennt lich sind. Bei Zusammenschlüssen und Fusionen
im Sinn von Vereinigung oder Verschmelzung hat man keine
andere Interpretationsmöglichkeit; Riesen sind sehr groß,
Zwerge sehr klein; jemand, der ein Führer in einem Bereich ist,
leitet oder steht an der Spitze; bei einer Übernahme wird etwas von
einer Hand in die andere übergeben und übernommen.
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Ähnlich verhält es sich bei den Verben der Tabelle 2.50

http://corpora.uni-leipzig.de/de/res?corpusId=deu_newscrawl_2011&word=Zwerg*
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rund laufen (09) rund: in sich abge rundet u. voll kommen: der Wein hat einen -en
Geschmack, ein -es Bouquet; ein -er (voller, abge run deter) Klang; ein -er
(ugs.; in jeder Hinsicht zufrie den stel lender) Erfolg; eine -e (ugs.; über ‐
zeu gende) Leis tung; der Motor läuft r. (ugs.; ruhig, gleich mäßig); bei uns
läuft alles r. (ugs.; ist alles in Ordnung, klappt alles); laufen:
~ gut funktionieren

(Verluste)
einfahren (11)

a) (als Ernte) in die Scheune bringen: das Korn e.; Ü wir haben am kalten
Büfett ganz schön einge fahren (ugs. scherzh.; große Mengen gegessen);
b) (ugs.) erzielen, erwirt schaften: Gewinne, Verluste e

antreten für (17) a) sich zu etw. anschi cken, mit etwas beginnen: eine Reise, den
Heimweg a.; sie hat eine neue Stelle, die Lehr zeit ange treten; eine
Strafe a. (abzu büßen beginnen); den Urlaub a.; die Regie rung a.; b) über ‐
nehmen: jmds. Nach folge, ein Amt, ein Erbe a

trimmen auf (18) 1. durch sport liche Betä ti gung, körper liche Übungen leis tungs fähig
machen: er trimmt seine Schütz linge; sich täglich durch Wald läufe t.; Ü
sie hat seinen Sohn für die Klas sen ar beit getrimmt; 2. (ugs.) [durch
wieder holte Anstren gungen] zu einem bestimmten Aussehen, zu einer
bestimmten Verhal tens weise, in einen bestimmten Zustand bringen, in
bestimmter Weise zurecht ma chen, bestimmte Eigen schaften geben:
seine Kinder auf Höflich keit, auf Ordnung t.; sie trimmt sich auf jugend ‐
lich; das Lokal ist auf antik getrimmt

spie geln (27) das Spie gel bild von etw. zurück werfen: die Glastür spie gelt die vorüber ‐
fah renden Autos; Ü ihr Gesicht spie gelte Angs

(Kurs) fallen (28) eine verti kale Bewe gung nach unten voll ziehen (Def. GS)

verschmelzen (36) 1. durch Schmelzen u. Zusam men flie ßen lassen mitein ander verbinden
<hat>: Kupfer und Zink zu Messing v.; Ü zwei Dinge zu einer Einheit v.;
2. durch Schmelzen u. Zusam men fließen zu einer Einheit werden <ist>:
Wachs und Honig verschmelzen [mitein ander]; Ü die beiden Parteien
verschmolzen 1922; Musik und Bewe gung verschmolzen zu
einem Ganzen

kosten (44) 1. a) einen bestimmten Preis, einen Preis von einer bestimmten Höhe
haben: das Buch kostet zehn Euro; was, wie viel kostet ein Pfund Butter?;
das kostet [gar] nichts; das Bild kostete ihn 5000 Euro (für das Bild
musste er 5000 Euro bezahlen); das hat sie einen schönen Batzen Geld,
ein Vermögen gekostet; […]; 2. für jmdn. einen Verlust von etw. nach sich
ziehen: dieser Fehler kann dich/(seltener:) dir die Stel lung k.; die Schlie ‐
ßung der Zechen kostet etwa 60000 Kumpel[n] die Arbeitsplätze

setzen auf (47) g) bei einer Wette, einem Glücks spiel als Einsatz geben: ein Pfand s.;
seine Uhr als, zum Pfand s.; er hat 100 Euro auf das Pferd gesetzt; <auch
o. Akk.-Obj.: >er setzt immer auf dasselbe Pferd; Ü auf jmdn. s. (an jmds.
Erfolg, Sieg glauben u. ihm sein Vertrauen schenken); seine Hoff nung auf
jmdn., etw. s. (in einer bestimmten Ange le gen heit darauf hoffen, dass
sich durch jmdn., etw. etwas für einen errei chen lässt); sein Vertrauen
auf jmdn., etw. s. (Vertrauen); Zweifel in etw. s. (Zweifel)

aufein an der ‐
treffen (50)

zusam men treffen u. sich im [Wett]kampf messen: die Sieger tref- fen im
Halb fi nale aufein ander Oder einfach: sich begegnen (GS)

a. Eine Defi ni tion, die im DUWB fehlt: Wie gehen die Geschäfte? – Es läuft.

a

Auch hier kann an der offen sichtlichen Merkmals schnittmenge der
wört li chen und über tragenen Bedeu tungen der einzelnen Verben
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kein Zweifel bestehen. Einfache Inter pre ta tionen der in Tabelle 2
ange führten Verben als etwas Kompli ziertes (auf)lösen; etwas
verschmelzen; sehr gut, gar perfekt funk tio nieren; erzielen oder
erwirt schaften; etwas, z.B. eine neue Aufgabe über nehmen;
leistungs fähig(er) machen; ein iden ti sches Bild von etwas abgeben
durch Refle xion; eine Bewe gung nach unten voll ziehen; durch
bestimmte Maßnahmen etwas mitein ander verbinden; einen
(nega tiven) Preis haben; an den Erfolg einer bestimmten Sache oder
Akti vität glauben; sich begegnen in einer Wettbewerbssituation sind
deshalb problemlos möglich.

Anders sieht es bei den folgenden poly lexikalischen Ausdrü cken aus,
die im Gegen satz zu den monolexikalen potentiell meta pho risch sind,
da eine seman ti sche Basis nicht immer auto ma tisch gegeben ist, was
für die Ausdrücke in die roten Zahlen rutschen (10), ein Stück des
Weges gehen (20), neue Baustellen aufreißen (21), auf Augenhöhe
(stattfinden) (38), aus zwei Acker gäulen kein Renn pferd machen (54)
zutrifft. Diese werden deshalb nach ste hend im Einzelnen analysiert:
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in die roten Zahlen rutschen (10)

Dieser Ausdruck besitzt keine seman ti sche Basis, ist folg lich nicht
meta pho risch für einen Adres saten, der nicht weiß, dass rote Zahlen
für Verluste oder nega tive Bilanzen stehen. Dies abge sehen von der
Etymo logie des bild haften, aber nicht bild li chen Idioms, die auf die
Tatsache zurück zuführen ist, dass in alten Zeiten Schulden oder
nega tive Bilanz summer mit roter Tinte geschrieben wurden. 23 Zum
Verständnis ist deshalb idiomatisch- metaphorisches lexi ka li sches
Allgemein wissen vonnöten. Nach Glucks berg wäre dieser bild hafte
Ausdruck deshalb seman tisch „low- constraining“, da dem Adjektiv rot
und dem Nomen Zahlen prak tisch unbe grenzt Merk male
zuge schrieben werden können. Sollte lexi ka li sches Allgemein wissen
nicht verfügbar sein, kann jedoch der Kontext zum Verständnis
heran ge zogen werden.

In der folgenden Konstruktion seinheit seines Berichtes äußert der
Börsen- Korrespondent nämlich vor allem das Investment banking fuhr
Verluste ein (Z. 11). In der Folge äußerung hat man so de facto die
Erklä rung, gar Defi ni tion für die roten Zahlen der vorigen Zeile:
rote Zahlen stehen für Verluste. Selbst wenn man nicht die
Bedeu tung der roten Zahlen kennte, würde man folg lich den
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Ausdruck ange messen inter pre tieren können. Es handelt sich
dement sprechend um eine mögliche Meta pher, d.h. eine Meta pher,
die nicht aus seman ti scher Sicht meta pho risch ist, da die
Verbin dung von roten Zahlen und Verlusten nicht aus dem
sprach li chen Mate rial zwin gend hervor geht, sondern die
meta pho ri sche nur bei ange mes sener Inter pre ta tion über
Allgemein wissen oder des Kontextes erfolgen kann.

es ist noch ein Stück des Weges zu gehen (20)

Eine seman ti sche Basis ist vorhanden: man ist noch nicht weit genug
gegangen (wört liche Bedeu tung) bzw. muss noch zusätz liche
Akti vi täten unter nehmen (über tra gener Sinn), um zu dem Ziel zu
gelangen, das es zu errei chen gilt. Es ist dabei gleich gültig, ob es sich
um ein lokales Ziel handelt oder um ein ökono mi sches wie im
vorlie genden Fall. Das Ziel bleibt das Ziel und erfor dert einen
gewissen Aufwand, der als Weg im Sinne notwen diger Akti vi täten
symbo li siert werden kann. Im Gegen satz zum voraus ge henden
Ausdruck handelt es sich hier folg lich um eine „high- constraining“- 
Metapher, da die Zahl der gemein samen Merk male äußerst begrenzt
ist. Das Verständnis des meta pho ri schen Ausdrucks wird zusätz lich
durch den Kontext gewähr leistet, in dem um die Gesun dung der
Deut schen Bank geht, die „nach drei verlust rei chen Jahren im
Ansatz gelungen“ ist (Z. 19), was impli ziert, dass sie noch nicht
abge schlossen ist, „noch ein Stück des Weges zu gehen“ ist (Z. 20).

neue Baustellen aufreißen (21)

Auch hier exis tiert wiederum eine seman ti sche Basis. Man reißt zwar
keine Baustelle auf, bspw. eine Straße, um Bauar beiten
durch zuführen, z.B. um eine Kana li sa tion zu verlegen. Es ist aber
offensicht lich, das auch eine Fusion einen zu repa rie renden
Tatbe stand schaffen würde, der mehr oder weniger aufwän dige
Arbeiten erfor derte und eine zumin dest zeit weise Behin de rung
darstellte. Damit ist auch das tertium comparationis von Medium
(Baustelle schaffen) und Thema (DB sanieren) beschrieben. Die
Meta pher, denn um eine solche handelt es sich in der Tat, ist aufs
Neue „high- constraining“, „vehicle proper ties“ und „topic
dimen sions“ sind in einer relativ kleinen Schnitt menge verei nigt. Der
Kontext beinhaltet aller dings keine Infor ma tion bzgl. einer mögli chen



ELAD-SILDA, 2 | 2019

Tabelle 3: Bewer tungs kri te rien für vier mögliche Metaphern

Ausdruck seman ti ‐
sche Basis

“high/low con- 
straining”

Kontext Allgemeinwissen

rote Zahlen eher nein low ja, Folgezeile ja, notwendig

Stück Weges ja high ja, Vortext nicht unerlässlich

Baustelle aufreißen ja high nein nicht notwendig

auf Augenhöhe nein low ja, Vor-
und Nachtext

nicht unerlässlich

Behin de rung oder eines notwen digen Aufwandes; dieser Inhalt wird
allein durch den bildlich- metaphorischen Ausdruck transportiert.

auf Augen höhe statt finden (38)

Es ist unsi cher, ob hier eine seman ti sche Basis vorliegt: wört lich
bedeutet der Ausdruck einfach, dass etwas auf einem Sicht niveau
statt findet, auf dem es vom Betrachter leicht wahr genommen werden
kann. Um Eben bürtigkeit, Gleich berechtigung, glei chen Rang oder
gleiche Verhandlungs positionen, Abwesen heit einer „posi tion haute“
eines der Inter ak tanten geht es hier nicht. Dazu muss man diese
idio ma ti sche Bedeu tung des bild haften Ausdru ckes kennen. Liegt
kein idio ma ti sches Wissen vor, ist der Ausdruck „low cons trai ning“,
da schier unzäh lige Merk male des Mediums akti viert werden
könnten. Erneut kommt der Kontext zu Hilfe: in der Folge äußerung
heißt es, dass die Deut sche Bank zu klein ist (Z. 39). Die französische
BNP Paribas, mit der eine Fusion im Raume steht, ist die dritte Bank
Europas (Z. 33), die DB hingegen nur einen Bruch teil der größten
Bank Europas, der HSBC, wert (Z. 34). Während des Berichts werden
dazu Illustra tionen gezeigt. Es wird also ein Vergleich der Größe der
DB und der BNP ange stellt, so dass zumin dest das Nomen Höhe
des Nominalkompositums Augenhöhe verständ lich ist. Im Grunde ist
das Verständnis der Meta pher aber nicht notwendig, um den
darge stellten Sach ver halt – ungleiche Ausgangs bedingungen einer
even tu ellen Fusion – begreifen zu können.

Die Ergeb nisse der vorste henden Diskus sion lassen sich wie
folgt zusammenfassen:

53

Die Diskus sion zeitigt folgende Ergebnisse:54
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fehlt einem bild haften Ausdruck die seman ti sche Basis, ist er seman tisch
„low cons trai ning“ und kann kaum ohne zusätz liche Hilfen inter pre ‐
tiert werden;
in diesen Fällen ist ein Rück griff auf voraus ge hende und / oder nach ‐
folgende Akti vi täten notwendig, um den Ausdruck als Meta pher inter ‐
pre tieren zu können;
bei stark idio ma ti schen, d.h. seman tisch nicht- kompositionellen
Ausdrü cken kann (lexi ka li sches) Allgemein wissen Voraus setzung für das
Verständnis des Ausdru ckes sein;
im Ideal fall besitzt ein Ausdruck eine seman ti sche Basis, seine Inter pre ‐
ta tion ist aber zusätz lich auch im Kontext verankert;
bei starker Kontext einbettung ist es vorstellbar, dass eine Äußerungs ‐
sequenz, die einen meta pho ri scher Ausdruck enthält, adäquat inter pre ‐
tiert wird und kohä rente Folge aktivitäten nach sich zieht, ohne dass der
entspre chende Ausdruck in seiner meta pho ri schen Bedeu tung
verstanden wird.

Abschlie ßend wird der die Sequenz (1) resü mie rende
verall gemeinernde meta pho ri sche Ausdruck analysiert: aus zwei
Acker gäulen macht man kein Rennpferd (Z. 54). Zunächst einmal ist
fest zu stellen, dass diese Meta pher einen Sonder status im Vergleich
zu den zuvor disku tierten besitzt. Sie ist äußerungswertig, d.h. nicht
syntag ma tisch wie die anderen, befindet sich zudem in
sequenz finaler Posi tion und über nimmt hier im Stile eines
Gemein platzes resü mie rende, Komple xität redu zie rende Funk tion
(vgl. Gülich [1981]). Im Fern sehen spielt über dies auch in einer
Nachrichten sendung vom Stile des Mittagsmagazins, selbst wenn es
um so etwas Ernstes wie Geld geht, Unter haltung eine Rolle. Die stark
bild hafte Metapher könnte so auch belus ti gend wirken, was natür lich
nicht der Analyst für alle Zuschauer entscheiden kann, ohne diese
befragt zu haben.

55

Der satz wer tige Ausdruck mit den zwei Acker gäulen, aus denen man
kein Renn pferd machen kann besitzt a priori eine seman ti sche Basis.
Die Schnitt menge der Dimen sionen des Mediums (Acker gäule und
Renn pferde) und des Themas (Fusion von Deut scher Bank
und Commerzbank) enthält offensicht liche iden ti sche Merk male:
Langsam keit, Schwer fälligkeit => wenig Kompe ti ti vität im Rennen
bzw. Wett be werb vs. Schnelle => Kompe ti ti vität und Fähig keit,
Rennen zu gewinnen bzw. im Wett be werb zu bestehen. Daraus folgt

56
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01. die groko will jetzt die commerzbank,

02. mit der deut schen bank zwangs ver hei raten ne; quasi zusammennähen;

03. dabei gilt letz tere manchen schon jetzt als die gefähr lichste bank der welt ne;

04. die deut sche; beide haben immer noch ganz gewaltig zu kauen

05. an ihrer letzten fusion; was soll der quatsch?

die zwin gende Erkenntnis, dass man auch bei Verdoppe lung eines
nicht kompe ti tiven Elements kein wettbewerbs fähiges Pferd bzw.
eine wettbewerbs fähige Bank erhält. Auch, dass eine derar tige
Opera tion nicht zum gewünschten Erfolg führen kann bzw. muss. Ko-
und Kontext liefern zusätz liche Interpretations hilfen. Zunächst
einmal ist die Meta pher mit dem kausalen Koordinator denn an den
Vortext ange schlossen, liefert folg lich eine Begrün dung für die zuvor
geäu ßerte Fest stellung. Aus dem aus dem gesamten Vortext ab der
gleich zu Beginn gestellten Frage der Mode ra torin geht nämlich
hervor, dass die beiden deut schen Banken im euro päi schen Vergleich
sehr klein sind, dement sprechend selbst bei einem Zusammen schluss
nicht gegen die euro päi schen Groß banken bestehen könnten. Diesen
Schluss resü miert die finale Metapher. 24

Es ist kaum fest zu stellen, ob diese – humo ris ti sche? – Meta pher den
Ausgangs punkt bildet, jeden falls findet man in vielen anderen
Sendungen des Fern se hens Varia tionen dieser Meta pher oder ähnlich
gebil dete Meta phern, die sich nicht konkurrenz fähiger
Lebe wesen bedienen.

57

In der humoristischen Heute Show vom 22. März 2019 nimmt der
Mode rator Oliver Welke dieses Thema auf und mode riert an:

58

Schon hier trifft man wieder auf mono le xi kale Meta phern mit
seman ti scher Basis: zwangsverheiratet und zusammennähen (Z. 02).
Im Anschluss daran werden sehr kurze Ausschnitte einer Reihe
gene ra li sie render Äuße rungen gezeigt, die als Varia tionen von
Zwei Ackergäule… gelten können; dazu eine Reihe weiterer
Äuße rungen des glei chen Typs aus unter schiedlichen Quellen
des Internet. 25

59
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Aus zwei Kranken macht man keinen Cham pion. (Welt, zitiert nach ZDF
Heute Show 22.3.19) 26

Zwei kranke Trut hähne ergeben keinen Adler. (Moma ARD: Fabio de
Masi, MdB; zitiert nach ZDF Heute Show, 22.3.19)
Zwei Lahme, so heißt es hier in Frank furt, die werden nicht auto ma tisch
zu einem Mara thon läufer. (ntv, zitiert nach ZDF Heute Show, 22.3.19)
Zwei lahme Banken ergeben zusammen auch keinen Banken cham pion.
(News pod cast Zeiton line, Player FM 19.2.19);
Zwei Lahme ergeben zusammen keinen Sprinter. (tages schau.de, 17.3.19)
Aus zwei Lahmen wird noch lange kein Olym pio nike. (Spiegel online,
Forum Wirt schaft: Objec tives, 17.3.19)
Wenn man zwei Einbei nige anein an der fes selt, wird daraus kein
gesunder Zwei beiner. (Spiegel online, Forum Wirt schaft: Shardan, 17.3.19)
Aus zwei Blinden wird kein Sehender. (Spiegel online, Forum Wirt schaft:
Zauberer2112, 17.3.19)
Wenn sich zwei Fußkranke zusam mentun, wird daraus noch lange kein
Dream team. (ntv, zitiert nach ZDF Heute Show, 22.3.19)
Viel wird derzeit über eine Fusion speku liert, doch aus zwei Fußkranken
wird kaum je ein Meis ter läufer. (nzz, 17.1.19)
Minus mal minus gibt plus, doch zwei schwache Banken machen noch
keine starke. (nzz.ch, 18.3.19)

In allen Fällen werden wiederum zwei benach tei ligte, als nicht
wettbewerbs fähig geltende Menschen oder Tiere mit einem als
konkurrenz fähig ange se henen dritten Element verglichen: Kranke vs.
Cham pion; kranke Trut hähne vs. Adler; Lahme vs. Marathon läufer /
Sprinter / Olym pio nike; lahme Banken vs. Banken cham pion;
Einbei nige vs. Zwei beiner; Fußkranke vs. Dream team / Meis ter läufer;
Blinde vs. Sehender. Schließ lich findet man auch einen nicht- 
metaphorischen Vergleich: Minus mal minus gibt plus, doch zwei
schwache Banken machen noch keine starke (nzz.ch, 18.3.19).

60

Ist Oliver Welkes Fazit „so sagt man vier kranke trut hähne ergeben
einen kastrierten wellensittich“ allein dem humo ris ti schen Genre
zuzu schreiben und einfach nur absurd? Möglicher weise nicht, wenn
man ein tertium comparationis der Merk male von „vehicle“ und
„topic“ heraus arbeitet und die Tatsache in Rech nung stellt, dass hier
die Nega tion des jewei ligen Vergleichs elementes fehlt. Dennoch
handelt es sich auch hier wieder um eine unmög liche Opera tion, aus
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als benach tei ligt betrach teten Lebe wesen durch Fusion von zweien
eines mit posi tiven, konkurrenz fähigen Eigen schaften zu kreieren. 27

Aus kogni ti vis ti scher Perspek tive würde man ange sichts derart
zahl rei cher bild li cher Ausdrücke nach dem glei chen Muster „2 x nicht
konkur renz fähig ergibt nicht 1 wettbewerbs fähig“ auf das Vorliegen
einer konzep tu ellen Meta pher schließen. Oder vari iert man viel leicht
einfach nur ein Modell, dass irgendein Jour na list vorge legt hat?

62

Fazit – Mögliche Meta phern im
fach sprach li chen Kontext
Die Analyse des Börsen berichts mit zahl rei chen bild starken
Ausdrü cken hat ergeben, dass in der Mehr zahl der Fälle im
defi nierten Sinne eine seman ti sche Basis der betref fenden
Äußerungs elemente vorliegt, zudem im Kontext die meta pho ri sche
Bedeu tung erhel lende Elemente vorhanden sind. Stehen derar tige
seman ti sche und / oder ko(n)textu elle Indi ka toren zur Verfü gung, ist
die Wahr scheinlich hoch, eine Verbin dung von Ausgangs-  und
Ziel bereich herzu stellen, um eine Meta pher zu inter pre tieren. Wenn
diese jedoch nicht vorhanden sind, sogar idio ma ti sches oder
enzyklo pädisches Spezial wissen zur Ent schlüsselung vonnöten ist,
verrin gert sich die Wahrschein lichkeit ange mes senen Verstehens.

63

Im Endef fekt muss der Interaktant- Adressat in der Lage sein, ein
tertium comparationis von Dimen sionen des Mediums und des
Themas zu erkennen, um auf eine meta pho ri sche Bedeu tung zu
schließen. Ob dies Fall ist, könnten letzt end lich nur kaum zu
bewerk stelligende nach trägliche Befra gungen von Inter ak tanten
ergeben, oder aber über Folge aktivitäten, idea liter
meta kommunikative Äuße rungen, die explizit auf die Inter pre ta tion
schließen lassen, gefol gert werden. Auch semantisch- thematisch
kohä rente Folge aktivitäten könnten a priori auf das Verständnis aus
seman ti scher Sicht meta pho ri scher Ausdrücke schließen lassen.
Aller dings verfügt man über keinerlei einein deu tige Beweise, dass ein
Inter ak tant tatsäch lich eine Meta pher in ihrer Verbin dung von
Medium- Thema-Merkmalen als solche verstanden hat.
Möglicher weise setzt der Vollzug einer kohä renten Folge aktivität gar
nicht das Verständnis des meta pho ri schen Ausdrucks voraus, da der

64



ELAD-SILDA, 2 | 2019

Turn, der diese beher bergt, auch ohne sie auf der Grund lage ko- und
kontex tu eller Elemente den Inten tionen des Produ zenten des Turns,
der die Meta pher enthält, entspre chend inter pre tiert werden könnte.
Dies ist aller dings mit konversations analytischen Mitteln allein
nicht eruierbar.

In jedem Fall sagt eine kontext freie, im Grunde seman ti sche
Zuschrei bung meta pho ri scher Rela tionen, wie sie Burger vorschlägt
(cf. supra), wenig über Kompe tenzen und Interpretations leistungen
von Interaktions beteiligten aus. Bedeutungs beziehungen zwischen
Ausgangs-  und Ziel be reich bild hafter Ausdrücke werden in
Konver sa tionen unab hängig davon herge stellt, ob sie aus
seman ti scher Perspek tive als bild haft nicht- metaphorisch oder
bild lich meta pho risch zu gelten haben. Auch das, was aufgrund
seman ti scher Regeln als nicht- metaphorisch einzu stufen wäre, z.B.
jmdm. einen Korb geben 28, kann über ko(n)textu elle Faktoren
inter pre tierbar sein; ande rer seits müssen von Seman ti kern als
meta pho risch einge stufte Bilder, wie z.B. wie Äpfel und Birnen sein,
für Betei ligte, die „hidden proper ties“ wie MARKANTE UNTERSCHIEDLICHKEIT

nicht aktualisieren, 29 keines wegs meta pho risch sein (cf.
Schmale [2014]).

65

Von echten Meta phern kann man deshalb nur aus seman ti scher Sicht
spre chen, aus der Perspek tive von Interaktions beteiligten kann es im
konver sa tio nellen Kontext nur mögliche Meta phern geben, da man
nur selten weiß, ob sie über haupt als solche verstanden werden bzw.
ob die Verbin dung von Medium und Thema richtig inter pre tiert wird.

66

Unbe stritten ist aber, dass der vorlie gende Börsen bericht eine
äußerst große Zahl mono- und poly lexikaler bild haft, poten tiell
meta pho ri scher Ausdrücke enthält, die in der Mehr zahl eine
seman ti sche Basis besitzen und folg lich, nicht zuletzt dank ihrer
starken kontex tu ellen Einbet tung, eine meta pho ri sche Infor ma tion
wahr scheinlich erscheinen lassen. Über dies kann man wohl davon
ausgehen, dass Produ zenten von Meta phern nicht derart massiv auf
diese zurück greifen würden, wenn sie nicht davon ausgehen würden,
dass ihre Gesprächs partner diese auch inter pre tieren können.
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1  Wir verzichten hier auf ausführ liche Literatur hinweise, die äußerst
einfluss reiche Mono gra phie von Lakoff / Johnson [1980] oder die
zahl rei chen Arbeiten von Schmitt (bspw. [2011]) sollen genügen. Schon
Gessinger [1992� 29] weist darauf hin, dass eine beträcht liche Zahl von
Veröffent lichungen zur Meta pher in Philo so phie, Literatur wissenschaft und
Lingu istik vorliegen, die die tradi tio nelle Auffas sung, dass Meta phern eine
Form devi anten Sprach gebrauchs seien, ad acta legen.

2  Peyer / Künzlis [1999] Aussage, dass „Meta phern in der Fach sprache,
insbe son dere Wissenschafts sprache, […], im Gegen satz zu Meta phern
allge mein, erstaunlicher weise lingu is tisch nur wenig erforscht [sind]“ und
erst seit den acht ziger Jahren zur Kenntnis genommen werden, trifft
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folg lich heute nicht mehr zu. – S. auch Jäkel [2003] zu weiteren
fachsprach lichen Bereichen.

3  Es handelt sich um eine zu Argumentations zwecken vom Autor des
vorlie genden Beitrages erfun dene Sequenz. Prin zi piell werden diese von aus
natür li chen Kommunikations situationen stam menden Korpus belegen
unter schieden, da sie keine empi ri sche Grund lage besitzen.

4  Dabei soll nicht vergessen werden, dass der Begriff der Meta pher (von
griech. meta phe rein ~ über tragen, woan dershin tragen) aus Aris to teles‘
(384-322 v. Chr.) Poetik und Meta phorik stammt und bereits ca. 2000 Jahre
alt ist. Dort heißt es: „Eine Meta pher ist „die Über tra gung eines Wortes (das
somit in unei gent li cher Bedeu tung verwendet wird) und zwar entweder von
der Gattung auf die Art oder von der Art auf die Gattung oder von einer Art
auf die andere oder nach den Regeln der Analogie.“ [Aris to teles 1979� 67]

5  „Das Wesen der Meta phern besteht darin, dass wir durch sie eine Sache
oder einen Vorgang in Begriffen einer anderen Sache bzw. eines anderen
Vorganges verstehen und erfahren können.“ [Lakoff / Johnson 1998� 19]

6  Oder auch das sehr bekannte LOVE IS A JOURNEY, LIEBE IST EINE REISE: Leer lauf
in einer Bezie hung (haben), durch Höhen und Tiefen gehen, am Schei deweg
(sein, stehen), eine Bezie hung hat sich fest gefahren, einen weiten Weg
gemeinsam gegangen sein, die Bezie hung steckt in einer Sack gasse,
gemeinsam durchs Leben gehen usw. Kier ke gaard (1813-1855) sagt sogar: „Die
Ehe ist und bleibt die wich tigste Entdeckungs reise, die der Mensch
unter nehmen kann.“ (cf. zitate- online.de).

7  Teil weise finden aber kultu relle Varia tionen Erwäh nung (vgl. Schmitt
[2011� 52]

8  Vgl. zu dieser Kritik auch Steen [2011� 58], der darauf hinweist, dass
zahl reiche weitere Perspek tiven bei der Metaphern verwendung und - 
interpretation eine Rolle spielen.

9  Schmale [2014� 87-88] kommen tiert diese Defi ni tion wie folgt: „Die
vorste hende Fest le gung ist aller dings in der vorlie genden Form kaum
operationa lisierbar, da zentrale Begriffe nicht defi niert werden. Man erfährt
nicht, was ein ‚durch schnittlicher Spre cher‘ ist, zudem muss dieser aufgrund
von Phäno menen, „die dem System der Sprache zuzu sprechen sind“,
kontext frei meta pho ri sche Bezie hungen erkennen, also im Endef fekt doch
wieder ausge hend von seman ti schen Kriterien.“

10  Voraus ge setzt natür lich, es ist bekannt, was eine Nadel und ein
Heuhaufen ist, was aber bei einem kompe tenten Mutter sprachler
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ange nommen werden kann.

11  Häufig auch Rabenmutter: Rabenvater war dem Autor des vorlie genden
Beitrags nicht geläufig, eine Google- Suche ergab aber 45900
Treffer (Rabenmutter 277000), was im Zuge der fort schreitenden
Geschlechter gleichstellung kaum über ra schend ist.

12  Wobei selbst diese der Gemein sprache zuge hörig sein könnten.

13  Worauf auch bereits Benve niste [1974 : 94] hinge wiesen hatte: « Ce qui
change dans la langue, ce que les hommes peuvent changer, ce sont les
désignations, […], mais jamais le système fonda mental de la langue. »

14  Schmale [2018� 174] belegt dies anhand des medi zi ni schen Diskurses
im Krankenhausalltag.

15  Schmale [2018] weist aber auch hier nach, dass Patient Innen mit
Krankheits erfahrung durchaus diese Begriffe eben falls verwenden.

16  Die i.Ü. aber auch wieder auf Spezial vokabular zurück greifen könnte.

17  Großbuch staben sind starken Akzentu ierungen vorbe halten. Ein Komma
(,) signa li siert leicht stei gende, ein Frage zeichen stark stei gende, ein
Semi kolon (;) leicht fallende, ein Punkt tief fallende Into na tion. Ein
Gedanken strich steht für die Stimme in der Schwebe. (.) signa li siert ein
kurzes Absetzen von ca. 1/10 Sekunde. Ein + zeigt das Ende einer
voraus gehenden Klammer charakterisierung an.

18  Im Anschluss an Burger [2010] mit einer seman ti schen Basis
ausge stattet, so dass der Ausdruck aufgrund des Bildes meta pho risch
inter pre tiert werden kann – im Gegen satz zu einem bildhaften Ausdruck
ohne seman ti sche Basis. Farø [2006] spricht in ersterem Fall von Ikonizität,
in letz terem von Ikonographie.

19  Daux- Combaudon [2012] bezeichnet derar tige Sätze als
„verall gemeinernde Äuße rungen“ (énoncés généralisants).

20  Weitere mono- oder poly le xi kale Ausdrücke mögen eben falls
meta pho risch sein, werden jedoch nicht weiter diskutiert: rumkommen
bei etwas (01), als letzte Rettung (05), aus der Not heraus (07),
mit Abstand (13, 31), eine Liste abarbeiten (15), im Ansatz (19), ein Bruch teil
von (sein) (34). Andere Lexeme, wie bspw. Zusammenschluss (Z. 02), für die
das DUWB ausschließlich „Verei ni gung: über nationale, wirtschaft liche,
genossen schaftliche Zusammen schlüsse; der Z. der Landgemeinden“ (zitiert
nach der CD- Version von 2007 der 6. Über arbeiteten und erwei terten
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Auflage) verzeichnet, wird die wört liche Bedeu tung des
Zusammenschließens gar nicht mehr verzeichnet.

21  In Klam mern Zeilen angaben, die sich auf die
Transkriptions sequenz (1) beziehen.

22  Haus mann [1997] zufolge ist für den Nicht- Mutter sprachler in einer
Fremd sprache alles idio ma tisch, seman tisch nicht transparent.

23  Man könnte sich aller dings fragen, ob diese Farbe in rot sehen, ein
rotes Tuch oder die rote Linie überschreiten mehr heitlich nega tive
Konno ta tionen hat; in der Verbindung der rote Faden sind diese aber positiv.

24  Weitere Argu mente des Börsen korrespondenten – nicht abge schlossene
Sanie rung der DB (Z. 08-10), Skan dale (Z. 15), unter schiedliche
Geschäfts modelle von DB u. Commerz bank (Z. 46), unter schiedliche
Unter nehmens kulturen (Z. 50) – fließen (direkt) in diese verall gemeinernde
Äuße rung aller dings nicht ein.

25  Die uns Dr. Anne- Laure Daux- Combaudon (Maître de Conférences,
Université Sorbonne Nouvelle, Paris) dankens werterweise zur Verfü gung
gestellt hat. Dank gebührt ihr auch für die aufmerk same Relek türe des
vorlie genden Aufsatzes sowie ihre hilf rei chen Hinweise.

26  Viel leicht auf die Aussage des Bundes- Finanz ministers Olaf Scholz
zurück zuführen, der geäu ßert hat, einen natio nalen Banken champion
schaffen zu wollen. Welke zitiert dies stark artikulierend: und das ganze
verdanken wir olaf scholz (.) olaf scholz will wohl unbe dingt <<stark
arti ku lie rend> einen natio nalen banken champion> schaffen hat er gesacht.

27  Es soll an dieser Stelle der Hinweis erfolgen, dass die ange stellten
Vergleiche mit behin derten Menschen diesen ganz und gar nicht gerecht
werden: es gibt sehr wohl körper behinderte Olym pio niken, die
Höchst leistungen voll bringen, und Lahme bewäl tigen im Roll stuhl
problemlos und äußerst schnell die Marathon strecke. Blinde können zwar
tatsäch lich nicht sehen, sind deshalb aber nicht weniger wert voll als
Sehende. Es über rascht, dass im Deut schen Fern sehen, ansonsten auf
poli ti sche Korrekt heit bedacht, derar tige Vergleiche völlig undif fe ren ziert
bemüht werden, selbst wenn es sich um Zitate handelt.

28  Aufgrund einer fehlenden seman ti schen Basis des Idioms, so dass keine
Merk male von Medium und Thema in einer Schnitt menge vorhanden sind.

29  Da eben andere Merk male wie FRUCHT, GESUND, WOHLSCHMECKEND usw. im
Vorder grund stehen (s. Lakoff / John sons „hight ligh ting“, s.o.).
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Deutsch
Die sehr zahl rei chen Unter su chungen unter schied li cher Typen
fach sprachlichen Diskurses basieren i.d.R. auf Lakoff / John sons kogni tiver
Metaphern theorie. Dieser Ansatz vernach lässigt aller dings, dass Meta phern
von Diskurs teilnehmern verstanden werden müssen, abstra hiert zudem von
Faktoren der Kommunikations situation. Meta phern werden allein vom
Analysten kontext frei bestimmt und kogni tiven Konzepten zuge ordnet.
Auch die seman ti schen Bezie hungen, die einen Schluss von einem
(konkreten) Ausgangs bereich auf einen (abstrakten) Ziel bereich
ermög li chen, werden nicht in inter sub jektiv nachvoll ziehbarer Weise
analy siert. Für die seman ti sche Rekon struk tion eignet sich beson ders gut
Glucks bergs linguistisches inter ac tive property attri bu tion model,
demzu folge eine Meta pher dann vorliegt, wenn vehicle properties des
Ausgangs bereiches und topic dimensions des Ziel bereiches eine
Schnitt menge bilden. Auch bei Glucks berg erfolgt jedoch kein
syste ma ti scher Einbezug kontextuell- situativer Faktoren. Im Anschluss an
eine Skizze der Ansätze Lakoff / John sons und Glucks bergs analy siert der
vorlie gende Beitrag deshalb eine längere gesprochen sprachliche
Diskurs sequenz, i.e. eines voll stän digen tran skri bierten Tages berichtes des
ARD- Korrespondenten an der Frank furter Börse. Auf der Grund lage von
Glucks bergs Modell erlauben es Ko- und Kontext des Berichts, den
zahl rei chen bild starken Ausdrü cken bspw. aufgrund nach folgender
para phras ti scher Akti vi täten oder auch von thema ti schen Aspekten
bestimmter Sequenzen oder des ganzen Berichtes meta pho ri schen
Charakter zuzu schreiben. Da die Inter pre ta tion meta pho ri scher
Bezie hungen stark von Wissen und Kultur des Inter preten abhängig sind,
kann es sich aus prag ma ti scher Perspek tive des Sprach benutzers aller dings
stets nur um potentielle Meta phern handeln, die nur durch die
Inter pre ta tion des jewei ligen Adres saten Gestalt gewinnen können.

Français
Les très nombreuses études de diffé rents types de discours de spécia lité
sont géné ra le ment fondées sur la théorie de la méta phore concep tuelle de
Lakoff et Johnson. Cette approche ne prend pas en compte le fait que les
parti ci pants aux discours doivent comprendre les méta phores et elle fait
égale ment abstrac tion de l’inci dence de la situa tion de commu ni ca tion. Au
sein du courant cogni ti viste, les méta phores sont en effet déter mi nées par
l’analyste sans qu’il ait recours au contexte d’utili sa tion, et les rela tions
séman tiques entre domaine source et domaine cible ne sont pas analy sées
de manière inter sub jec ti ve ment véri fiable. C’est le inter ac tive property
attri bu tion model de Glucks berg qui est parti cu liè re ment propice à
procéder à une analyse séman tique qui permet de constater la présence
d’une méta phore en cas d’exis tence d’un tertium comparationis entre
vehicle properties du domaine source et topic dimensions du domaine cible ;
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toute fois, ce modèle ne prévoit pas non plus une prise en compte de
facteurs contex tuels. Après une présen ta tion succincte de l’approche de
Lakoff et Johnson et de celle de Glucks berg, la présente contri bu tion
propose de ce fait d’analyser une séquence discur sive déve loppée, c’est- à-
dire une trans crip tion du rapport jour na lier inté gral de la Bourse de
Franc fort par le corres pon dant de la chaîne TV alle mande ARD. Sur la base
du modèle de Glucks berg, une analyse détaillée de co- et contexte permet
d’attri buer un carac tère méta pho rique aux nombreuses expres sions
imagées en tenant compte d’acti vités para phras tiques, mais aussi d’aspects
théma tiques de la séquence inté grale. Cepen dant, compte tenu du fait que
l’inter pré ta tion de rela tions méta pho riques est très large ment tribu taire du
savoir commun et de la culture géné rale des commu ni cants, dans une
pers pec tive prag ma tique, il est néces saire de se contenter de conclure à
une méta phore poten tielle qui peut devenir une méta phore réelle
unique ment en fonc tion de l’inter pré ta tion de l’interlocuteur.

English
The majority of treaties within the field of special ized discourse refer to
Lakoff / Johnson’s cognitive concep tual meta phor theory. However, their
approach does not take into account that meta phors have to be inter preted
by discourse parti cipants; it also abstracts from elements of the discourse
context and neglects an inter sub jectiv ally veri fi able analysis of shared
semantic inform a tion between source and target domain. It is Glucksberg’s
inter active prop erty attri bu tion model which allows a semantic
recon struc tion of a meta phor by defining an inter sec tion of
vehicle properties of the source domain and topic dimensions of the target
domain of figur ative expres sions. Yet, like Lakoff / Johnson, Glucks berg’s
aproach does not provide for the consid er a tion of co- and context.
Following a brief present a tion of both Lakoff / Johnson’s and Glucks berg’s
theories of meta phor, the present article will there fore concen trate on the
analysis of a tran scribed daily report by the German ARD- correspondent at
the Frank furt stock exchange. Starting out from Glucks berg’s attri bu tion
model co- and context of the report make it possible to attribute a
meta phor ical nature to the numerous figur ative expres sions on the grounds
of para phrases or them atic aspects of preceding or following sequences or
even the topic of the complete report. Knowing that the inter pret a tion of
meta phor ical rela tions between source and target are dependent on general
and/or semantic know legde or culture of discourse parti cipants, meta phors
can only be potential meta phors from a prag matic perspective.

Mots-clés
métaphore, discours de spécialité, théorie conceptuelle de la métaphore,
interactive property attibution model, vehicle property, topic dimension,
perspective pragmatique, sémantique, Lakoff & Johnson, Glucksberg, langage
de la bourse
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